


|\ * O t* ^ - - 












‘gkM* 
i«Jv 


ni lue 
'/V/ii 



% . >&*< *U-<> .T* H • X ^ 4 ' * •• 

■* r- '» V? <&*■ *. • * '" 

V» >* ■.. V\ ' f s £, 

r lfA.7 î 1 % -' • 

/'VVi’riiâ;'. 

a , - ; • > > k /. ^ • 

.-nr.vw.V* 










































Digitized by Google 


UNIVER 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



ANNALES 

DR LA 
% 

SOCIÉTÉ D’ÉMULATION 

DE BRUGE8 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 




Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 






ANNALES 


DE LA 



DE BRUGES. 


REVUE TRIMESTRIELLE 

POUR L’ÉTUDE 

DE L’HISTOIRE ET DES ANTIQUITÉS 

DE LA FLANDRE. 

TOME LXYI DE LA COLLECTION. 


BRUGES 

IMPRIMERIE V** LOUIS DE PLANCKE 

1923 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 






Digitized by 


Go 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 






La minuscule Caroline en Flandre 
et dans le Nord de la France 
aux XI e et XII e siècles. 


DH s?c i 
F H- S ù> 

V. irlr 


La minuscule Caroline usitée dans nos contrées au 
dernier stade de son évolution est encore fort pen connue. 

Ce genre d’écriture, appelée parfois écriture romane (’), * 
n’a guère attiré l’attention des spécialistes comme moyen 
graphique eu usage dans les chartes du XI* et du XII* 
siècle. Le chanoine E. Reusens ne réserve aux actes 
diplomatiques du XI* siècle que deux modèles (pl. xxn 
et xxm) (*) et encore faut-il en retrancher uu specimen 
(pl. xxn), comme u’appartenaut pas à cette époque (•). 
Or, cette pièce, une charte de S. Liebert, évêque de Cam¬ 
brai, de 1073, ne peut évidemment pas avoir la prétention 
de résumer un siècle d’écriture. D’autre part, ni l’Album 
belge de diplomatique (pl. y, yi et vu), ni l’étude de 
Hans Schubert (*) ne suffisent à donner une idée exacte du 
développement de la minuscule Caroline au XI* siècle. 


(1) L’expression écriture romane n’est guère usitée; nous l’em¬ 
ployons néanmoins à cause de l’appellation minuscule ; l'écriture dont 
il s’agit ici présentant des formes très grandes, il y a quelque inexac¬ 
titude à parler de minuscule. 

(3) E. Ricskrs, Éléments de paléographie. Louvain, 1899. 

(3) Le chanoine Reusens date l’écriture de 1060 environ (p. 195), 
M. G. des Marez a montré qu'en réalité la pièce n’a été composée que 
vers le milieu du XII e siècle. Cfr. Le diplôme de fondation de l'église 
des SS. Michel et Gudule, à Bruxelles, dans Annales Soc. archéol. de 
Bruxelles, t. XXII (1908), p. 826-386 (avec phototypie). 

(4) Cfr. H. Schubebt, Bine Liitticher Schriflprovinz. Marburg, 
1908, p. I et IL 
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a. neï.is 


Bien au contraire, ces exemples sont de nature à induire 
en erreur, attendu qu’ils sont empruntés à des contrées 
où l’écriture adoptait des formes toutes spéciales, sous 
l’influence de ce qu’on a pu appeler à juste titre l’école 
de Liège (Lütticher Schriftprovine). M. Schubert a bien 
démontré que ce qui caractérise cette école, dont le rayon 
embrassait et débordait la principauté de Liège (’), c’est 
— en dehors de l’emploi de graphies spéciales — un 
engouement extraordinaire pour les abréviations et l’orne¬ 
mentation des lettres. 

Par un singulier contraste, si l’on se transporte de l’autre 
côté de nos anciennes provinces, en Flandre, dans le 
Tournaisis, en Artois, puis dans tout le nord de la France 
(Reims et Cambrai étant exceptés) c’est tout l’opposé 
• qu’on remarque. Ce qui prédomine ici, c’est une extrême 
simplicité dans le tracé des lettres, une grande sobriété 
dans les abréviations et une absence presque complète 
d’ornementation. Faut-il voir dans cette opposition bieu 
tranchée l’influence d’un groupe ethnique : l’école lié¬ 
geoise, d’expression germanique, comme son architecture, 
l’écriture flandro-française, d’expression romane? Ce sont 
là des questions qu’il est permis de se poser à leur sujet, 
mais un peu oiseuses pour l’instant. 

On ne pourrait mieux se rendre compte des qualités 
graphiques des chartes flandro-françaises du XI e et du 
XII* siècle qu’en examinant quelques specimens frappants 
conservés dans les chartriers monastiques des Archives 
départementales du Nord à Lille et des dépôts d’archives 
belges. Nous formerons ainsi trois groupes spéciaux de 
documents d’après l’autorité dont ceux-ci émanent : 1) les 
chartes épiscopales ; 2) chartes de communautés reli¬ 
gieuses et 3) chartes seigneuriales. 


(1) Cfr. H.Nelis, Particularités paléographiques aux diocèses de 
Liège et (TUtrecht des XII* et XIII e siècles, dans Bulletin de la Com¬ 
mission royale d'histoire, t. 81 (1912), p. 376-396. 
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§ 1. Chartes épiscopales. 

Evêques de Thérouane ou de Morinie. 

[1099-1131]. Charte de l’évêque Jean pour l’abbaye 
d’Anchin (*). Lettres longues, effilées. 

1114. Charte du même évêque pour S* Amé de Douai (*). 
Belle écriture romane de mss.; lettres de grandeur extra¬ 
ordinaire; pas d’abréviations (voir les mots festivitate, 
Jiogeri). 

1128. Charte du même évêque (*). Petite écriture romane 
de mss. 

1128. Charte du même évêque pour l’abbaye d’Auchy ( 4 ). 
Débuts de l’écriture gothique ; peu d’abréviations. 

1136. Charte de l’évêque Milon pour Anchin ( B ). Grande 
écriture romane ; peu d’abréviations et d’ornementa¬ 
tion. Au début et à la fin il y a un chrismon. 

Evêques de Tournai. 

19 février 1090. Charte de Radbod, évêque de Tournai- 
Noyon(°). Grande écriture romane de mss. ; forme chiro¬ 
graphaire et oblongue ; la première ligne est en capitales. 

1 jtiillei 1090. Charte du même évêque pour l’abbaye 
d’Oudenbourg ( 7 ). Belle et grande écriture romane ; 
noter la forme de la lettre g. 

Noyon y 1094. Charte du même évêque pour S* Martin de 
Tournai^). La première ligne est en lettres capitales, le 
reste en grande écriture romane de mss. Noter la forme 
du g et de h. 


(1) Chartrier d’Anchin, aux Archives départ, du Nord, h Lille. 

(2) Chartrier de S 1 Amé, ibidem; voir aussi une charte de cet évêque 
de 1103 dans le même fonds. 

(8) Avch. dép. du Nord, série B, carton 1321. 

(4} Chartrier d’Auchy, aux Arch. dép. du Pas-de-Calais, à Arras. 

(6) Chartrier d’Anchin, Arch. dép. Nord. 

(6) Arch. dép. Nord, sér. 13, carton 1321. 

(7) Chartrier d’Oudenbourg, n° bleu 6688, aux Archives de l'État 
à Bruges. 

(8) Chartrier de S* Martin de Tournai, aux Arch. de l’État, à Mons. 
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H. NEIjIS 


1098. Charte du même évêque pour S* Martin de Tour¬ 
nai ('). Première ligue eu capitales ; pas d’ornemen¬ 
tation. (Voir planche n). 

1098. Charte de l’évêque Baudry(*). Charte sans abrévia¬ 
tions. 

1108 et 1112. Deux chartes du même évêque(*). L’écriture 
de ces deux actes n’est plus la romane pure ; à noter la 
rareté des abréviations. 

[1101-1105.] Charte de l’évêque Baudry pour S‘ Pierre de 
Lille (*). Chirographe ; excellent specimen d’écriture 
flaudro-frauçaise. Lettres rondes ; noter les majuscules 
E , S, puis la forme des lettres h , o et s, enfiu la graphie 
du mot : archydiaconi (1. 7) ; emploi d’une seule abré¬ 
viation. 

1116. Charte de l’évêque Lambert pour S 1 Amé de 
Douai ( B ). Forme oblongue et chirographaire. 

1130. Charte de l’évêque Simon pour S 1 Martin de Tour¬ 
nai (•). Sous l’épiscopat de l’évêque Simon, l’écriture de 
la chancellerie devint insensiblement la gothique ; on 
peut suivre sou développement dans les chartes suivan¬ 
tes : un acte de l’évêque Simon, de [1131-1136] pour 
le chapitre cathédral de Cambrai ( 7 ); un acte écrit vers 
1148 de l’évêque Anselme pour l’abbaye de Marchieunes 
(écriture de manuscrit) (*) ; deux autres de 1169 et 1170 


(1) Ibidem. C’est la mémo main que celle qui a écrit la charte de 
1094. 

(2) Àrch. dép. du Nord, sér. B, carton 1821. 

(8) Chartrier du chapitre do Cambrai et sér. B, c. 1321. Ibidem. Par 
contre, une charte de l'evéque Baudry (saus date) est eu écriture 
romane. Ibidem. 

(4) Cfr. J. Flammrrmont, Album paUographique du Nord de la 
France. Lille, 1896, pl. II. 

(5) Chartrier de S‘ Amé de Douai, aux Arch. dép. du Nord à Lille. 

(6) Chartrier de S 1 Martin de Tournai, aux Arch. de l'État à Mons ; 
comparer avec une charte de Baudry de 1106, aux Archives Nationales 
à Paris, sér. K, n°8*. 

(7) Chartrier du chapitre de Cambrai, aux Arch. dép. du Nord. 

(8) Chartrier de l’abbaye de Marchieunes. Ibidem. 
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de l’évêque Gaucher pour S‘ Martin de Tournai (‘) et 
une dernière de 1184 de l’évêque Evrard en faveur de 
la même abbaye (*). 

Mais alors même que l’écritufe a évolué au XII e 
siècle en gothique, des détails de la tradition subsistent, 
caractérisés par la sobriété des abréviations et l’absence 
d’ornementation ; ou sait qu’il n’en est pas ainsi dans l’é¬ 
cole de Liège et les contrées soumises à son influence (*). 

Evêques d'Arras. 

8 juillet 1097. Charte de l’évêque Lambert pour S‘ Aîné 
de Douai (*)• Belle pièce de grand format, écriture ro- 
maue penchant vers la gothique ; noter la forme onciale 

de m, le mot Ranonicorum (1. 5) et le mot (episco- 
pus, 1. 4). 

1103. Charte de l’évêque Lambert pour l’abbaye de 
Marchieunes ( 5 ). Des lettres m et s affectent la forme 
onciale. 

1123. Charte de l’évêque Robert pour Marchiennes ( # ). 

Ecriture régulière ; début de la gothique. 

[1115-1131]. Charte de Vévèque Robert pour S‘ Amé de 
Douai ( 7 ). Grande écriture romane, peu d’abréviations 
et d’ornements. 

1157. Charte de l’évêque Godescalc pour l’abbaye d’An- 
chin (•). Grande écriture de rass. 

Evêque d'Amiens. 

1111. Charte de Godefroid, évêqne d’Amiens, pour Au- 
chin ("). Minuscule Caroline avec lettres onciales s et mi. 

a 

(1) Chartrier de S 1 Martiu de Tournai, Arch. Etat Mous. 

(2) Ibidem. 

(3) Cfr. Album belge de diplomatique , pl. VI, X. 

(4) Chartrier de S 1 Amé de Douai, Arch. dép. Nord, à Lille. 

(5) Chartrier de Marchiennes, Ibidem. 

(6) Ibidem. 

(7) Archives de S 1 Amé. Ibidem. 

(8) Chartrier d’Ancbin. Ibidem. 

(9) Ibidem. 
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H. NELTS 


Evêques de Cambrai. 

1046. Charte de Gérard, évêque de Cambrai, pour l’ab¬ 
baye de Saint-André ('). Grande pièce mesurant 0.80 c m 
de long, sur le modèle des diplômes royaux. Ecriture 
spéciale ; le fond est la minuscule Caroline avec des 

formes particulières aux lettres g, = o et cf" = e. 

1108. Charte d’Odon, évêque, pour le chapitre de Cam¬ 
brai (*). Ecriture ronde ; peu d’abréviations. 

1110. Charte du même évêque pour l’abbaye de Corten- 
berg (*). Grande écriture romane ; une seule abrévia¬ 
tion. 

1110. Charte du même évêque pour S* Amé de Douai (*) 
Grande écriture de mss. ; peu d’abréviations et d’orne¬ 
mentation. 

1111. Charte du même évêque pour le chapitre cathédral 
de Cambrai ( ï ). 

1133. Charte de l’évêque Bouchard pour l’abbaye de 
Tongerloo ( 8 ). Ecriture romane avec quelques traits 
gothiques. 



Chartes monastiques. 


Les chartes émauées au XI* et au XII* siècle de com¬ 
munautés religieuses sont rares, comme on sait ; il est 
donc naturel qu’elles ne peuvent pas offrir beaucoup de 
specimens d’écriture. Mais, comme d’autre part, certains 
actes du XI* siècle, mis sous le nom de princes laïques, 
ont été vraisemblablement écrits dans les abbayes, aux- 


(1) Chartrier de S 1 André, aux Arch. dép. du Nord (mauvais état de 
conservation). 

(2) Chartrier du chapitre cathédral de Cambrai, aux Arch. dép. du 
Nord, à Lille. 

(3) Chartrier de rabbayedeCortenberg.auxArch.Gén.duRoyaume. 

(4) Chartrier de S 1 Amé, aux Arch. dép. du Nord. 

(5) Chartrier du chapitre de Cambrai. Ibidem. 

(6) Chartrier de Tongerloo, h l’abbaye de Tongerloo. Une bonne 
reproduction phototypique dans H. Lamy, L'abbaye de Tongerloo depuis 
sa fondation jusqu'en H63. Louvain, 1314. 
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quelles ils étaient octroyés, le nombre des chartes d’ori¬ 
gine monastique doit être plus élevé qu’on ne le croirait. 

Une seconde remarque s’impose : l’écriture de beau¬ 
coup de chartes flamandes du XII* siècle, bien qu’affectant 
des formes gothiques, conserve néanmoins, et le fait 
n’a rien d’anormal assurément, des caractères de l’époque 
précédente, tels que l’absence d’ornementation et la 
rareté des abréviations ('). 

Le plus bel exemple d’écriture romane est fourni par 
un rouleau contenant le texte d’une série de donations 
faites au XI* siècle au chapitre S* Sauveur de Harlebeke- 
lez-Courtrai (*). Le rotulus a été formé au XI* siècle et 
achevé au siècle suivant. L’acte que nous reproduisons 
presque en grandeur naturelle (pl. n) est une donation 
faite par un nommé Eustache et sa femme Olige, en 1080, 
en faveur de ce chapitre. Tout dans l’écriture de cet acte 
est à noter : la beauté des lettres rondes, l’ampleur des 
formes, la netteté du tracé, l’absence d’ornementation et 
la pauvreté des abréviations. L’écriture pourra être com¬ 
parée avec celle de la charte de l’évêque de Tournai 
de 1105 (env.) ( J ). 


1091 . Charte de l’abbaye béuédictine de S‘ Vaast, à 
Arras (*). Bellé écriture romane ; pas d’ornements; quel¬ 
ques abréviations classiques °°, O . 

[Apres 1103]. Charte de l’abbaye de S* Médard de Sois- 
sons ( 8 ). Écriture romane d’exécution remarquable : 
traits ronds, peu d’abréviations. 


(1) Voyez la charte de réuovation d’actes d’asservissement de 1150- 
1170 (env.) dans yl/éw/// belge de diplomatique , pl. XXII. 

(2) Archives de l'État h Bruges, Acquisitions, n°3469. Anciennement 
aux Arch. Générales du royaume, Cartul. et mss., n° 67 bi *. L'existence 
de ce rotulus m'a été obligeamment signalée par mon collègue M. le 
baron A. van Zuylen van Nyevelt. Le texte est publié dans Annales 
de l'Émulation de Bruges, année 1898, p. 82. 

(3) J. Flammermont, Album...., pl. II. 

(4) Chartrier de l’abbaye d'Anchin, aux Arcb. dép. du Nord. 

(5) Chartrier de S* Martin de Tournai, aux Arch. État h Mons. 
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1096. Charte de Robert de Jérusalem, comte de Flandre, 
pour S 1 Pierre de Lille (*). Charte écrite par deux mains 
distinctes : 1) celle du corps de l’acte en écriture ornée 
et abrégée ; 2) celle des noms des témoins et de la date 
en lettres romanes; la souscription est eu lettres capi¬ 
tales. Beau spécimen d’écriture romaue ; pas d’abrévia¬ 
tions. 

[1114 ?]. Charte de Clémence, comtesse de Flandre, (pour 
l’abbaye d’Anchin (*). Belle écriture ; début de la gothi¬ 
que; peu d’abréviations; noter les suivantes : } pour us, 

—et n. 

15 septembre 1116. Charte de Baudouin, comte de Flandre, 
pour la ville d’Ypres (•). Belle écriture romane, légère¬ 
ment ornée aux hastes supérieures des lettres I et h \ peu 
d’abréviations. 

1123. Charte de Charles-le-Bon pour l’abbaye de Nouneu- 
bossche(*). Écriture romaue; lettres rondes bien for¬ 
mées; pas d’ornementation, système unique d’abrévia¬ 
tion consistant dans le simple trait — . 

[5. d.]. Charles-le-Bon confirme une charte de Baudouin, 
comte de Flandre, en faveur de l’abbaye d’Auchin ( 5 ). 
Fin de l’écriture romaue et débuts de la gothique. 

17 décembre 1126. Guillaume, comte de Flandre, accorde 
des privilèges à la ville de Saint-Omer (•). Ecriture 
romaue de mss. 

[1123-1130]. Charte de Raoul, comte de Vermandois, 
pour l’abbaye d’Auchiu ( 7 ). Charte écrite probablement 

(1) Cfr. J. Flammermont, Album .pl. I. 

(2) Chartrier d’Auchin, aux Arch. dép. Nord. 

(3) Jadis au chartrier communal de la ville d'Ypres, n° 3. Une litho¬ 
graphie se trouve dans I. Dieokrick, Analectcs Yprois, p. 51. 

(4) Voir une reproduction photolithographique dans L. van Hollk- 
bbkb, Cartulaire de l'abbaye de Nonnenbossche, p.58, pl. I ainsi qu'une 
reproduction phototypique dans L. Beckers, La Flandre des origines 
à 1815 (1913), pl. llf. 

(5) Arch. dép. du Nord, sér. B, carton 1321. 

(6) Archives municipales de S 1 Orner, layette D, 1, 13, 

(7) Chartrier d’Ancbin, au* Arch. dép. du Nord. 
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à Anchin (voir la uotice au dos de l’acte écrite de la 

même maiu). Peu d’abréviations, à part ^ et 
27 mai 1130. Charte de Thierry d’Alsace, comte de 
Flandre, à l’abbaye d’Oudenbourg ('). Deux espèces 
d’écriture : 1) celle du corps de l’acte en lettres légère¬ 
ment gothiques ; 2) celle de la date et des noms des 
témoins en écriture romane. Opposition frappante entre 
les deux parties de la charte ; noter la forme de la 
lettre s. 

[ü. 1157]. Charte de Thierry d’Alsace pour Anchin (*). 

Grande écriture gothique de mss. ; peu d’abréviations. 
[1148-1160]. Charte de Baudouin, comte de Hainaut, 
confirmant convention entre l’abbaye de S* Denis et 
l’avoué de Solesraes (*). Charte chirographaire ; écriture 
gothique avec peu d’abréviations. 

1 février 1164 (?). Charte de Philippe d’Alsace, comte de 
Flandre, pour la ville de Saint-Omer (*). Grande écri¬ 
ture gothique de mss. avec des traits romans ; peu 
d’abréviations. 

1166. Charte d’Evrard, prince de Tournai, par l’abbaye 
de S‘ Martin de cette ville (*). Grande écriture romane 
avec quelques traits de gothique. 

1187. Charte de Régnier de Guyse pour S 1 André (*). 
Belle minuscule de mss. 

* 

* * 

Il sera facile à présent de résumer les traits essentiels 
de l’écriture usitée en Flandre et certaines contrées 
avoisinantes, de 1050 à 1150. 

(1) Chartrier de l'abbaye d’Oudenbourg, aux Arch. État à Bruges, 
n°bleu 6642; reproduction phototypique dans Album belge de diploma¬ 
tique , pl. XI. 

(2) Chartrier d’Auchiu, aux Arch. dép. du Nord. 

(3) Chartrier du chapitre de Cambrai, aux Arch. dép. Nord. 

(4) Arch. municipales de S 1 Orner, layette XIII, u° 4. 

(6) Chartrier de S 1 Martin de Tournai, aux Arch. EtatMons. 

(h) Chartrier de l’abbaye de S 1 André, aux Arch. dép. du Nord. 
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Ce qui frappe d’abord, c’est la belle ordonnance, clas¬ 
sique pourrait-on dire, de la minuscule Caroline obtenue 
par les moyens les plus simples : choix des lettres, so¬ 
briété des abréviations et absence totale d’ornementation. 

Les lettres sont amples, de forme ronde et toujours 
correctement tracées. Les lettres e, m, n, h, k et s pré¬ 
sentent souvent, au début des phrases, la forme majes¬ 
tueuse de l’onciale de la belle époque : 

G, 03, U S, K. 

Ces productions graphiques sont indubitablement l’œuvre 
de mains qui visent au travail achevé et d’aspect agréa¬ 
ble. Dans quelques pièces l’exécution est couronnée par 
l’emploi de lettres capitales d’une beauté remarquable 
(voir pl. i). 

Une caractéristique de l’ecriture romane est l’usage 
très mesuré en fait d’abréviations ; les scribes de nos 
contrées sont non seulement restés fidèles à ce système, 
mais se sont encore évertués à en faire le moins usage 
possible. L’observation a surtout de la valeur pour les 
chartes du XI* siècle, car avec le temps et l’augmeutation 
des travaux de chancellerie, les signes d’abréviation 
deviennent plus nombreux et plus compliqués. On écrit 
davantage et doue plus rapidement ; ils se réduisent en 

général aux formes classiques 9 et $ pour ms, puis les 
contractions — et . 

Mais la note la plus frappante de l’écriture flandro- 
française, c’est l’absence presque totale d’abréviations ; 
elle restera pendant longtemps, c. à. d. jusqu’à la fin du 
XII e siècle, le propre de l’ancienne Flandre et du Tour- 
naisis. Qu’on compare, par exemple, une série de chartes 
exécutées alors dans les contrées mosane et rhénane 
(diocèses de Cologue, Munster, Liège et Utrecht) (') et 

(1) Pour Utrecht voyez les planches phototypiques dans N. Tkn 
Hakff, Diplomatitcke studiin over Utrcchtsche oorkonden lier À'* tôt 
XII e eeuto. Utrecht (1918), pl. I, III et IV. 
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H. NBLI8 


des pièces écrites à Tournai, à Arras, à Thérouaue et à la 
chancellerie des comtes de Flandre et l’on sera frappé du 
contraste manifeste. Ici, c’est la simplicité de facture, la 
régularité des formes, là c’est la profusion, l’exubérance 
désordonnée des ornements, des détails superflus (*) et 
parfois peu élégants. 

Dans la liste des scriptoria épiscopaux du Nord de la 
France doit figurer d’une manière toute spéciale celui de 
Cambrai, et n’y figurer en aucune façon, celui de l’arche- 
vècbé de Reims. C’est que l’écriture des chartes cambré- 
siennes ne se laisse pas réduire, dans son ensemble, au 
type commun de l’écriture flaudro-frauçaise. La seule 
parmi les chancelleries épiscopales de ces contrées, elle a 
possédé un genre d’écriture (sauf exceptions naturellement 
signalées plus haut) qui se rapproche de l’école liégeoise 
ou, pour être plus exact, de l’écriture allemande. La plu¬ 
part des chartes exécutées à Cambrai au XI* siècle ont, 
en effet, des graphies abondamment ornées, lourdement 
chargées ('); tous ces détails font immédiatement songer 
aux productions germaniques de l’époque ; Cambrai, ville 
d’Empire, forme ainsi, pendant une cinquantaine d’années 


(1) Jo cite au hasard : chartes do 1150,1154 et 1157 dans lo chartrier 
de l’abbaye de Floue, aux Arch. État à Licgo ; charte [1034] daus 
chartrier de l’abbaye S‘Jacques de Liège, ibidem ; charte du 17 sept. 
1160 dans chartrier de l’abb. de Waulsort, aux Arch. État h Namur; 
charte de [1099-1110] daus le chartrier do l’abb. d’Echteruach, aux 
Arch. provinciales à Luxembourg: charte de 1145 daus le chartrier de 
l’abb. de S* Hubert, aux Arch. Etat à Arlon ; charte d’avant 1180 do 
Gérard, comte de Gueldre, daus le chartrier d’Artois, A, 4, n°7, aux 
Arch. dép. à Arras; chartes de [1170 env.J dans le chartrier do 
S‘ Hubert, aux Arch. État à Arlou, etc. 

(2) Charte épiscopale de 1079 daus chartrier d’Auchiu, de 1087 et 
1095 dans le chartrier do la cathédrale de Cambrai, de 1111, dans 
chartrier d'Anchin (1. 1, 12 et 13) ! de la tin du XI e siècle daus le 
chartrier de Saint-André, de 1123 daus le chartrier de Cambrai, de 
1102 dans le chartrier do S* Amé, le tout aux Archives départemcutalcs 
du Nord, k Lille. Cfr. Uue charte épiscopale de 1125 dans le chartrier 
de Corteuberg, aux Arch. Gén. du royaume et uue charte de 1148 
dans le chartrier du chapitre S 1 Michel d’Anvers, aux Arch. État k 
Anvers. 
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(1075-1125), au point de vue paléographique, comme une 
espèce d’ilot, dout il serait utile d’examiner de plus près 
les caractéristiques ('). 

Il faut en dire de même, bien qu’à un degré moindre 
semble-t-il, du scriptorium de Reims du XI e siècle ; je 
ne citerai qu’un seul exemple d’une de ses productions, 
la charte de 1095, ornée de façon extraordinaire (*). 

* 

* * 

On peut noter, en résumé, comme suit l’essentiel de 
nos observations : il a existé eu Flandre, en Artois, dans 
le Tournaisis, et en général dans le Nord de la France, 
pendant un siècle, de 1050 à 1150, un genre spécial 
d’écriture se caractérisant par des traits nettement 
déterminés. C’est une grande minuscule Caroline, d’exé¬ 
cution généralement, irréprochable. Les marques qui la 
signalent à l’attention des paléographes sont celles inhé¬ 
rentes à tout art graphique classique : simplicité des 
ligues courbes, emploi mesuré d’abréviations et absence 
de toute ornementation superflue. Telle qu’elle, elle n’a 
pas la raideur do l’écriture des manuscrits ; grâce à 
certains détails de facture, elle est plus personnelle, plus 
variée, plus vivante et participe ainsi mieux au dévelop¬ 
pement de l’art d’écrire. 

Réunies et comparées eutre elles, la plupart des chartes 
de ces contrées ont des traits d’indéniable parenté. Peut- 
être serait-il hasardeux de parler à propos d’elles d’école 
d’écriture, comme ou cite l’école liégeoise, mais il suffit 
qu’un œil exercé puisse leur assiguer une patrie en leur 
reconnaissant des formes bien caractéristiques. Nous 


(1) Cet examen me parait d'autaut plus nécessaire que Cambrai a 
eu au XI e siècle une chancellerie très active; j’ai l’impression que 
l'écriture do sou scriptorium doit remonter au X e siècle dans son 
développement initial et origiual. 

(2) Origiual : série K, 20,6 f , aux Archives Nationales, à Paris. Édité 
dans J. Tardif, Monuments historiques. Archives de l'Empire, p. 101, 
n° 309. 
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n’avons voulu qu’attirer l’attention sur celles-ci, daus 
l’espoir qu’elles soient uu jour mieux couuues et mieux 
interprétées. 

Bruxelles. H. Nelis. 
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Een drietal punten 
betreffende de oudste geschiedenis 
van het bisdom Terwaan. 


I. De omvang. 

Toen het bisdom Terwaan in 1559 verdeeld werd, 
strekte het zich uit over een grondgebied begrensd door 
de zee leu noorden eu teu westen, de Gauche (') en de 
Leie teu zuideu, de heuvels van Vlaauderen rondom Yper 
eu den Yzer teu Oosten (*). Niets bewijst dat deze greuzen 
uiet reeds van iu den begiune bestonden. De vraag is 
echter te weteu waaraan zij beantwoorden. 

De bestuurlijke iudeeliug van het Romeinsche rijk heeft 
tôt model gedieud voor de inrichting van de bisdommen. 
Tlieoretisch moest iedere provincie een aartsbisdom 
worden eu iedere civitas een bisdom met een bisschop in 
haar hoofdplaats. Dit werd echter niet ineeus verwezen- 
lijkt. Eerst gaf men ééu bisschop aau twee of meer 
civitates, om later de iurichtiug te volledigen, naarmate de 
uoodzakelijkheid er zich van deed gevoelen (*)• — Volgens 
de Notitia Galliae (*) bevonden zich tusschen Yzer en 
Canche twee civitates , Morinum eu Bononiensium ; de 
eerste omvatte de streek vau Terwaau, de tweede die van 


(1) Het omvatte ook cukclc dorpeu teu zuideu vau deze rivier. 

(2) Zie kaart van het bisdom iu O.Blkd, Les évêques de Saint-Omer 
depuis la chute de Thérouannc (Mémoires de la Société des antiquaires 
de la Morinie, t. XXV. Saiut-Omer. 18911). 

(3) L. Dixhesne. Origine des diocèses épiscopaux dons l'ancienne 
Haute (Mém. Soc. Nat. Antiq. France, 5 e série, t. X, 1S89, blz. 386). 

(4) Notitia provhiciaruut et ciritatuiu Galliae , uitg. A. Longnon, 
Atlas historique de la France^ depuis CYsar jusqu'à nos jours . Paris, 
1907. 
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Boulogne. Het bisdom Terwaan komt dus overeen met 
een grondgebied dat tôt twee bisdommen had moeteu 
aauleidiug geven. 

In Zuid- en Centraal-Gallië lieeft de Kerk zich tijdens 
het Keizerrijk aan de wereldlijke iurichtiug kunnen aan- 
passen ; men mag aannemen dat aldaar de grenzen van 
de bisdommen zelfs toelaten die van de vroegere civitates 
op de kaart te brengen. In het uiterste Noorden is de 
toestaud zeer verschillend. Op het oogenblik dat de 
Gerraanen Gallië overstroomen en de Franken zich teu 
noorden van het Koolwoud in massa tôt voorbij Boulogne 
vestigeu, is met de inrichting van bisdommen aldaar niet 
aaugevangen. Men kan zich niet voorstellen hoe, tusschen 
het verdwijnen van de Romeinsche légers en hetRomeinsch 
bestuur eu het optreden van deu eersten bisschop van 
Terwaan in de VII* eeuw, de grenzen van de civitates 
zouden bewaard gebleven ziju, vooral wanneer men 
bedenkt, hoe de oorspronkelijke bevolking bijna totaal 
vervangen of geassimilcerd gewordeu was door een nieuw 
volk. Hoogstens raag men aannemen, dat men zich nog 
liet bestaan vau de vroegere civitates en hun hoofdplaatsen 
herinuerde. In de VII e eeuw stoud men inderdaad niet 
meer tegenover een Romeinsche indeeling in civitates , 
raaar tegenover een Frankische iu pagi of gouwen. 

Longnon (') teekent binnen de grenzen van het bisdom 
drie pagi : Bononiensis , Taruannensis , Mempiscus , dit 
laatste begreusd door de Aa, de Leie en den Yzer. Dat is 
echter niet heelemaal juist. Ten eerste wordeu, op dat tijd- 
stip en eeuwenlater nog,talrijkeplaatsen ver ten oosteuvan 
den Yzer, vermeld als liggend in het pagus Mempiscus (*). 


(1) A. Longnon, Atlas historique de la France . pl. VIII. — Cfr. A. 
Lononon, Le Boulomiais et le Temois, Bibl. Ec. hautes études, fasc. 2, 
hlz. 25 sq. (1869). 

(2) B.v. Wacken(West-VIaauderen, arr’Thielt, k on Oost-Roosebeke) 
teu tijde van Karel den Kale (840-877). Liber Traditionum SanctiPétri 
Blandiniensis, uitg. A.Faykw, Gent, 1906, bl. 87/12. —Broekem(Oost- 
Vlaanderen, arr* en k on Gent, gem. Mariakerke), zelfden tijd, ibid., 
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i tweede worden Mekerias (867) ('), Crumbeke (•) em 
atsele ( 5 ) (875) (*) verraeld als liggend « in pago Tartua- 
se, infra (intra) Mempisco(um) ». Vau deze dubbele uit- 
kking is nooit een voldoende verklariug gegeven. Men 
geneigd zÿn bet Tartoaninsis als het werkelijke pagus 
iauzien eu Metnpiscus te verstaan als deu naam van eeu 
iek, indien men het pagus Metnpiscus later niet vermeld 
d als zicli inderdaad aldaar uitstrekkend. — Uit deze 
Istellingen blijkt ten eerste, dat de oostgrens van het 
lom waarschijnlijk dwars door het pagus Metnpiscus 
; ten tweede, dat de grenzen van deze pagi zeer ver* 
erlÿk waren, hetgeen ook elders waargenomeu wordt. 
oe kon het anders in die tijden vau primitief bestuur 
inarchie ? Eeu graaf oefende waarschÿnlijk ziju gezag 
tôt op eeu min of meer onbepaalden afstand van de 
its, die als centrum van zijn pagus gold. Vaste grenzen 
;eijkte nomenclatuur veronderstellen eeu iugewikkelde 
uurlijke inrichtiug, die zekei* niet bestoud. Daardoor 
dt de hypothèse, waardoor de greus van de pagi die 
het bisdom zou bepaald hebben, nog minder waar- 
jnlÿk. 

e verklaring moet elders gezocht worden. Men kan 
het ontstaan op de volgende wijze voorstellen. De 

11/5. — Aalter (Oost-Vlaamleren, arr* Qent, k on Nevele), in 974, 
.blz. 86/14. 

» over het pagus Mempiscus : 

Vandbrkindere, la formation territoriale des principautés belges 
oyen-àge. 2 e éd. Bruxelles, 1902, bl. 281. 

van Cappbl heeft de stellingen van Vanderkindere weerlegd iu : 
gus Cortracensis (Handelingen van den geschied- on oudheid- 
igeu kring te Kortrijk, deel IV) ; 

gus Mempiscus (Annales de la Société d’Émulation de Bruges, 
t. LX, blz. 121); 

te sur la géographie historique de la Flandre (Mélanges Mœller, I. 
ain-Paris, 1914, blz. 860-865). 

D. Haignkré, Les chartes de S 1 Berlin. 6‘ Orner, 1886-99, I, 
5. — Mekerias = Morris, dép. Nord, k 00 Belle. 

Crombeke, West-Vlaauderen, arr 1 Yper, k 0B Haringbe. 
Strazeele, dép. Nord, arr 1 en k on Hazebrouck. 

Haiqnbré, op. cit I, blz. 16. 
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herinnering aan het bestaan van de twee civitates Bono - 
niensium en Morinum leeft nog voort ; de hoofdplaatsen 
Boulogne en Terwaan kent men nog. Omaar, de eerste 
bisschop, misschien meer bepaald voor Terwaan aan- 
geduid (‘), strekt zijn werking in elk geval tôt Boulogne 
uit (*), en wordt als gemeenschappelijke bisschop van do 
beide civitates aanzien (*). — In het Noorden en het 
Westen is het bisdom door de zee begrensd. In het Zuiden 
is het door de Canche van het bisdom Amiens gescheiden, 
dat reeds ten tijde van het Keizerrijk uit de oude civitas 
Ambianensium ontstaan was. — Onzekerder was de toc- 
stand in het Oosten. Doornik was misschien sedert het 
begin van de VI e eeuw het centrum van een bisdom. De 
evangelisatie was er niet ver gevorderd en weldra werd 
het vereenigd met Noyon ( 4 ). De bekeering werd slechts 
ernstig aangevangen met Amandus, tijdgenoot van Omaar. 
Van de centra, welke zij gesticht hadden, van Sitdiu, d. i. 
de S‘-Bertinusabdij, aan de eene zijde, van de Gentsche 
abdijen aan de andere, strekte de evangelisatie zich over 
het latere Vlaanderen uit (*). Ten slotte moest zich een 
grens afbakenen. Dit gebeurde van zelf volgens de lijn, 
die van den zeeboezem van den Yzer af deze rivier volgt 
en verder over de heuvels ten oosten van Yper tôt aan 
de Leie gaat. — Reeds vôôr het einde van de VII e eeuw 


(1) Vita 1* Audomari, § 5, if. O. H. Script or es rentm merovingica- 
l'uni, V. Ditbeiligenleven dagteekent van vôôr 820. (L.van dekEssen, 
Étude critique et littéraire sur les vitae des saints mérovingiens de 
l'ancienne Belgique. Louvain-Paris, 1007, blz. 403-404). Het is waar- 
schijnlijk bet werk van een monnik van S‘ Bertinus. 

(2) Ibid., § 11. 

(3) Vita Eustasii (AA. SS. Boll. Mart. III, blz. 784/7). Van de band 
van Jonas, abt van Elnone (± 064). 

(4) J. Warichez, Les origines de l'Eglise d* Tournai. Louvain-Paris, 
1902, blz. 41-80. — Adde 1t. de Spheppkr, Ontstaan ran het bisdom 
Doornik. — Vereeniging ran het bisdom Doornik met dit van Aogon en 
Degrenzen ran het oudbisdom Doornik in Collationes Brugenscs, XXI, 
1921, bl. S73 sq. en 472 sq., en XXII, 1922, bl. 130 sq. 

(5) Voor de wijze, waarop dat geschiedde, ofr. R. de Schkpper, Les 
paroisses rurales primitives et les anciennes divisions territoriales du 
Franc de Bruges, in Mélanges Mcelle r, I, vooral blz. 372-375. 
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had Sitdiu te W orra h ont, dicht bij deze grens, een centrum 
van evangelisatie gesticht. 

Indien men dus het bisdora Terwaan mag beschouwen 
als in ’t algemeen beantwoordend aan de vroegere civitaies 
Bononiensium en Morinum onder één bisschop vereenigd, 
zoo wijst niets er op, dat zijn grenzen met die van de 
civUates of van de pagi overeenstemmen. Beschouwingen 
van praktischen aard schijnen de hoofdrol bij de afbake- 
ning gespeeld te hebben. 

* 

* * 

II. De titel van den bisschop. 

De bisschop van Terwaan wordt op twee verschillende 
wijzen betiteld, ofwel naar de stad waar hij zetelt : Taruen- 
nensis, Taruanensis , Tertoanensis , Teroanensis , Teruano- 
rum episcopus , enz. ; ofwel naar één van de twee vroegere 
civitates , welke tôt de vorming van het bisdom aanleiding 
gegeven hebben : Morinensis , Morinortim episcopus. 

Deze laatste benaming is, zonderling genoeg, dejongste. 
Véôr 839 ontmoet men ze niet. De oorkonden in Folqui- 
nus* cartularium van S‘-Bertinus gebruiken alsdan, niet 
alleen de uitdrukking “ pagus Taroanensis , » raaar ook 
« Taruennensis ecclesia » (*) De vita 1* Audomari, die vau 
vôôr 820 is, gebruikt steeds Terwanensis (*)• Hetzelfde 
geldt voor de vita Agili ( 8 ) de vita Eustasii (*). Alleen de 
heiligenlevens na de 9* eeuw opgesteld, zooals de vita 
Amati (*) en de vita Vulganii, ( 8 ) gebruiken de uitdruk- 
king “ Morinorum... » In 748 richt paus Zacharias een 
bul o. a. aan ■ Aethereo Toroanensi episcopo » ( 7 )* De 

(1) B. Güérard, Cartulaire de l'abbaye de S'Berlin (Coll. doc. inéd. 
hist. Fr.). Paris, 1841, blz. 23-26. 

(2) M. O. H. Script, rer. merov., V, bl. 753 sq. 

(3) AA. SS. Boll. Aug. VI, blz- 577. — (± 684-690). 

(4) AA. SS. Boll. Mart. III, blz. 764. 

(5) Ghksqdièrb, AA. SS. Belg., IV, blz. 690-593.— (XI e eeuw). 

(6) AA. SS. Boll. Nov. I, blz. 671-572. — (XI e eeuw). 

(7) MOU. Ep. III, bl. 862/28. 
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capitulariën spreken van “ Taroanensis tpiscapaius » (*). 

In 839 noemt bisschop Folquiuns in een oorkonde zich- 
zelf “ Moritwrum episcopus ». Het is de eerste vermelding 
van die uitdrukking (*). Maar in een stuk van abt Hugo 
van Sitdiu, dat ërmede gepaard gaat, noemt deze hem 
« Taruanensis episcopus » ( 5 ). Hincmar van Reims (806- 
882) gebruikt de uitdrukking « Folcoino Morinensium 
episcopo d ( 4 ). In de akten van de concilie» komt ze weldra 
veelvuldig voor ( 8 ). 

Het herleven van den ouden naara van de Morini valt 
samen met de Karolingische Renaissance. Twee soorten 
schriften zullen daartoe medegewerkt hebben : 

1. de Notitia Galliae, waarvan wij weten dat ze door 
Hincmar van Reims benuttigd werd ( # ), en die de Morini 
tusschen de twaalf civitates van de provincie Reims op- 
noemt ; 

2. de klassieke schrijvers, waaronder Caesar en vooral 
Vergilius, die door de poëten van den tijd gestadig 
geplagieerd werd en die het gekende kalfvers heeft : 
« extremique hominum Morini » ( T ). Bedenkt meu verder, 
hoe bisschop Folquinus, misschien verwant met de keizer- 
lijke familie* een man van uitgebreide kultuur was, dan 
kan men zich voorstellen hoe onder hem de onde naam 
in eere gekomen is. 

Onder I werd reeds bewezen, hoe los het verband is 
tusschen de vroegere Romeinsche bestuurlijke iurichting 
eu het ontstaan van het bisdom Terwaan. De vaststelling, 


(1) In 825. — Capitularia regumfrancoruni, uitg.BoRRTics-KRACSE. 
MGH. LL., sect. II, in-4°, 1883 sq., I, blz. 308/5. 

(2) Guébard, blz. 85. 

(3) Ibid.y blz. 88. 

(4) Hincmari opéra, uitjj. Sirmond. Parisiis, 1645, I, blz. 21. 

(5) Concilia antigua Galliae, uitg. Sirmond. Parijs,1629, III, blz.297, 
302, 350. 


Concil. antiqu. G ail. a J. Si nu. «dit. suppl., uitg. Delalandk. Parijs, 
1666, blz. 178. 

(6) Hincm. Op. II, blz. 731. 

(7) Aeneis, VIII, vers 727. 
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dat de titel « Morinorum episcopus » een in de IX* eeuw 
ontstane geleerde vorm is, is daar nog een bevestiging 
van. 

Van 839 tôt het einde van de XII* eeuw komen beide 
namen bijna even veelvuldig voor. Dikwijla worden ze 
allebei in één zelfde stuk gebruikt. In de iniitulatio 
noemen de bisacboppen zich bij voorkeur “ Morinensis » 
of « Morinorum episcopus ». Met het einde van de XII* 
eeuw begiut « Morinensis » het woord « Taruanensis » te 
verdringen om ten slotte bijna alleen in gebruik te 
blijven ('). Er is meer. De naam Morini wordt op de stad 
zelve toegepast, die in enkele stukken Morinum genoemd 
wordt in de plaats van Taruanna (*). 

Schijubaar in tegenstelling met het voorgaande is «en 
zin uit een oorkonde van Lodewijk VII : “ Morinensis 
ecclesia , que nunc frequentiori vocabulo Terwanensis 
dicitur » (*). Dat laat zich echter gemakkelÿk verklaren. 
Op dat oogenblik (1156) zijn beide benamiogen in gebruik. 
“ Morinensis » moest ouder klinken ; in verband met de 
verdwenen Morini liet men het opklimmen tôt op de 
stichting van het bisdom, daar men niet meer wist hoe 
het eerst in de IX* eeuw weder ingevoerd was geworden. 
« Tertoannensis » integendeel kionk raoderuer, daar die 
naam in verband was met een steeds bestaande stad. 

* 

* * 


III. De stichters van het bi&do: 


De stichting van het bisdom Terwaan( A ) is geschied onder 
een dubbelen invloed : aan de eene zijde de tusschen- 


(1) Voorbeelden in Cartulaires de l'église de Térouane, uitg. Th. 
Duchrt en A. Uiry. S 1 Orner, 1881, passim. 

(2) Ibid., blz. 144, 804. 

(3) Ibid., blz. 20. 

(4) Nopens den oorsprong van het bisdom, cfr. R. drSchrpprr, 
Het ontslaan van het bisdom Terenburg. Collationes Brugensea, t. XII, 
blz. 49-66. 
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komst van de koninklijke raacht, tôt dusver onverschillig 
voor de bekeering, aan de andere de buitengewone bedrij- 
vigheid, welke de geestelijken van den regel van den 
H. Columbanus in Noord-Gallië aan den dag legden. 
Acharius, bisschop van Noyon-Doornik, Chagnoaldus, 
bisschop van Laon, waren opgeleid geworden in de abdij 
van Luxeuil, (*) centrum van de Iersche orde van den 
H. Columbanus, onder den abt Eustasius. In de laatste 
jaren van zijn regeering liet Dagobertus I (629-30 tôt 19 
Jan. 639) een monnik van Luxeuil, Audomarus (=Omaar), 
tôt bisschop van Terwaan wijden door Acharius van 
Noyon-Doornik (|637-8) en waarschijnlijk op dezes aan- 
beveling (*). 

Weldra kwameu drie landgenooten van Omaar hem 
vervoegen ; Mummolinus, later bisschop van Noyon-Door¬ 
nik (661-±686), Bertramnus of Ebertramnus, later abt 
van S‘-Quintinus, en Bertinus, die zijn naam zou geven 
aan de abdij Sitdiu, waarvan hij abt werd. 

Welke was de geboortestreek van Omaar en zijn gezel- 
len ? Tôt vôôr kort heeft men steeds aangenomen, dat het 
de streek van Constanz op het Bodenmeer was, bij de 
Zwitsersche grens. Die overlevcring klimt op tôt de vita 
1 ■ Bertini , die zegt : “ in Constantiae finibus, quant Rhe- 
nus subterfluens, sub ejusdem urbis muros in Apothamo 
lacu ferme tribus stagnatur millibus , enz. » (*), of tôt de 
vita Mummolini , die een verwatering is van de vita 1 ‘ 
Audomari: « Sum... civitate Constantia , quae non longe 
a flumineRheno remota esse dinoscitur » ( 4 ). W. Levison (®) 

(1) Frankrijk, dép. Haute-Saône, arr‘ Lure. 

(2) Vita 1 • Audomari. M. O. H. Script, rer. tnerov., V, blz. 755/25é 

(3) AA. SS. Boll. Sept. II, blz. 605. — De vita 3 * Bertini Is een be- 
werking van de vita /*. Zij is het werk van Folcardus van S 1 Bertinus 
die ten tijde van abt Bovo leefde (1043-1065). 

(4) AA. SS. Boll. Oct. VII (h), blz. 981. Cfr. Ghrsquièrb, AA. SS. 
Belg., t.lV, blz.895. Dezo laatste redactie isvolgeus L. vandbrEsskn, 
op. cit., blz. 377, de oudste eu dagteekent van het einde van de 
IX 0 eeuw. 

(5) M. O. H. Script, rer. tnerov. , V, blz. 764, nota 3 en 769, nota 1. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



BI3DOM TERWAAN 


‘Il 

wees echter hierop: in het oorspronkelijk leven vanOmaar, 
dat met de vita 1 “ Bertini één geheel vormde, dan vinden 
wij, dat hij zelf geboren is “ in Constantiniensi regione , nec 
longe a Constantia civitate , et in eo specialiter loco , quae 
Aurea-Vallis vor.atur, * en dat Bertinus met zijn makkers 
kwam “ depraedieta Constantiniense regione Hier zegt 
men niet “ Constanz op het Bodenraeer », maar eenvoudig 
« een stad die Constantia heet, de zetel van een bisdom 
is ( civitas ), en in wier nabijheid een plaats ligt genaamd 
Aurea-Vallis ». Al wat de vita 3* Bertini en de vita 
Mtmmolini er bijvocgen, is slechts veronderstelling van 
schrijvers die eenwen na de gebeurtenissen leven. — Er 
bestaat inderdaad een stad Constantia , die aan die voor- 
waarden voldoet. Het is het huidige Coutances (*) in 
wicns nabijheid het dorp Orval ligt (in het latijn : Aurea 
Vallis). — Die bewijsvoering wordt nog door het volgendc 
versterkt. In 663 ruilen Bertinus en Mummolinus een 
reeks gronden gelegen “ in pago Constantino , in Novio- 
maginsi (*), vel Cambracense (*), Vei mandense » ( 5 ). Ber- 
tinus geeft o. a. « portione sua de villa nuncupante Vau- 
sune, in pago Constantino , quem de illustri viro Agulfo 
pro alia villa Franciliaco in concambio accepit » ( c ). De 
pagi , waarvan hier spraak is, liggen aile in Noord-Gallië ; 
het pagus Constantinus kan alleen dat van Coutances 
zijn. Bertiuus is dââr dus grondbezitter, en het is waar- 
schÿnlijker, dat hij van dââr afkomstig is dan van Con¬ 
stanz.— Die verbetering van Levison bevestigt hetgeen wij 
weten van den algemeenen stroom van de evangelisatie, 
die van Gallië in de richting van Germanie ging, en niet 
omgekeerd. 


(1) AA. SS. Uoll. Sept. III, blz. 396-397, n r * 3 eu 11. 

(2) Dép. Manche (Normandie)- 

(3) Noyou. 

(4) Kamerijk. 

(6) Vermand. 

(6) Gcérard, op. cit., blz. 21. 
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Omaar, die eenige zoon was, trok na den dood van z\jn 
vader naar het klooster Luxeuil in Boergondië en werd er 
mounik onder abt Eustasius. — Hebben Bertinus en zÿn 
makkers ook aldaar verbleven ? Het is niet waarscbijnlijk. 
De t vita 1 “ Audomari (') Iaat ze oumiddellÿk uit hun land 
komen. De vita Agili (*) en de vita JEustasii ( ! ), die de 
bisschoppen vermelden, door Luxeuil gevorrad, spreken 
vau Mummoliuus niet, die nochtans bisscbop van Noyon 
geworden is. De vita Mummolini spreekt dat wel tegen( 4 ), 
maar ze is slechts een onoorspronkelijke bewerkiug van 
de vita 1* Audomari. Verder kan men een handschrift 
van Valenciennes uit de XII e eeuw aanvoeren, waarin een 
miniatuur liera voorstelt met de typiscbe Iersche sikkel- 
vormige tonsuur ( 5 ). Dat is echter niet doorslaand, daar 
de raeening, dat Muramolinus te Luxeuil geweest is, wel 
uit de vita Mummolini kan getrokken ziju, en een afbeel- 
ding van hetzÿ welken Ierschen heilige tôt model kan 
gediend hebben. — In elk geval staat de gansche groep, 
rechtstreeks of niet, onder Ierschen invloed. 

D r Hans van Webvekk. 


(1) M. O. H. Script, rer. merov V. 

(2) AA. SS. Boll. Sept. III, blz. 386/13. 

(3) AA. SS. Boll. Mart. III, blz. 784/7. 

(4) AA. SS. Boll. Oct. VII (n), bl. 981. 

(5) L. vin dkr Essbn, op. cit., blz. 375, nota 8. 
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VERBIEST A L’AGE DE 51 ANS 

D'après le portrait peint en 1674, par ordre de l'Empereur Kang-Hi, dont une copie se trouve 
chez les Jésuites français, à l'Observatoire de Zi-Ka-Wci, près Shanghai. 
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Portraits du Père Verbiest. 


Il existe de Verbiest deux portraits précieux, dessinés 
l’un à Pékin par ordre impérial, en 1674, l’autre vers 1650 
en Europe, avant le départ du père. Nous les appellerons : 
portrait de Pékin et portrait de Pitthem. 


I. Portrait de Pitthe: 


Daus le portrait européen, Verbiest apparaît jeune en¬ 
core et vigoureux, cheveux noirs légèrement bouclés, nez 
long et bien charpenté, yeux vifs et profonds, moustaches 
naissantes. II porte la soutane française et le col noir d’où 
le bord blanc de la chemise dépasse légèrement. 

L’artiste l’a revêtu de la roupe, dont la partie gauche 
laisse largement à découvert la poitrine, en donnant par 
cette asymétrie plus de grâce à l’ensemble. 

Le-portrait original se trouve actuellement chez les 
Pères de Scheutveld. Voici comment il est arrivé au musée 
des vaillants missionnaires belges. La famille Goethals de 
Courtrai, distinguée par sa noble générosité envers toutes 
les œuvres catholiques, comptait parmi ses membres un 
collectionneur qui avait réuni quantité de. pièces 
iutéressaqtes. 

A sa mort, la famille trouva le portrait de V 
parmi ses collections. Comment le préserver? Où le/l^^r 
La pensée très délicate leur vint de l’offrir aux ÿâtçsjd 
Scheut. Le jésuite flamand serait bien dans une/ gïtr^ o 
qui compte de nombreuses vocations dans la y airiri 
Verbiest, la religieuse West-Flandre, d’où sorée*t^T:a 
d’apôtres pour l’empire Chinois ! 1 

Peut-être aussi le uom du fondateur de cette Cèng^g 
tion, Monsieur le Chanoine Verbist, a-t-il iufluôncé 
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décision de la famille. Quel est l'artiste qui a peint le 
tableau ? Impossible pour le moment, de répondre à cette 
question. Le portrait de Pitthem a été rendu populaire par 
la carte postale. Le dimanche, 10 août 1913, écussons, 
cartes-vues, épingles, éventails, mille autres objets por¬ 
taient ce môme portrait en toutes grandeurs, lors des fêtes 
splendides célébrées pour l'inauguration du monument 
Verbiest dans son village uatal. 

II. Portrait Chinois. 

Eu 1674, l’empereur mandchou Kaug-hsi fit exécuter le 
portrait de Verbiest. Il semble perdu. Peu après la mort 
de l’astronome, ou eu fit une espèce de réplique. Cette 
copie, de la flu du XVII 8 siècle, est conservée par les 
jésuites français, dans leurs établissements scientifiques de 
Zikawei près Shanghai. Un artiste chinois de talent, le 
frère lai Lieou, jésuite, descendant d’une vieille famille 
catholique maudarinale, a, daus les ateliers de l’orphelinat, 
exécuté vers 1908, un facsimilé de ce portrait. Nous le 
reproduisons ainsi que la longue inscription chinoise qui 
le surmonte. 
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PORTRAITS DU PÈRE VERBIEST 31 

Nan Hoai-jen dont les titres honorifiques sont Hiun-king 
et Toen-pé, était Belge de nation. Il vint en Chine à la 
XIV e année du règne de Ts'ong-tchen. 

La première année de l’emperour Choen-tche il fut 
appelé à Péking pour réorganiser le calendrier. 

La VIII e année deK’ang-Hsi(1669)le tribunal des Affaires 
civiles dans son rapport au trône disait : “ Verbiest se 
rendit à l’Observatoire pour des expériences contradic¬ 
toires. Toutes les observations du père réussirent point 
pour point, et celles de son adversaire Ou Ming-huen 
échouèrent complètement. Comme le président de l’Obser¬ 
vatoire Yang Ktvang-sien commettait des erreurs mon¬ 
strueuses et n’était pas capable de les corriger, que ses 
calculs, en désaccord avec les phénomènes célestes, ont été 
plusieurs lois dénoncés, et que maintenant il s’écrie avec 
grand fracas de paroles et plein d’obstination : le système 
européen eu concordance avec le ciel ne peut être employé 
sans porter malheur à la nouvelle dynastie; nous jugeons 
que c’est un véritable crime, qui mérite la dégradation de 
Yang Kwang-sien , livré désormais entre les mains des 
juges ». Après la chute de Yang , Verbiest reste assesseur 
du Tribunal des Mathématiques et en est entièrement 
chargé. 

La XII e année de K'ang-Hsi( 1673), il fut nommé prési¬ 
dent. Malgré ses excuses, il ne put rejeter cet honneur. 

La XIII e année de K'ang-Hsi il fabriqua les instruments 
astronomiques. Comme récompense il reçut le titre hono¬ 
rifique de président de la Cour des sacrifices, et l’Empe¬ 
reur fit faire sou portrait. Ceux qui existent eu sont des 
copies. 

La XVII e année (1678) il calcule l’Astronomie Perpé¬ 
tuelle. Pour l’en féliciter l’Empereur le nomma président 
à la Cour des communications impériales et lui donna un 
grade additionnel. Il protesta et pétitionna contre ces 
nouveaux honneurs, mais toujours sans succès. 
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A la première lune de la XXI* année (1682), il offrit à 
l’Empereur son Traité sur les Canons, en 26 articles avec 
44 figures. 

La même auuée, à la seconde lune, Verbiest accompagna 
l’Empereur dans sou expédition au-delà de la Grande Mu¬ 
raille, avec ses instruments astronomiques et géodésiques. 

La 4* lune de la même année encore, les canons de 
Verbiest donnèrent la victoire aux troupes fidèles dans les 
proviuces de Shensi , Hu-Kwang et Kiangsi. Les 332 ca¬ 
nons excellents et foudroyants, fabriqués à différentes 
reprises par le père, ayant aux expériences fait leurs 
preuves de précision et de solidité, sur le rapport favorable 
du tribunal compétent Verbiest fut nommé premier asses¬ 
seur au Tribunal suprême des Travaux publics et mérita 
un second degré additionnel. 

La XXII* année, en compagnie de Grimaldi, il a suivi 
l’Empereur au nord de la Grande Muraille. 

A la XI* lune de la XXVI* année (1687), Verbiest fit une 
maladie grave. L’Empereur lui envoya son propre méde¬ 
cin; mais il mourut le 28* jour de la XII* lune (28 janvier 
1688), eu charge. 
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Les lettres de faire part furent présentées à la Cour et 
la XXVI e anuée, à la première luue, le monarque envoya 
200 taëls d’argent et 10 rouleaux grand format de soie. 

Aux funérailles solennelles de la seconde lune l’Empe¬ 
reur envoya un colao, l’oncle impérial, 4 gardes du corps 
accompaguer le cercueil au cimetière hors la porte Fou- 
tch'eng. 

in. Divers. 

Du Halde donne un portrait assez mal gravé. Verbiest 
y figure à droite de Schall et tout près du fameux ministre 
Paul Siu, le converti du Père Ricci. C’est une gravure au 
burin, style Louis XV, mesuraut 0 m 17 X 0 m 14. Cette gra¬ 
vure a été maintes fois reproduite(‘). Verbiest y est repré¬ 
senté debout, indiquant des deux mains, les instruments 
astronomiques placés sur uuc table basse et longue, au- 
devant de laquelle, il se tient en costume chinois. 

Au bas de la gravure, se lit le nom du graveur Van der 
Gucht. Dans VAlbum biographique des Belges c'elèbres , par 
une méprise assez curieuse, l’artiste a copié dans du Halde, 
non pas le portrait de Verbiest, mais celui de Schall (*) 


(1) Entre autres, dans Ferdinand Verbiest, directeur de l'Observa¬ 
toire de Péking (1628-1680), par H. Bosmans S. J. 

(2) Jean Adam Schall von Bell naquit à Cologne eu 1591, entra au 
noviciat de Romo le 21 octobre 1611, arriva eu Chine eu 1622 et mourut 
à Pékin le 15 août 1669. Le meilleur récit de ses travaux est celui qu’en 
lit, dés 1665, le P. Jean Foresi, dans : Historica Narratio De Initio Et 
Progressa AI iss ion is Societatis Jesu Apud Chineuses, Ac praesertim in 
Iiegia Pequinensi, Ex Litteris R. P. Joannis Adami Schall ex cadem 
Societate, Supremi ac Regij Mathematum Tribunalis ibidem Praesidis, 
Collecta. Yienuao Austriae Auno M.DC.LXV. Typis Mathaei Cosme- 
rovii, Sacrae Caosareae Majestatis Aulae Typographi. 

L’ouvrage fut réédité, sous le titre de : Historica Relatio De Ortu 
Et Progressa Fidei Orthodoxae In Regno Chinensi Per Missionarios 
Societatis Jesu Ab Anno toSI, usque ad Annum I66H. Norissimé collecta 
Ex I.iteris eorundem Palrum Societatis Jesu Praecipuê R. P. Joannis 
Ad/tmi Schall Colonieusis Ex Eàdem Societate. Editio altéra, et aucta, 
Geographicà Regni Chinensi s descriptions; Compendiosa Narrations de 
Statu Missionis Chinensis ; Prodigiis, quae in ultima Persecutione 
contigerunt; et Indice. Cum Facultate Superiorum. Sumptibus Joan., 
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qui se trouve sur la même plauche, dans l’auteur frau 
çais (*). 

Louis Vànhée S. J. 


Conradi Emmrich Civis A Bibliopolao Ratisbonae Typis Augusti 
Hanckwitz, / Anuo M. DC.LXXII. 

Voir aussi : Cirilta cattolica (ser. VIII, t. X, 1873, p. 289-312). Leben 
ausgeseichneler Katholiken der drei letzien Jahrhunderte. Heraus- 
gegeben unter Mitnirkung Anderer von Albert W'erfer. // Biivdehen: 
Pater J. A. Schall und sein Wirken in China, utid Pater Ferdinand 
Verbiest und sein nerk... Schafhausen, Fr. Uurter, 1854. 

(1) du Halde, III, p. 78-79. Uue belle planche donne 6 gravures, en 
haut et à gauche Ricci, au milieu Schall, h droite Verbiest ; en bas et 
h gauche Paul Siu, au milieu les insignes avec lesquels se fout enterrer 
les chrétiens, h droite la petite fille du ministre Paul, la grande chré¬ 
tienne Candide Hiu, dont la vie a été écrite par notre Couplbt. 
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La stèle funèbre de Verbiest 


Monsieur l’abbé Ma Siano-Pé, le plus illustre orateur île 
Chine, a joué un grand rôle dans les débuts de la révolu¬ 
tion patriotique chinoise contre la domination étrangère 
des Mandchoux. 

Lors de son séjour à Pékin, auprès de Yüen Che-K’ai, 
il a bien voulu, lui mon excellent et vieil ami, m’envoyer 
le décalque de la stèle érigée par ordre impérial à la 
mémoire du Père Verbiest. 

Le texte, gravé en beaux caractères d’une fort belle 
calligraphie, est double, chinois à droite, mandchou sur la 
gaucho. C’est que l’empereur K’ang-Hsi, son aimable et 
familier protecteur, était de la race conquérante mand¬ 
choue. Ne pas oublier que la gauche reste en Chine la 
place d’honneur. « Par ces temps de trouble et de révolu¬ 
tions, la stèle court grand risque d’être brisée, me disait 
Ma Siang-Pé. Il faudrait au moins en préserver la photo¬ 
graphie exacte. 

Pour reconnaître les grands services rendus à la Chine 
et à la religion catholique par ce Belge illustre, je considère 
comme un grand honneur d’avoir pu faire exécuter ce 
travail ». 
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I. En-tête de la stèle. 

Inscription pour la stèle de Ferdinand Verbiest (‘) au 
nom posthume « actif , intelligent » (*) directeur de l’obser¬ 
vatoire astronomique impérial, second vice-président (*) 
au Ministère des Travaux Publics, honoré de deux degrés 
honorifiques additionnels (*). 

II. Corps de l’inscription. 

Nous voyons que dans l’antiquité, les fonctionnaires 
t'ai-che ( 5 ) avaient pour mission, d’après les règles et for¬ 
mules établies, d’observer les mouvements célestes et de 
déterminer les cycles des années. Leur compétence et 
capacité à bien fixer les lois pour les calculs astronomi¬ 
ques, leur attiraient la confiance et les éloges. 

Si de plus, ils rendaient des services signalés à l’armée 
et au pays, par leur maîtrise dans les arts et la technique, 
ils étaient de leur vivant, comblés d’honneurs et de dignités 
et à leur mort, chargés de louanges et de titres honorifi¬ 
ques. Rien n’est de trop dans ce genre ( 8 ). 


(1) Ferdinand Verbiest s’appelle en chinois Nan(d) Hohi-jen. 

La dernière syllabe de son nom de baptême nan(d) lui a donné son 
nom de famille, quaut à son postnom Hoai-jen, il signifie celui qui 
aime et embrasse, contient et favorise la vertu d'humanité. 

(2) Dans la vieille Chine, les grands hommes recevaient de l’Empe¬ 
reur un nom posthume, dernière distinction fort recherchée. 

Les deux caractères chinois choisis pour Verbiest sont, on ne peut 
plus justes, “ actif, industrieux », d’un côté, “ intelligent et vif <Tin¬ 
telligence n de l’antre. 

(3) L’Observatoire avait un Président et deux Vice-Présidents, celui 
de gauche et celui de droite. Verbiest était Vice-Président de droite, 
c’est-à-dire en second. 

(4) Par une coutume assez originale, pour récompenser le zèle des 
mandarins, des degrés additionnels leur étaient concédés ; ces espèces 
de bons points n’augmentaient en rien leur dignité réelle ; en cas de 
faute, de punition ou de blâme, ils pouvaient de la sorte garder l’es¬ 
sentiel, leur grade, et perdre les honneurs reçus par surcroît. 

(5) Le titre de t'ai-che, grand historien, académicien, gagne à rester 
en chinois, faute de correspondant exact. 

(8) L'empereur cherche des antécédents dans l’histoire officielle, 
même pour récompenser des services uniques; la vieille Chine voulait 
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Et vous, Verbiest, au cœur droit et à la franche nature (‘), 
versé profondément dans les études, vous êtes venu d’un 
pays loiutain, à travers les Océans (*), m'offrir votre grand 
cœur ; de longues années vous avez fait preuve de dévoue¬ 
ment dans votre charge ; grâce à vous, les divisions du 
temps, les mesures ont été rendues exactes, le calendrier 
rectifié; vous avez observé le ciel, les nuages, les étoiles 
et calculé exactement les révolutions des corps célestes (*). 

Non content de ces travaux astronomiques, vous avez 
bien voulu mettre vos talents et votre habilité au service 
de notre arsenal et surveiller la fabrication de canons 
capables de détruire les fortifications solides et de servir 
dans les expéditions : vraiment dans ces travaux, vous avez 
excellé et montré un zèle inlassable (*). 

A la nouvelle de votre mort, j’ai été saisi d’une profonde 
douleur 1 En souvenir de vos mérites je vous décerne le 
titre de posthume de « savant, actif *. 

Hélas ! J’ordonne que dans l’autre monde une gloire 
éternelle rejaillise sur votre nom, que vos hauts faits soient 
célébrés jusque dans les contrées les plus éloignées et que 
vos mérites, gravés sur stèle immaculée, soieut sans se 
flétrir, transmis aux générations futures. 

III. Date. 

Le l* r de la IV lune, année XXVIII de K'ang-Hsi. 

Louis Vanhée S. J. 


s’appuyer sur des traditions. Confucius lui-méme dit n’avoir rien 
inventé, il n’est que le prolongement de la tradition. 

(1) Quel portrait exact et quelle louange ! 

(2) Phrase toute faite qui se retrouve dans les panégyriques de tous 
les Jésuites distingués qui ont paru à la Cour de Pékin. 

(3) C’est le vrai titre de gloire de Verbiest auprès des Chinois, jus¬ 
qu’à nos jours. 

(4) Cfr. Verbiest Ecrivain Chinois , p. 26. 
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Une visite princière à Bruges 

(29-31 août 1781). 


Peu do temps après la réception de leurs patentes de 
gouverneurs des Pays-Bas, le duc Albert de Saxe-Teschen 
et l'archiduchesse Marie-Christine d'Autriche firent une 
tournée dans les principales villes de Belgique. 

Le magistrat de Bruges reçut le 21 août 1781 une lettre 
du prince Georges de Starheraberg, ministre plénipoten¬ 
tiaire de l’Empereur Joseph II à Bruxelles, annonçant 
l’arrivée de Leurs Altesses Sérénissimes en notre ville, de¬ 
mandant expressément de ne faire aucunes salves de canon, 
feux d’artifice ou démonstration publique quelconque, ni 
de leur offrir le vin d’honneur comme il était de coutume 
pour les représentants des Souverains (*). 

Une proclamation en ce sens fut faite à la population. 

Robert Coppieters, bourgmestre et député aux Etats 
de Flandre, qui était allé à Gand pour assister à l’arrivée 
de Leurs Altesses Sérénissimes en cette ville, le 27 août, 
revint le lendemain pour prendre les derniers arrange¬ 
ments pour leur réception à Bruges. 

Les gouverneurs généraux avec leur suite arrivèrent 
par la barge de Gand, le 29 août, vers 4*/* heures, « faisant 
leur propre cuisine comme pendant toute la route » (*). 
Charles Lebailly, baron de Marlop, premier échevin de 
Gand (*), avait été admis seul à accompagner le cortège 
princier. Selon le protocole du voyage tous se rendirent 
directement à l’Hôtel du Commerce, où des appartements 


(1) Archives de l’État h Bruges. Acquisitions, n° 3929, f° 118 v. 

(2) P.VERHABOKN./ownjrt/ d'évènements divers et remarqua blés lyi&l- 
1797), rédigé par Robert Coppieters. Bruges, 1907. 

(8) Charles-Adrien-Hubert Le Bailly, fils de Joseph-Adrien, seigneur 
d'Inghuem. üailliabd, Bruges et le Franc, IV, p.81. 
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avaient été préparés. Une députation, à la tête de laquelle 
se trouvait Monseigneur Félix Brenart, évêque de Bruges, 
avec son clergé, les y attendait ; elle était composée du 
comte de Rumbeke, grand bailli (‘), de l’Etat-major de la 
garnison et des représentants des magistrats de la Ville 
du Franc et de la Prévôté. 

Un compliment fut lu par sieur et maître Joseph de 
Cridts, greffier de la ville (*). 

Fort concis, il était rédigé en ces termes : 

Madame et Monseigneur, 

Le magistrat et peuple de cette ville ses rejouissent de reucontrer le 
jour heureux d’y posséder vos Altesses Royales et de les pouvoir 
reiterer en corps leurs sentiments de respet et de dévouement le plus 
parfait. 

Vos Altesses Royales nous défendent de faire éclater notre joyo par 
des actes do réjouissances et démonstration publiques; nous sommes 
donc bornez au seul hommages de nos cœurs, de notre zele et de nos 
soumissions les plus respectueuses. 

Nous prions Vos Altesses de le vouloir accepter et de uous accorder 
leur bieuvoillance et leur protection à la ville. 

La réponse fut aussi brève : 

Op welck compliment Haero Hoogheijt seer gratiouselyck heeft ghe- 
antwoord dat sij met het uijtwendigh nict ghedicut en waeren eude 
dat sy den opdragt van ouse herten hielden voor het alderpretieuste, 
teu voorderen bettooneudo de uijtterste minsaemheijt ende geuegeut- 
heijt voor de stadt ende geveude haere hand te kussen aen geheel het 
magistraet (*). 

Le programme de la visite de Leurs AltessesSérénissimes 
comprenait une promenade au Bassin de Commerce, à la 
Waterhalle, aux églises dé Notre Dame et de Saint Sau¬ 
veur, l’assistance aux manœuvres du régiment de Vierset, 
une réception au palais de l’évêque à Bruges ainsi qu’à son 
château de Royghem à S u Croix et la traditionnelle excur¬ 
sion à Blankenberghe. 


(1) Chrétieu-Charles-Marie-Joseph de Thiennes, lils du comte 
Charles-Louis de Thiennes et de Marie-Anne de Lichtorvelde. Gail- 
i.iard, loc. cil., II, 457. 

(2) Joseph de Cridts, époux de Marie-Catherine Brnydel. Gailliard, 
loc. cil., IV, 444. 

(3) Bruges. Archives communales. Livre aux résolutions secrètes du 
collège , 1781-1788, bl. 4 v. 
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Le soir on représenta au théâtre deux comédies : 
“ l’Officieux » et les « Mœurs du Teins », où on remarqua 
que l’archiduchesse Marie-Christine avait pris avec elle 
son tricot. 

Plusieurs relations de cette visite princière nous sont 
restées. La plus connue était jusqu’ici celle que nous don¬ 
nait Robert Coppieters dans son « Journal d’évènements 
divers et remarquables ». (Litt. A.). 

On peut citer en outre : 

1° Le procès-verbal contenu dans les Résolutions du 
magistrat de la ville de Bruges (Archives communales de 
Bruges) (Litt. B.). 

2° Le récit intercalé dans les notes de faits mémorables 
provenant du fonds de la famille vander Beke de Cringen 
(Archives de l’Etat, acquisitions n° 3929) (Litt. C.). 

8° Les notes à ce sujet comprises dans quelques pages 
détachées in-folio, de l’historien Beaucourt de Noortvelde, 
et un petit livre manuscrit in-16, appartenant à Monsieur 
Albert Wodon, à Bruges. (Litt. D.). 

Le dépouillement des liasses du fonds du Franc de 
Bruges (archives de l’Etat, TR. PR. n°1057) a mis au jour 
un récit plus circonstancié que nous donnons ci-après 
à cause des détails typiques qui y sont contenus. 

L’inscription suivante, rappelant cette visite se trouve 
dans les feuillets détachés de Beaucourt de Noortvelde, 
appartenant à M. A. Wodon, à Bruges. 

MABIA CHBISTINA ABOHIDUCE AUSTBIÆ 
ALBEBTOQUE DÛCE 8AXONIOO TE8CHINIÆ 

PBOBIS JÜ8TI8, PUS 
GBATI8 PBINCIPIBU8 SUIS 
BELGII GUBEBNATORIBUS BBUGA8 
ADVENTENTIBÜS 8IBI GBATULATUB CIVITA8. 

B on A. v. Z. y. N. 

* 

* * 

Den 29 ougst 1781 outrent dry uren en alf s’naermiddags, arri- 
veerden van Gond par bargie in het Minnewater, Huune Hoogheden 
Marie Christine eude deu Hertogh Albert van Saxen Tesschen, 
gouverneurs generael der Nederianden benevens de generaels, barons 
de Niltitz et de Kempelen, le major de Seckendorff, le secrétaire 
Abliex, le médecin Marckmuller ; hun voorder gevolgb was “ un valet 
de chambre, deux femmes de chambre, un cuisinier et son garçon 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



42 


NOTES ET DOCUMENTS 


quatre a cinq domestiques, un Courier ou postillon, trois voitures, 
une calaise de cuisine et un brancart » (*). Hunne Hoogheden syn 
getreden inde koutse vau Syne Doorluchtigste Hoogweerdigheyt 
Félix Guillelmus Brenart, bespanneu met zes peerden, sittende beede 
van achter ende van vooren Syne Doorluchtigste Hoogweerdigheyt 
benevens deu generael baron de Niltitz, welcke coutse gevolgt door 
menige andere baere route heeft genomen langs de Wyngaertstraete, 
Anckerplaetse, Marie straete eude Steenstraete naer het Hof van 
Commercie, alwaer sigh bevonden de magistraeton der stad Brugge 
ende Lande vandeu Vryen mitsgaders die vauden Proosschen, de 
gonne in corpore weynigen tydt te vooren waeren vertrocken ; oock 
bevonden sigh aldaer in habitu de cappittels van S* Donaes, O. L. V. 
ende S 1 Salvators, benevens twee van elck hiddeude order, degonne 
allegader d'eere gehad hebbon Hunne Hoogheden te coniplimenteoren 
ende de handeu te kussen (*)■ Hunne Hoogheden naer een ure verblijf, 
zyn met de voorseide koutse alleenelyck bespannen met twee peerden 
benevens Syne Hoogweerdigheyt ende de generael baron de Niltitz, 
sittende als vooren onder een gevolgh van meenige koutsen (*) 
gereden door de Ezelstraete naer Scbipsdaele ende van daer langst 
de grooto dreve tôt de Dampoorte ende to voete gegaen naer dcn Coin, 
alwaer Syne Hogheyt heeft goprofitecrt vnn ceneu cuyporscuocht tôt 
dry schaelkens wyu eude aen hem gegeven tôt dry ducaeten, den 
cuyperscnecht seggende “ dat do Prince betor was dan den Keyser, 
mits hy van synen wyn proufde ende den Keyser niet». Naer eene 
alve ure verblyf syn Hunne Ilooghoden gereden langst de rechtercant 
vande Lange Reye tôt de Stadts Waterhalle, van daer naer O. L. V. 
ende te voete gegaen naer de kercke van S' Salvators (*) ende dan 
gereden naer huu logement, van waer sy een weynigh naer seveu 
uren hun hebben begeven uaor de Comedio plaetse inde logie van 
deu heer schout verciert met roode paeue ende goude quispelen. 


(1) Parmi les personnages: B on do Kempelon, général-major et secré¬ 
taire des gouverneurs et le B on de Seckendorf, qui accompagna Leurs 
Altesses Sérénissimes lorsqu’ils revinrent en notre ville en 1791. 

M r Verhaegen a écrit par erreur Schendorf. Litt. A. 25, 206. 

0 

(2) Il n’est pas fait mention ici de l'État-major du régiment de 
Vierset. Litt. C. 120. Ce régiment, dont les officiers, comme celui de 
Clerfayt, se recrutait parmi les meilleurs familles, tint garnison en 
notre ville jusqu’à la fin du régime autrichien. 

(3) Dans ces voitures on voyait notamment l’écoutète et les deux 
bourgmestres de la cité. Litt A. 26. 

L'écoutète était François-Simon de Ville, fils de François et d'Isa¬ 
belle de Meuleuaere. Gailliabd, Bruges et le Franc, V, 190. 

( 4 ) On leur montra spécialement les mausolées de Charles le Témé¬ 
raire et de Marie de Bourgogne à l’église de Notre-Dame et la chaire 
de vérité à l’église S 1 Sauveur. 

L’évêque fit “ un récit de tout avec une éloquence et une politesse 
digne d’un si grand homme d'église et de cour ». Litt. D. ms. Beau- 
court. 
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Alwaer verthoont wierd door de troupe van S‘ Julien residerende tôt 
Goût I’Officibüx. coroedie in dry acten ende Les mœurs du tbmb, 
comedie in een acte ('), [gedeurende welcke reprosentatie Haere 
Hoogheyt Marie Christine heeft gebreyt] (a). Om negen uren syn 
Hunne Iloogbeden met de coutse als vooren vertrocken naer hun 
logement, alwaer het een ider was gepermitteert hun te sien souperen. 
Huune Hoogheden hebben aldaar onder het hantteecken vanden 
Keyser hun getoeckent medeprotecteurs vande Keyserlycke Academie 
der Bauw ende Schilderkonst, Haere Hoogheyt Marie Christine 
voorenteeckende (*). 

Den 80 smorgens ten 6 uren hebben Hunne Hoogheden bijgewoont 
iu de kercke van S ( Jacobs eene lesende misse, gedeuronde welcke 
men speelde musique, welcke misse gecelebreert wierd door den heer 
pastor. Daer naer syn Hunne Hoogheden met hunne eygene coutse 
bespannen mot ses peerden, benevens den generael baron, de Niltitz 
ende don heer voorschepen van Gent, baron Le Bailly de Maerloop, 
om seven uren smorgons vertrocken al do marct, langst de Philip- 
stockstraete, Hoogenstraeto onde Langestraete tôt het velt van 
exercitie onder een meuigte govolg van koutsen, op welck velt in 
eene tonte aldaer opgereght Hunne Hoogheden hebben bijgewoont 
de exercitie in het vier van het régiment Vierset onder do commande 
van den heer colonel baron Schroder ( l ). Om acht uren en alf syn 
Hunne Hoogheden langst den selven wegh, S 1 Jacobstraete ende 
Exelpoorte vertrocken naer Blankenberge (*) ende ontrent vier uren 
eu alf te retour gekeert naer hun logement. Weynigh tydts daer naer 


(a) Le passage entre crochets est barré dans le ms. 

(1) Les représentations théâtrales étaient données à Bruges par la 
troupe de S‘ Julien, établie h Gand et y jouant au théâtre de S 1 Sébas¬ 
tien depuis le mois d’avril 1781 jusqu’il la fin du mois de mars 1782. 
Vu le nombre d’acteurs elle donuait parfois deux représentations par 
jour k Gand et k Bruges, notamment les dimanches. Les Afieurs du 
Temps, un acte de Saurin, fut représeuté pour la premicro fois k la 
Comédie française k Paris, le 22 décembre 1760. (Note communiquée 
par M. Bergmans, bibliothécaire de /’ Université de Gand). 

(2) Le livre d’or de l’Académie couservé aux archives communales 
de la ville de Bruges contient les signatures en question avec les armes 
des gouverneurs des Pays-Bas. 

(3) Le B on de Schroder, colonel du régiment de Vierset, 1781, 
lieuteuant-général, 1798, commandant des forteresses de Luxembourg 
et de Cracovie, retraité en 1806. Il commandait les troupes autrichien¬ 
nes lors du combat deTurnhout en 1789. Litt. A. 387. 

(4) Le registre aux actes capitulaires de S‘ Donat k Bruges, n°78 
(1780-1781) porte, p. 231 : Profecti suut comité III 0 , Blaucobergam 
uhi, lustratis omnibus, præparatum sibi splendidum jeniaculum, cum 
toto consortio, suropseruut iu littore maris. (Archives de l'fivéché). 
Notre très digne évêque toujours près d’eux ainsi qu’k table laquelle 
était placée vis-à-vis de la mer. Litt. D. ms. Beaucourt. 
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syn sy gereden naer het bisschoplick paleys alwaer aile de dames 
deser stadt de eere hadden Haere Hoogbeyd te complimenteeren 
ende de hand te kussen (a) ('). 

Ontront de vyf uren syn Hunne Hoogheden benevens Syne Door- 
luchtigste Hoogweerdigheyt met desselfs coutse bespannen met ses 
peerdeu ende een postillon vertrocken naer het easteel van de selve 
Syne Hoogweerdigheyt ter prochie van S u Cruys (*) ende van daer 
naer hun logement, mitsgaders ontrent den seven uren wedergekeert 
naer bet bisdora ende aldaer gesoupeert, alwaer een ieder hun 
verraochte te sien eten. Hunne Hoogheden syn ontrent den thien 
uren en alf vertrocken naer hun logement (*). 

Den 31 smorgens, om negen uren en alf syn Hunne Hoogheden van 
hun logement met de koutse van Syne Hogweerdigheyt bespannon 
met twee peerden benevens den generael baron de Niltitz gekomen 
aende openstaendo kercke deure van S 1 Donaes, komende recht over 
het bisschoppelick paleys, al den cant vanden Burgh, alwaer sigh 
bevond, in habitu, Syne Doorlnchtigste Hoogweerdigheyt, synen 
secretaris, chapelain d'honneur ende ceremoniemeester heer Bul- 
tiack (*), benevons het geheel cappittel ; hehbende Hunne Hoogheden 
ten inkomen van de selve deure van Syne Doorluchtigste Hoogweer¬ 
digheyt ontfangen het gewyd water ende aldus door hem geleyt, het 
cappittel voorengaende, al de groote deure van den choor, comende 
onder den doczael ontrent de deure al den cant van de sacristie, 
alwaer was eeneu bidbanck becleet met roode paene ende vier idem 
cussens met goude galonnen ende quispelen, te weten twee om te 
knielen ende twee om daerop te lesen, Syne Hoogheyd knielende 
al den cant vande sacristie; waer achter oock waeren differente 
bancken becleet met gelycke paene. Hunne Hoogheden hebben aldus 
bygewoont de lesende misse gecelebreert door Syne Hoogweerdigheyt 
voornoomt, gedeurende welcke inen speclde musique ende wierden 
gesongen differente [ariaj (b). Corts voor het eyndigen der selve 


(n) Le texte se continuait : “ welck compliment is afgelegd door... » 
Le nom étant laissé en blanc, ce passage a été barré dans le ms. 

(é) Ce mot est barré. 


(1) On n’admit au baise-mains que les femmes des magistrats et 
dignitaires. Litt. C. f" 120. 

(2) Très belle et agréable campagne de mondit seigneur évêque. 
Litt. D. ms. Beaucourt. 


(3) A ce banquet, outre Monseigneur Brenart et sa sœur, furent 
admis le comte de Rumbeke, François-Simon de Ville, Robert Coppie- 
ters, le B°“ de Marlop, le lieutenant-colonel de Patin et les majors de 
Ligueville et de Reyuacx. Litt. A. 20. Cfr. Registre capitulaire cité 
des archives de l’évéché. 


(4) Bultynck, Joseph-Liévin, fils de Joseph et do MarieLescrauwaet, 
né à Bruges, 8 avril 1720, obtint la “ cura animarum » à S 1 Donat en 
1747, cœrcmonarius en 1767, devint bénéficier forain à Blankenberghe 
en 1797. P. L.dbMolo, Séries canonicorumetc. Bibl. ch“*De Schrevel. 
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misse es ter Heyiigh Bloed vergeselschapt door ses choraelen der 
kercke van S 1 Donaes, idor met een tortse ofte flambeeuw door eeneu 
vaD de vior capellaenen [Cleymaeyer] (fl) (') gebragt iude selve kercke 
ende gestelt op deu hoogen autaer. Naer de misse wiert gesongen 
den Te Deum Laudaraus gedeurende welcke Syne Doorluehtigste 
Hoogweerdigbeyt het Heyiigh Bloed eerst aen Haere Hoogheyd eode 
dau aeu Syue Hoogheyt te segenen heeft gegeven, telckens syne 
rechter knie buygeude ; Haere Hoogheyt vraegende om de rive of 
kistken te sien waerin het Heyiigh Bloed berust, heeft Syne Hoog- 
weerdigheyt het selve van den outaer gehaelt, ende eerst aen Haere 
Hoogheyt ende dan aen Syne Hoogbeyd ghetoont. Waer teynden 
Huuue Hoogheden de doure al den cant vende sacristie syn uytgegaen 
ende langst de noord beucke (b) de selve kerekodeuro laugst waer 
sy iugekomen waereu ende getreden inde voornoemde coutse, die 
alreeds vertrockon was al eer Syne Hoogweerdigbeyt aeu de voor- 
noomde kerckedeure was gekomen. Dogh is Syne Hoogweerdigbeyt 
Hunne Hoogheden weynigh tydts daer naer met desselfs coutse 
opgevolght, rydende naer het Engelsclooster inde Carraers straete (*). 
Hunne Hoogheden syn alsdan wedergekeert naer hun logement ende 
outrent den elf uren naer Schipsdaele vertrocken met de bargie van 
Gend aldaer liggendo naer Oostonde. 

Bruges. Archives de l’Etat. Acquisitions n° 31)29 (TR. PR. 1057). 


Over het herstel van sehilderijen van Onde Meesters. 


Een minuut bewaard in een bundel van het Modem 
Archief, ouder ’t nummer 2097, 1* Reeks (Staatsarcbief te 
Brugge) levert ons een flink bewijs dat onze kunstminnaars 
door een uatuurlijken drang gedreven werden ora aan ge- 
havende schilderijen en kunstgewrochten ouzer wereld- 


(a) Ce mot est barre. 

(b) Le mot “ noordbeucke » mis en marge remplace le texte barré : 
“ de cappelle van den Heer deken de Vicq ». 

(1) Cleymayer, Pierre-Frédéric, nommé chapelain de S‘ Basile eu 
1767. Loc. cit. 

(2) Les Annales du couvent des Chanoiuesses régulières de S* Au¬ 
gustin ne font pas mention de cette visito, mais le registre capilulaire 
de l’évéché cité dit : “ Comité III" domino ingressi suut claustrum 
monialium S u Augustini ordiuis, monatterium iliud attente circum- 
euntes ejusdemque nitorem et splendorem admirantes », 
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beroemde Meesters hunne oorspronkelijke sierlijkheid van 
kleur en uitdrukking terug te schenken. Immer zieu wij 
hen bezorgdheid en voorzichtigheid aan den dag leggeu 
zoodra een kuustschilder zijn veruuft, zijn schrauderheid 
en zijn begaafdheden wil ten dienste stelleu, om de oude 
Meesters in hun eereplaats, die bun van rechtswege toe- 
komt, te kunneu behouden, door een degelijk herstel hun- 
uer geteisterde werkeu. Zoo zien wij hier op 1" Februari 
1818 Mattheeuw-Ignaas van Bree (‘), leeraar aan de 
Koninklijke Academie van Antwerpen en schilder van den 
Prins van Oranje, later Koning Willem II, naar Brugge 
komen. Daartoe werd hij aanzocht, door den Heer Baron 
Keverberg ten einde eenige kunstschilderijen van Hans 
Memlinc te herstellen in het Sint Jaus Hospitaal te Brugge. 

Vooraleer tôt dit werk over te gaan, nam hij een proef 
op een schilderij van mindere waarde in een der zalon der 
Academie, in ’t bijzijn van de Heeren Baron de Loon en 
Baron Keverberg de Kessel, respectievelijk gouverneurs van 
West- en Oost-Vlaanderen, den Baron de Croeser, burge- 
meester der stad Brugge, den Heer Ducq, schilder des 
konings en bestuurder der Academie, en andere gezag- 
hebbende personen. 

Daar stelde van Bree de kunstbewerking en de door hem 
gevolgde méthode tôt in de minste bizonderheden in het 
licht. Hier laat ik liefst eeu trouw uittreksel uit het hand- 
schrift volgen. 

« Ensuite M r van Brée après avoir expliqué que les cre- 
» vasses et les écailles ont principalement pour cause 
» l’humidité et la sécheresse que contracte successivement 
» la toile ou le bois, a dit, que son procédé consistoit à 
» appliquer sur le tableau une composition dont la qualité 
» est d’amollir les écailles de manière à.les rendre pliables 
» et flexibles, et de pénétrer même dans le bois eu laissant 
» entre la croûte de la peiuture et le bois, une matière 
» collante, servant à fixer cette croûte sur le bois et rendre 
» la surface du tableau unie et lisse. 

» M r van Brée a déclaré ensuite que la matière qui réu- 
n nissait toutes ces qualités était la térébenthine de Venise 

(1) Van Bree (Mathieu-Ignace), zio : Biographie Nationale , t. II, 
blz. 029-087. 
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» daus lequel il laisse foudre au baio marie une quantité 
» de cire jaune égale au quart du poids de la térébenthine. 
» Il étend ensuite cette composition toute chaude sur les 
» endroits endommagés du tableau et la tient liquide au 
» moien d’un fer chaud qu’il présente à une distance con- 
» venable pour ne pas trop chauffer la peinture, afin que 
n cette matière pénètre mieux daus le bois ou la toile ; et 
n pour que les écailles s’applanissent et se fixent peu à peu 
» il promène avec précaution le plat bout des doigts sur la 
a partie endommagée en appuiant d’abord très légèrement 
» et en augmentant successivement la pression. 

» Il laisse le tout refroidir ce qui se fait dans peu de 
» minutes ; alors il se sert d’un petit bâton de bois de 
» sureau ou d’un bouchon dont le bout est applati oblique- 
a ment et au moien duquel il appuie plus fortement encore 
a sur les écailles pour les fixer définitivement et en enlever 
a en même tems la plus grande partie de la matière super- 
» flue de sa composition. Enfin il lave l’endroit restauré 
» avec l’esprit de térébenthine et c’est alors que l’on 
a apperçoit que toute la partie endommagée est parfaite- 
a ment rétablie sans qu’il soit porté la moindre atteinte à 
a la couleur. 

a C’est en opérant ainsi que M r van Brée est parvenu 
a aujourd’hui et dans l’espace de moins d’une heure à 
a réparer quelques endroits fortement endommagés du 
a tableau sur lequel il a fait son essai ; l’opération auroit 
» été moius longue si le bois du tableau n’avoit pas été 
a trempé quelques tems auparavant dans l’eau, expressé- 
a ment pour rendre la démonstration plus sensible a. 

Na deze kortbondige uiteenzetting wordtnu eerst gewag 
gemaakt dat van Bree, bij middel van een vloeistof waar- 
van de compositie zijn geheim bleef, een sterk aangeladen 
schilderij “ De Aanbidding der Wijzen > (') voorstellende 


(1) Zie \V. H. James Wbalr, Catalogue du Musée de l'Académie de 
Bruges . 1861, in-8°, bl. 51-52. Hier wordtaan Rogier van der Weyden 
eeno schilderij toegeschrevcn waarvan de schilder onbekend is ge- 
blevon. Over do “ Adoration des Mages n die hier waarschijnlijk mede 
bedoeld wordt, merkt J. Weale ’t volgendo op : “Ce tableau malgré 
les nombreuses et maladroites restaurations qu'il a subies, contient 
des parties remarquables sous le rapport du goût, de la finesse et de la 
naïveté a. 
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van Rogier van der Weyden (Roger de Bruges, disciple de 
Jean vau Eyck) die deel uitmaakte van de verzamcling der 
scliilderijen van de Academie, afwiesch. Na enkele oogen- 
blikkeu werd aan dit kunststuk, teu minste volgens het 
handschrift, al zijue oorspronkelijke schoonheid terug- 
geschonkeu. 

Op 2“ Februari 1818 giug vau Bree naar het Siut Jaus 
Hospitaal te Brugge, alwaar hij aan een op hout geschilderd 
tafereel vau Memlinc, dat deerlijk was afgeschilferd, zijn 
luister van voorheen wist terug te geven. Zoo kreeg een 
oud kuustgewrocht van onzeu alom gewaardeerden schilder 
weerom nieuw leveu, welk aile kunstliefüebbers met 
gretigeu blik en inuige voldoeuiug kuuueu bewouderen. 
Tôt nog toe ben ik er uiet ingeslaagd, uit de oorkoudeu 
der Academie, welke op het stadsarchief berusten, te 
kunuen uitmakeu op welke schilderij dit herstel werd uit- 
gewerkt. 

Om een blijk van dankbaarheid te brengen aan den 
Baron Keverberg en vau Bree werd een proces-verbaal 
opgemaakt, welk in de akteu der Academie vau Brugge 
werd ueergeschreveu. 

R. D. 
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F. Nève. Deux mille ans de l'Histoire des Belges. I. — Bruxelles, 

de Lauuoy, 1922, in-8, xxi-400 p. 

Durant les dernières années on a assisté k une véritable effloraison 
do travaux de vulgarisation consacrés k l’histoire de Belgique. Le trait 
commun de ces synthèses c’est qu’elles s'inspirent toutes de l’œuvre 
magistrale do Pireuue. Le travail dont M. Nève vient d’enrichir cette 
série est appelé me semble-t-il k répandre des vues exactes et fécondes 
sur l’évolution historique de notre pays dans des milieux que les 
travaux de ses prédécesseurs peuvent ne pas avoir atteints. Car ce que 
l’auteur a voulu nous douucr c’est “ uu livre s’appliquant surtout k 
décrire la situation morale de la Nation Belgo durant les vingt siècles 
do son existence, livre qui. tenant le milieu entre les ouvrages savants 
des historiens et les arides manuels d’école, constituerait une lecture 
facile »• De fait le premier volume qui s'étend jusqu'au milieu du 
16 e siècle, so lit avec un vif plaisir et la division eu petits paragraphes 
nous offrant l’un uu portrait l’autre uu tableau, eu rend la lecture 
aisée et agréable pour ceux qui répugnent aux longues lectures. 

“ Sou unique désir, nous apprend M. Nève dans la préface, c’est 
que sou travail fournisse k sos compatriotes uu catéchisme d'amour 
pour la Belgique et uu manuel de conscience et de fierté patriotique ». 
Mais pour “ glorifier la Patrie » M. N. n’a pas besoin do recourir k la 
légende, il lui suffit d’exposer la vérité car l’histoire de Belgique “ est 
la plus émouvante du monde ». Cognoscendo diliges ! A la recherche 
de la vérité historique, l'auteur a compris qu’il ne pouvait s’assurer 
de meilleur guide que l’œuvre de Pireuue : aussi lui emprunte-t-il la 
trame do sou récit et la suit il pas k pas. Outre l'éminent profes¬ 
seur de Gaud, dout le nom so trouve répété au bas de chaque page, les 
notes de références prouvent que M. N. a consulté encore les princi¬ 
paux historiens de renom qui, k un titre quelconque, se sont intéressés 
au passé de notre pays. Les noms qu’il cite sont des noms qui font 
autorité, plusieurs même eu dehors du inonde des érudits; les phrases 
qu’il leur emprunte sont des phrases lapidaires, énergiques dans leur 
concision, pittoresques dans leur forme, des phrases qui frappent ot 
qui se retiennent. Le volume est bourré de citations, mais le choix en 
est si heureux, l’ensemble si harmonieux, les transitions si habiles, 
que la lecture ne s’en trouve nullement rendue plus fastidieuse ni 
plus pénible. 
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On ne s'attendra pas évidemment à trouver beaucoup de neuf dans 
ce volume ; il n'entrait pas dans les intentions de l’auteur de nous 
fournir une synthèse originale; il désirait simplement vulgariser les 
grandes leçons d’une histoire glorieuse, rédiger “ un livre rappro¬ 
chant les meilleurs textes des meilleurs auteurs Toutefois les 
chapitres consacres h la vie religieuse et aux mouvements littéraire, 
artistique et scientifique, offrent quoique originalité et groupent 
des données qu’on aurait peine h trouver réunies ailleurs. Comme 
dans cos domaines l’élément individuel joue un rôle assez apparent, 
l’auteur en profite pour nous offrir quelques belles galerios do 
portraits. 

Les Deux mille ans de l'Histoire des Belges possèdent incontestable¬ 
ment de solides qualités. M. Nève excelle à mettre en relief les épisodes 
les plus caractéristiques de ce long passé, h accumuler les phrases 
expressives, h marteler dans le cerveau de ses lecteurs les faits sail- 
lauts de notre histoire nationale. Son enthousiasme est soutenu ; h 
coup de citations il captive l'attention, force l'intérêt, impose sa 
conviction, communique son enthousiasme. Saus doute le surprend-on 
ci et là à forcer la note ou hausser le ton ; il lui arrive d’être agressif, 
surtout quand il s’agit de revendiquer des gloires que l’étranger nous 
conteste ; ailleurs il se laisse entraîner à des digressions oiseuses ; ou 
peut lui reprocher quelques répétitions, qui ne sont peut-être pas 
involontaires, ot quelques inexactitudes qui lui ont échappé; on peut 
trouver qu'il n’a pas été assez critique dans le choix des travaux, 
je ne dis pas des auteurs, auxquels il fait des emprunts ; tout le monde 
ne lui pardonnera pas la licence qu'il s’est octroyée, dans un but 
louable d’ailleurs, de recourir à une terminologie qui ne correspond 
pas toujours exactement à la réalité historique ; d’aucuns regretteront 
qu'il n'ait pas suffisamment mis en vedette le rôle des facteurs écono¬ 
miques ni donné un tableau net et précis de l’activité commerciale et 
industrielle de nos ancêtres ; d’autres jugeront qu'il a trop abusé du 
“ magister dixit », qu’il s’est trop effacé pour laisser la parolo à ceux 
dont le nom fait autorité ; ils auraient préféré que l’auteur s'assimilât 
leur science et la coulât dans une forme originale ; on sera unanime 
à affirmer que les fautes typographiques sont trop nombreuses. Bref, 
on peut formuler un certain nombre de critiques do détail, relatives 
soit à des défauts de forme qu’une seconde édition pourra facilement 
corriger, soit à des concessions conscientes à la mentalité dos masses 
auxquelles M. Nève désire communiquer le bon grain. Ces critiques 
n'enlèvent rien à la valeur intrinsèque de sou œuvre. Celle-ci vient 
à son heure; elle est la bienvenue parce qu’elle comble une lacune. 
C'est un livre à répandre et à recommander. 

Henbi E. de Saoheb. 
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E. van Canwenbergh. Les pélévinages expiatoires et judiciaires 

dans le droit communal de la Belgique au Moyen-Age. — Louvain. 

Revue d’Hist. Ecclés., 1922, in 8° de vm-244 pp. (Rec. trav. Confér, 

Histoire Uuiv. Louvain, fascic. 48). 

L’indifférence qu'on a pratiquée chez nous à l’égard de l’histoire 
du droit et particuliérement du droit pénal se remarque surtout par 
l’absence d'une étude approfondie sur la peine, qui fut par excellence 
celle des Pays-Bas : le pélérinage pénal. Un n’ignore pas, eu effet, 
qu'elle fut appliquée chez nous avec plus de profusion que partout 
ailleurs. Néanmoins jusqu'à ces derniers temps, la littérature histo- 
rique du sujet no comportait chez nous qu’un court exposé du pro- 
fesseur van der Essen. C'est dire quo le livre de M. vau Cauwenbergb 
vient combler une réelle lacuuedans notre littérature historique. 

L’auteur a divisé son exposé en trois parties d’ailleurs inégales. 
Un chapitre d’introduction expose l’évolution historique de la peine 
de pélériuago ; la seconde partie traite des délits passibles de cette 
peine, tandis que la dernière traito de la procédure et de l'exécution 
du jugement. Malheureusement, celle-ci brise l'harmonie du livre, 
et les développements touchant la procédure appellent de nombreuses 
réserves. 

Mais surtout les deux premières nous intéressent. Celle consacrée 
aux délits passibles de la peine do pélérinage n'est d’ailleurs pas 
concluante. Dans l’état actuel de la science, les monographies des 
peiues historiques doivent so limiter à l’exposé de l’évolution du sujet 
et ne donner que des indications générales sur l’upplicabilité aux 
délits. L'auteur a perdu cela de vue ; k vouloir entrer dans trop de 
détails concernant los délits, il s’est livré k un travail de compilation 
laborieux d’où ne se dégage aucune conclusion nette. Car à résumer 
toute cetto partio, ou eu arrive à croire que le pélériuage était d’une 
applicabilité générale Cette conclusion, ostensiblement exagérée, est 
en partie la résultante de la division des délits adoptée par l’auteur. 
Au lieu de se baser sur la classification moderne du droit pénal, 
comme il le fait, l'auteur aurait dû comprendre que la seule division 
utile, était celle qui se dégageait de l'étude meme des documents, 
c'est-à-dire, celle qui prenait pour base certains caractères communs 
aux délits passibles do pélérinages. Il semble qu’à cet égard une base 
efficace de classification fut donnée d'une part par les crimes contre 
l’honneur et la bonne renommée et d'autre part par le délit d’omis- 
siou. Il s’agirait évidemment de vérifier cetto hypothèse sur tous les 
textes. 

Quoiqu’il en soit, tout travail fructueux eu ce sens, semble préma¬ 
turé aujourd'hui. D’ailleurs, toute l'importance du livre réside à 
nos yeux dans la première partie, celle qui traite de l'évolution du 
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sujet. D’après l'auteur, le pélériuage prit naissance dans la législation 
canonique où il apparaît comme une modification de la peine de 
bannissement, qui présentait de graves inconvénients pour le bon 
ordre public. Le culte des saints aidant, on eut naturellement rocours, 
pour remédier aux errements désordonnés des baunis, à leur fixer 
un but déterminé eu les obligeant k se diriger d’abord vers les loca 
sanctorurn en général, ensuite vers quelque lieu déterminé de dévotion 
populaire. Ainsi le droit canon créait sans bien s'eu rendre compte 
une nouvelle peine : celle do pèlerinage. Celle-ci après avoir été 
complètement élaborée par le droit canon fit, pour les mêmes raisons 
d'ordre, son apparition dans le droit séculier, d'abord comme peine 
volontaire dans la “ zoendiuc », plus tard comme peine légale dans 
les jugements. Ce fut surtout daus le droit communal qu’elle connut 
uue période de grande efflorescence k la fiu du XV e siècle, pour 
disparaître ensuite assez rapidement, excepté k Liège où nominale¬ 
ment du moins, elle persiste jusqu’k la fin de l’ancien régime. 

Cet exposé de l’origine et de l’évolution de la peine de pélériuago 
qui s’identifie avec les idées du professeur vau der Ëssen est heureu¬ 
sement illustré de nombreux textes. Quoique cette théorie semble 
logiquement et historiquement admissible daus ses grandes lignes, elle 
soulève des objections qui peut-être ne sont pas péremptoires, mais 
que l’auteur n’aurait pas dû complètement négliger. Aiusi, comment 
expliquer que le pélériuage, qui est préseuté par l’auteur comme une 
sorte de métamorphose du bauuissemeut u'ait pas complètement 
évincé celui-ci ? Il faut admottre que d’autres facteurs out couditiouué 
cotte évolution. Il serait intéressant de chercher k circouscrire ces 
facteurs et k établir quels cas de bannissement out ultérieurement 
donné lieu k pèlerinage. L’introductiou du pélériuage daus le droit 
séculier offre des difficultés tout aussi graudes. Les textes démontrent 
que cette peine y fut appliqué d’abord daus la “ zoeudiuc » ; or, ou 
comprend difficilement que les parties préféraient le pélériuago au 
bauuissemeut par simple souci d’ordre public. Cette hypothèse 
devient encore plus improbable quand on sait que ces parties étaient 
primitivement des grands seigneurs et des hautes familles qui, 
bauuis, u’offriraicut uucuu motif de désordre. 11 semble bien plus 
que le pèlerinage daus ces circonstances devait apparaître comme uuo 
atténuation au bannissement. 

Il y a d'ailleurs dans toutes ces questious d'ancien droit pénal, des 
similitudes oxterues qui déroutent quelque peu. Ainsi uue distinction 
s’impose entre los pélérinagos péuaux et cos voyages qu'on faisait 
entreprendre k cortaius criminels k l’effet d’aller quérir l'absolution 
des autorités ecclésiastiques (cas réservés) ; superficiellement, les 
deux cas sont identiques, historiquement il n’existe probablement 
entre eux aucune relation. 
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Somme toute, le livre de M. van Cauwenberghe constitue une 
bonne contribution h notre histoire de droit pénal. Les textes ajoutés 
en fin du livre, et extraits du “ correctie boeck der stadt Liere » 
(xv» s.) et le chapitre relatif à la jurisprudence du tribunal de l'Uni¬ 
versité de Louvaiu eu rehaussent la valeur. Tous ceux qui s’intéres¬ 
sent à notre ancien droit et à nos anciennes institutions y trouveront 
bien des choses à apprendre. Si les conclusions de l’auteur ne seront 
pas toujours partagées, elles pousseront peut-être à un nouvel examen 
de cette question et la science historique n en aura fait qu'uu pas 
en avant. 

Eoied-I. Strübbb. 


P. De Pelsmaeker, Registres aux sentences des échevins (TYpres. — 
Bruxelles, Goemaere, 1914, in-4, vi-471 p. (Recueil des anciennes 
coutumes de la Belgique ; Pays et comté de Flandre ; Quartier 
d’Ypres). 

I^a guerre nous a empêchés de rendre compte plus tôt de ce volume, 
que la Commission Royale pour la Publication des anciennes Lois et 
Ordonnances de la Belgique a eu l’heureuse idée de publier. Ainsi que 
M.De Pelsmaeker le fait très justement remarquer dans sa préface, 
les registres aux seutences des échevins d’Ypres ont le très grand 
mérito de nous présenter du droit vivant, des actes de la pratique 
judiciaire. L’étude de l’histoire du droit est aujourd'hui inconcevable 
sans l’aide de semblables documents. A s’en tenir — comme on l’a 
fait trop longtemps — aux travaux de la doctrine et aux sources 
législatives, telles les coutumes et les ordonnances, on douuerait de 
notre ancien droit nne image figée et fausse. 

Les textes édités par M. De Pelsmaeker vont do 1814 h 1481. Us 
appartiennent à quatre registres, renfermant des copies d’actes judi¬ 
ciaires, principalement de jugements ; le premier seul est publié 
intégralement ; pour les trois autres, M. De Pelsmaeker n’a reproduit 
que des extraits, d'ailleurs passablement étendus. 

Ou trouve en parcourant le volume, des indications précieuses sur 
l’histoire de l'ancien droit privé fiamaud. 

En matière civile, il y a des décisions nombreuses sur des questions 
d'état : le droit do bourgeoisie, la condition des étrangers, l'incapacité 
de la femme mariée, les mariages, la condition des mineurs et la 
tutelle, In puissance paternelle. Il y a moins de textes relatifs au droit 
de propriété et h ses démembrements. Par contre, ou eu trouve assez 
bien se rapportant aux successions et aux obligations. Certaines 
matières ne sont pas représentées du tout, telle la protection légale 
des tous et des prodigues. 
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Pour le droit péual et pour la procédure civile ou criminelle, les 
registres publiés constituent également une sourco importante. 
I/étude des peines, notamment, profitera largement de cette publica¬ 
tion, celle des preuves aussi. 

Un certain nombre de textes présentent un intérêt particulièrement 
vif en ce qui concerne la compétence et spécialement l’application du 
privilège de/o» 1 aux ecclésiastiques en matière civile ou en matière 
répressive. 

Citons notamment un incident auquel donna lieu un procès pénal 
en 1893 (*). Un meurtrier, poursuivi devant les écbevins d’Ypres est 
réclamé, b raison de sa qualité de clerc, par l'évêque de Térouanne ; 
les échevins refusent de le livrer en se basant sur ce que le prévenu 
est marié et a été arrêté sans habit ni tonsure. C’est donc la règle 
posée par la décrétale clerici de Boniface VIII, antérieure i» 1298, 
qui se trouve invoquée ; en cette matière, la jurisprudence des 
échevins d’Ypres est analogue h celle de la plupart des juridictions 
séculières en France, surtout à celle du Parlement de Paris (*). 

L’évéque de Térouanne ne se tint pas pour battu et, porta l’incident 
devant la Cour du Comte de Flandre, réunie à Lille. Celle-ci décida 
que c'était à la juridiction ecclésiastique qu’il appartenait de trancher 
la question d’état et de décider notamment si le clerc avait été arrêté 
réellement sans habit ni tonsure. Ici la jurisprudence séculière en 
Flandre est en contradiction avec la jurisprudence des cours laïques 
eu France, qui à la fin du XIV 0 sièclo s’attribuent compétence pour 
détermiuer le caractère clérical ou laïque d’un habit (») ; elle se révèle 
beaucoup plus timide par exemple que la jurisprudence du Parlement 
de Paris vers le même moment (*). 

Pour ce qui est de l’édition même, on aurait pu souhaiter uuo 
aunotation plus abondante et une table systématique des matières 
plus détaillée. Par contre, la table chronologique et la table des noms 
de personnes et de lieux donnent, semble-t-il, pleine satisfaction au 
chercheur. 

La lecture du manuscrit parait avoir été extrêmement soigueuse. 
Dans certains cas, nous eussions cependant préféré une ponctuation 
uu peu différente. Dans les recours aux chefs de sens, par exemple, 
il eût été désirable de marquer la réponse par un alinéa, et de la 


(1) N° 260, p. 104 sq. 

(2) Cfr. R. Gén estai, : Le pricilegiurn fori en France , du décret de 
Gratieu à la fin du A"/!’® siècle: t. I, Paris, 1921, 8°, pp. 106 sq. 

(3) R. Génestal: op. cil. p. 127. 

(4) Cfr. O. Martin : Notes d'audiences prises au Parlement de Paris 
de 138i à 1386, par un praticien anonyme ; Revue historique de 
Droit Français et Etranger, 1928, p. 673. 
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distinguer ainsi du texte du recours ; dans le texte même de la réponse, 
il eût été utile de marquer nettement la séparation entre les attendus 
et le dispositif. C’est ainsi que dans le recours émanant de l’avoué 
et des éehevins de la Gorgue, qui porte le n° 194 ('), nous aurions été 
à la ligne avant la phrase commençant par “ Considéré que as esche- 
vins de la üorghe... „ (*), qui marque le début de la réponse: nous 
aurions mis des points virgules à la fin de chacun des attendus et 
nous aurions été de nouveau k la ligne avant le dispositif de la réponse 
débutant par los mots “ Samble droit k nous, eschevins d’Ipre... » (*). 

Tel qu'il est, d’ailleurs, et malgré ces détails, le volume est appelé 
k rendre de grands services. Tous ceux qui s’occuperont de l’histoire 
du droit et des institutions de la Flandre seront amenés k le consulter 
et presque tous y trouveront des indications importantes et nom¬ 
breuses (*). Il convient de féliciter vivement la Commission et M. De 
Pelsmâeker d’avoir publié cette source essentielle et de l’avoir ainsi 
préservée d’une irrémédiable destruction. Ajoutons que le regretté 
E. do Sagher, l’érudit archiviste de la ville d’Ypres, avait prêté k 
M. De Pelsmâeker sa précieuse collaboration. 

François L. Ganshop. 


L. SIosbo. Rond Kortrijk. Rousselare, de Meester, in-12. dl. I-II-lIl, 
1898-1903, p. 1-1838 ; dl. IV, 1911-1915, p. 1889-1842 ; dl. V, 1916, 
p. 1843-2144 

Deze reeks schetsen over de prochien die eerst het bisdom van 
Doornijk toebehoorden, en sedert het concordaat bij het bisdom vau 
Brugge ingelijfd zijn, mogou met recht beschouwd wordeu als het 
standaardwerk van den betreurden Eerw. Heer Slosse. Eerst uitge- 
koraeu in de “ Gazette van Kortrijk „ wierdon deze aauteekeuingen 
naderhnnd overgedrukt in vijf boekdeelen door Julius De Meester te 
Rousselare. 

Het groote werk van pastor Slosse schittert niet door een hooge 
wetenschappelijko synthesis maar door zijn overvloed van plaatse- 
lijko weteuswaardigheden ; het mag doorgaan aïs een der grootste 
verzamelingen op het stuk van Vlaandorens lokaal gcschiedenis. Een 


(1) p. 53, 55. 

(2) Au bas de la page 54. 

(3) Septième ligne de la p. 55. 

(4) Déjà M. l’abbé Van Cauwenbergh y a trouvé une grande partio 
de la documentation de son excellent ouvrage sur “ Les Pèlerinages 
expiatoires et judiciaires dans le droit communal de la Belgique au 
Moyen-Age, Louvain, 1922, 8°. 
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rijk gedocumenteerde bijdrage van de geschiedenis van ous laud is 
bet, een soort encyclopédie over Vlaanderens korken, kasteelen en 
geslachten. 

Zijn doel “ de Vlaamsche geestelijkheid van het oude bisdom 
Doornijk op te speuren en voor den klaren te brengen » heeft de 
geachte schrijver wellicht teboven gegaan. Hij behandelt doprochion 
in alphabetische orde; voor iedere indeeling geeft de schrijver eerst 
eene korte toponymie, de geschiedenis van de kerk alsook eeue op- 
somming van hun raerkwaardigbeden, eenigo geslachtkundige nota’s 
over de afgestorvenen van dewelke de kerk ocn zerksteen bevat; teu 
laatste volgt de naamlijst van de bekende pastors. De inlichtingen 
betrekkelijk de priesters zijn ten grooteudeelo uit de benoemiugs- 
boeken geput van het bisdom van Doornijk en uit de kersten-, trouw- 
en doodboeken van de prochion. De schrijver heeft in hot opstcllen 
van zijn 9chetseu de bestaande geschiedenissen gebruikt van de ge- 
meenten wier kerkelijke indeelingen hij beschrijft; hij heeft ook eene 
rijke oogst opgedaan in de oorkonden van de gemconten en prochien 
die hij behandelt. Het werk raag roemen op eene stevige dokumentatie, 
die de schrijver doch altijd nict nauwkeurig opgeeft. 

De E. H. Slosse drukt op de houdiug van de Vlaamsche geestelijk¬ 
heid tijdens de Frausche Omwenteling: het kau belangrijk zijn om do 
boëedigde priesters, zeer gering in getal, na te gaan. De pa9tor van 
Busbeko “ zag zijnc kerk verkoopen voor 500 frank »... Waar het op 
aankomt geeft pastor Slosse ook de wetenschappelijke produkten van 
de geestelijkheid op. Onder mcer noemt hij ons pastor Sterck (Ilisse- 
ghem 1754; f 21 December 1776 te Aelst) die de stellingeu van J. J. 
Rousseau “ to keere ging » in een werk in twee dcelen ouder hoofdiu- 
gen van : “ Démonstration de la foi catholique, ou réfutation de la 
sceptique profession de foi, du prétendu vicaire Savoyard, précédé 
d’uu discours préliminaire à M. J. J. Rousseau, ex-citoyen de Genève, 
par un curé flamand, à Courtrai chez Jean Do Langhe, imprimeur 
près le Pont de la Lys 1765 ». De schrijver voegt er bij dat, volgens 
kanouik Taughe, J. J. Rousseau zijne stellingeu teu buize vau pastor 
Sterck kwam verdedigeu, die den Franscheu schrijver zoo duidelijk 
wcdorleed en verpletterde “ dat hij daartegeu niet anders kon inbron- 
gen dan dat hij moest beter frausch schrijven » [deel 1, blz. 105-106]. 

Het standaardwerk vau den diopbetreurdeu E. H. Slosse, noderig 
boek dat hem vijftien jaren opzoekingeu govergd heeft, zoowel op 
geschiedkundig gebied als op kunstgebied, is een belangrijk, een 
leerzaam werk voor eenieder die zich mot plaatselijke geschiedenis 
van Vlaanderen en geslachtkundo ophoudt. 

E. Sabbe. 
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James Weale. 

Parmi les pertes que uous avons eu à déplorer pendant la guerre, 
se trouve celle de notre ami et collaborateur James (William-Henry) 
Weale. 

Né à Marylebone, le 8 mars 1832, il fit ses études au Kingscollege 
à Londres. Jeune encore se manifesta en lui un goût spécial pour 
l’archéologie et l’art médiéval. Weale n’avait que 10 ans, que déjà 
il voulut entreprendre un voyage en Belgique et y voir en particulier 
chaque localité ; eu 1856, il se fixa à Bruges. Un premier point qui 
le frappa, ce fut la défectuosité des guides, qu’on mettait entre les 
mains des visiteurs. Les ayant corrigés, autant que possible, il publia 
en 1858 un Guide bookfor Belgium, Aix la Chapelle and Cologne et 
eu 1861, un Catalogue du Musée de /’Académie de Bruges. Ces premiers 
essais furent bientôt suivis d'autres ; en 1862 un guide Bruges et ses 
environs , qui eut plusieurs éditions et jouit d'une réputation bien 
justifiée ot en 1868 un * Notice sur la collection de tableaux de M. Meyer. 
La même année Weale figurait parmi les collaborateurs du Beff)'oi , 
une revue trimestrielle d’art et d’archéologie éditée à Bruges (1868- 
1878). Ses prédilections le portaient néanmoins vers les anciens 
peiutres flamands, qu'on est convenu d’appeler les primitifs. En 
1865 parut sur Hans Memliuc une notice : Notice of bis life and 
works. Une exposition do tableaux anciens ayant été décidée à 
Bruges en 1867, il fut parmi les organisateurs et en publia le cata¬ 
logue sous le titre do Catalogue des tableaux de l'ancienne école 
néerlandaise. 

Lié d’amitié avec plusieurs savants brugeois, MM. Gilliodts van 
Severeu, Vau deu Bussche et Gailliard, qui poursuivaient le même 
but, il envoya plusieurs fois des articles au journal la Flandre (1867- 
1870). 

En 1872, Weale dut nous quitter. Il venait d’être attaché au South 
Keusiugtou Muséum de Londres, chargé do classer et de décrire les 
objets d’art néerlandais, qu’on y conserve. En 1890, on le nomma 
conservateur de la Bibliothèque artistique de ce musée, fonction qu’il 
exerça pendant sept ans. L’année précédente il avait publié un 
ouvrage eu latiu, qui portait comme titre Analecta liturgica. 
Son départ de Belgique toutefois ne lui fit pas oublier ses primitifs 
flamands. Ce fut plutôt uue occasion pour les étudier mieux à fond en 
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les comparant avec leurs œuvres qui se trouvaient à l'étranger. 
Maintes fois il nous fit part du fruit de ses observations. Eu 1895, 
parut : Gérard David, painter and itluminator et, eu 1901, Hans Mem- 
line , Biographie, tableaux conservés k Bruges ; la même année, 
G real master in paint ing and sculpture : Hans Memlinc. 

En 1902, lors de la graude exposition des primitifs, qui eut lieu 
à Bruges, Wealo revint nous prêter son concours dévoué et prendre 
une part active aux discussions du congrès, qui s'ouvrait pendant 
cette fête. 

Weale travaillait aussi k décrire les roliures anciennes conservées 
au Musée Britannique de Londres mais, n'eut malheureusement pas 
la force d’achever cette œuvre. Toutefois, nous vîmes paraitro, en 
1898, une monographie : Bookbindings and dr air in g of bindings in 
the national art library , South Kensington Muséum. 

En 1908 parut son ouvrage principal : Hubert and John van Eyck } 
Thcir life and icorks, with 41 photogravuros and plates ; et eu 1912, 
avec la collaboration de Maurice W. Brockwell, une édition revue et 
complète de la précédente The Van Eycks and their art. 

Chaque année jusqu'en 1912, alors qu’il avait déjà 80 ans, Weale 
visita la Belgique qui lui était chère, et parcourut l'Europe de Stock* 
bolm k Madrid pour visiter les musées et les bibliothèques. 

Plusieurs fois, il nous envoya des articles pour les “Anuales»; en 
1899 un obituaire des Carmes, eu 1903 des documents relatifs k la re¬ 
construction de l'hôtel de ville de Damme et différentes monographies 
de peintres brugeois, les Benson, les Claeyssens, Lancelot Blondeel, 
Christus, Rycx, vau Meuninkshove et autres. 

James Weale était membre do plusieurs soctétés savantes belges : 
la Société Royale des Beaux Arts de Gand, la Société archéologique 
de Mons, l’Académie Royale fiamaudo; il était aussi membre corres¬ 
pondant de la Commission Royale des Monuments. 

Le Roi Léopold, voulant reconnaître ses mérites et les sorviecs 
qu’il rendit aux arts, l’avait nommé chevalier de sou ordre Royal. 

Il mourut k Londres le 26 avril 1917. 


Léon de Foere, secrétaire de la Société, 1882-1915. 

Né k Bruges le 10 mars 1848, Léon de Foere, qui était docteur en 
droit, s’intéressa de bonne heure aux beaux-arts et k l’histoire; par 
ses études et recherches il avait acquis en ces matières des connais¬ 
sances fort étendues. 

Membre de notre Société, il prit une part active k ses travaux. 
Aussi le comité directeur fixa-t-il ses regards sur lui, et dans sa séance 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


COMPTES RENDUS 


59 


du 12 avril 1882, le nomma secrétaire et en même temps trésorier. 
Assidu aux réunions, ses conseils y furent souvent écoutés et suivis. 
Ce fut le cas, entre autres, en 1887, lorsque la Société invitée à prendre 
part aux festivités on l'honneur de Breydel et de Coninck, et ne 
pouvant, de par ses statuts, le faire à l’égal des autres sociétés de la 
ville, de Foore émit l’idée, d'ouvrir un concours en l'honneur des 
héros brugeois et de réserver 500 francs à l’auteur du meilleur 
mémoire. 

A l'occasion de ces fêtes, la Fédération des sociétés historiques 
et archéologiques do Belgique avait décidé do tenir ses assises à 
Bruges et chargea notre société de les organiser. Cette tâche dévolut 
en grande partie à de Foere, qui s'en acquitta de la façon la plus 
heureuse et à la satisfaction de tous. En sa qualité de secrétaire ce 
fut lui qui rédigea le “ Compte-rondu des travaux du Congrès, 
10 au 14 août 1887. » 

Eu 1902. do nouvelles fêtes, très importantes, furent célébrées à 
Bruges. Nous voulons parler de la remarquable exposition des 
Primitifs Flamands. Cette exposition était aussi accompagnée d’un 
congrès organisé par la Fédération. Ce fut encore de Foere qui s'en 
occupa et qui rédigea eu qualité de secrétaire “ le Compte-rendu des 
séances, 10 au 14 août 1902. » 

Cette même année le comité directeur ayant décidé de disjoindre 
les fonctions de la trésorerie et du secrétariat, do Foore garda ces 
dernières, auxquelles il put ainsi cousacrer plus de temps. C’est alors 
qu’on le vit s’occuper surtout de la disposition et de l’arrangement 
des tables. 

Plusieurs fois il fut désigné pour représenter la Société aux 
réunions auxquelles elle était convoquée. Ce fut le cas pour Dunker- 
que en 1908, pour Liège en 1909 et pour Malines eu 1910. Cette même 
année l’Académio Royale flamande célébrait son jubilé do 25 années 
d'existence ; de Foere, en qualité de délégué, y fut envoyé de même 
qu’à Gand, en 1913, à l’occasion du 23 e congrès des Sociétés archéo¬ 
logiques et historiques. 

A partir de ce moment, ses forces diminuaient visiblement. Néan¬ 
moins il resta à la tâche. Les évènemonts de la guerro qui surviurent 
en 1914, lui causèrent beaucoup de chagrin, mais ce qui l’affecta 
particulièrement, ce fut la mort de sou fils, lieutenant au service de 
la Patrie, tué à l’ounemi. Ce coup lui fut fatal. Il s’éteignit le 22 dé¬ 
cembre 1915, à St-André, où il avait fixé sa résidence. 

E. CoPriKTBRS STOCnOVK. 
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Déoàa. 

Jules Colons, né à Bruges le 20 avril 1840, nommé successive¬ 
ment conservateur-adjoint, le 10 décembre 1868, et conservateur en 
chef, le 31 décembre 1884, au dépôt des archives de l’Etat h Bruges, 
est décédé le 17 mars 1918. 

Vrai modèle du fonctionnaire, rempli de zèle et d’activité, il con¬ 
sacra tout sou temps aux divers devoirs inhérents à sa charge. D’une 
part, il réorganisa complètement le dépôt, qui lui avait été coufié, 
et mit tous les moyens en œuvre pour trouver un local digue des 
importantes collections, jusqu’alors amassées dans les greniers du 
Palais de Justice, h Bruges. Les rapports annuels permettent de 
suivre pas k pas les travaux de triage et de classement, auxquels il 
mit lui-mème la main, voulant donner l’exemple du travail à ses 
subordonnés. A sou entrée il avait trouve un véritable chaos; celui-ci 
s’éclaircit peu à pou et de nombreux inventaires permirent bientôt 
aux travailleurs d’utiliser les immenses trésors réunis pendant le 
cours des siècles, instrument iuévaluable pour l’histoire de notre 
province. 

Son état de santé ne lui permit pas de voir le transfert des archives 
au local actuel de la “ Poorteralogie », si bien aménagé par M. f’archi¬ 
tecte De la Censerie. Toutefois avaut de donner sa démission le 
2 avril 1907, il eut la satisfaction de voir le dépôt élevé k la l re classe. 

Pendant sos moments do loisir, il se livra k do nombreuses études 
et rassembla des notes sur les sujets les plus divors. Parmi ses publi¬ 
cations il faut citer dans l’intéressante revue “ La Flandre », Le 
Sceau le plus ancien des archives de l'Etat à Bruges (1873) ; Les offices 
du Veurne-Ambacht (1875); Seigneuries et vierschares ressortissant à 
la salle <f Ypres (1876); il collabora également aux Annales de la 
Société iT,Émulation où il donna l’important Compte communal de ta 
ville de Bruges de 1308, période mouvementée de la commune bru- 
geoise (1885), et diverses études sur les tombes peintes retrouvées k 
Bruges, notamment L'église St-Jean : scs tombes polgchromées (1891). 
Il publia aussi Y Inventorie van de oude archieven der stad Blanken- 
berghe (1894). 

M. Jules Colens fit également partie de la Société d'Archéologie de 
Bruges où il remplit pendant de nombreuses années et avec un zèle et 
un labeur incessant la charge de secrétaire. 
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En récompense de ses services, il obtint la Croix civique de l r * 
classe le 21 décembre 1900 et fut nommé successivement Chevalier de 
l’Ordre de Léopold, le 7 mai 1896, officier du même Ordre, le 27 mars 
1907, et obtint la médaille commémorative du règne de Léopold IL le 
18 janvier 1905. 

B on A. v. Z. v. N. 

Sociétés savantes et institutions scientifiques. 

Le 23 mai 1922, l’Aoadémie Royale de Belgique, dans une 
assemblée honorée de la présence de S. M. le Roi, a célébré, avec une 
grande solennité, le 150 me anniversaire de sa fondation; Soixante six 
corps savants, appartenant à des Etats amis, avaient tenu h lui 
donner, dans cette circonstance, soit par une délégation, soit par 
une adresse, un témoignage d'estime et de solidarité. 

L’assemblée était présidée par M. Vauthier, président de l’Aca¬ 
démie et directeur de la classe des lettres, qui, dans son discours 
d’ouverture, montra comment l’Académie avait concouru efficace¬ 
ment h maintenir en Belgique le culte de la pensée et l’amour 
désintéressé du vrai. 

On entendit ensuite Mg r Baudrillart, de l’Académie Française, 
parlant au nom de l’Institut de France : le général-major Sir W. B. 
Leishman, vice-président de la Royal Society de Londres, interprète 
des sociétés savantes étrangères ; M. A. Lameere, directeur de la 
classe des sciences ; M. Pirenne, membre de la classe des lettres et 
des sciences morale ot politiques ; M. Verlant, membre de la classe 
des beaux-arts. Au banquet, qui suivit la réunion, M. Hubert, 
ministre des sciences et des arts, célébra, eu termes élevés, le mérite 
et l’influence de l’Académie et fit des vœux applaudis pour sa 
prospérité. 

Afin de perpétuer le souvenir de son sesquicentenaire, l’Académie 
Royale a fait frapper une plaquette due au talent de M. Victor 
Rousseau. Celle-ci représente, au droit, le buste largement drapé 
de S. M. le Roi ; devant lui sont déposés les lauriers de la victoire. 
Le buste est porté par un socle, où se lit la légende suivante : 
“Alberto I régnante academia scient, litt. et art. bolgica centesimnm 
quinquagesimum natalem suum célébrât anno MCMXX1I. » Au revers, 
se voit sur une montagne élevée, un temple éclairé par un soleil 
radieux ; on y accède par un escalier escarpé, que gravissent des 
figures féminines, symbolisant les arts et les sciences ; cette allégorie 
est accompagnée de la légende suivante : “ Prosit patriae labor prosit 
et humano generi. » 

L'Académie Royale, en offrant un exemplaire de cette plaquette à 
la Société d’Emulation, a donné à celle-ci un témoignage d’estime 
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dont la valeur et la signification n’écbappera à aucun de ses membres. 
La Société d'Emulation s’unit aux vœux de prospérité qui ont été 
offerts h l’Académie Royale, et lui exprime ici ses sincères remer¬ 
ciements. 

A. V. db B. 

De Studie onzer Vlaamsohe Dialeoten. — Het is voor mij een 
groot genoegeu in de gelegenheid te zijn gesteld hier een woord te 
zeggon over het stelselmatig onderzoek der Vlaamseho tongvallen, 
ingericht door het Phonetiseh Laboratorium der I.eucensche Hooge- 
school. 

Het zal niet noodig zijn de Westvlamingen te overtuigeu van het 
helang der dialectstudie : in West-Vlaandereu heeft imraers de wieg 
gestaan van deze wetenschap ; daarora eerst een eeresaluut aan de 
nagedachtenis der Westvlaamsche baanbrekers op dit gebied : 
Gezelle en De Bo. Sedert den tijd dat deze en zooveel andere taal- 
minnaars hier met liefde hunne schatten hebben verzameld, is de 
wetenschap andere banen opgegaan : maar do jougeren mogen niet 
vergeten wat zij te danken hebben aau hunne voorgangers ; onze 
denkbeelden en nieuwe methoden zijn slechts deverdere ontwikkeling 
van de keten, waarvan zij deeerste schakols hebben gesmeed. 

Het oogenblik is gekomen om de studie van de tongvallen ook hier 
in Vlaanderen op breederen groudslag in te richten en evenals in 
het buitenland on in Wallonie wordt gedaan, een algemeene en grou- 
dige ontginning van de taalrijkdoramen te ondornemen. De dialect¬ 
studie berust togenwoordig hoofdzakelijk op de taalgeographie : 
deze bestaat hierin, dat de dialectvormen van een zoo groot mogelijk 
gebied, voortdurond met elkaar vergeleken worden. Daar de dialecten 
veel meer van elkaar hebben outleend dan vroeger werd gedacht, en 
de woorden en vorraeu heen en weer hebben gereisd, kau enkel door 
vergelijkende studie de ontwikkeling van de volkstaal duidelijk 
worden. Men noemt deze méthode taal géographie, omdat dit onder¬ 
zoek door iniddel van taalkaarten geschiedt : op oon blinde kaart van 
het bewerkte gebied wordt in do plaats van den naam van de stad 
of het dorp de aldaar gebruikte dialectische vonn van ééu woord 
geschreven. Zoo krijgen we een juist denkbeeld van de verspreiding 
en de grenzen van iederen klank en ieder woord ; eon taalatlas bevat 
dus zooveel kaarten als er woorden opgeteekend werden over het 
gansche gebied. Natuurlijk is het niet mogelijk voor ieder der 
duizende woordeu van aile dialecten een kaart te teekenen ; daarom 
moet er een keus gedaan worden. Dit zou onmogelijk zijn, indien 
we over de dialecten nog niets wisten ; maar de vroegere studies ou 
dialectwoordenboeken laten ons toch gedeeltelijk vennoeden. wolke 
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woorden ods belangrijke gegevens zullen verschaffen ; Da de eerste 
peiliogen wordt bet work reeds gemakkelijker. De taalatlas zal ons 
dus een weliswaar onvolledig, maar toch zeer kostbaar overzicht 
bezorgeu van den rijkdom in klank, vormen en woorden van onze 
tongvallen : als een net zal hij het gansche Vlaamsche land over- 
spannen. Daarna kan gedacht worden aan het opteekenen van den 
woordenscbat iu al zijn onderdeelen en scbakeeringen met het oog 
op een groot Zuidnederlandsch Dialectwoordenboek. 

Zulke onderneming kan door één raensch, of door een beperkt 
aautal werkers niet ten einde worden gevoerd ; evenals iu Wallonie 
en in het buitenland moeten aile intellectuëelen hun belaDgstelling 
er aan schenken en hun steeutje bijbrengen voor het optrekken van 
ons Vlaamsch taalmuseuro. Daarom hobben wij besloten de mede- 
werking te vragen van al de dialectliefhebbers van bet Vlaamsche 
land voor de invulling van onze woordenlijsten. 

De eerste lijst, die wij verleden jaar met ondersteuniug van de 
Leuvensche Hoogeschool hebben laten drukken, bevat ongeveer 
1200 woorden (gaande van A tôt M) : een groot aantal medewerkers 
uit aile hoeken van VlaandereD hebben deze lijst reeds in hun dialect 
vertaald en West-Vlaanderen heeft fliuk meegeholpen. We zullen ze 
gaarne toezenden aan de lezers die den tijd hebben om eenige uren 
aan dit werk te besteden. 

Daarenboven hebben wij nog twee kleine lijstjes (N r * 2 en 8) 
verspreid en wij maken van deze gelegenheid gebruik om tôt de 
Westvlaamsche dialectliefhebbers een dringeuden oproep te richteu. 
Ditmaal vragen wij niet meer een arbeid van drie of vier ureu : onze 
lijstjes 2 en 3 bevatten slechts 24 eu 12 woorden en uitdrukkingen ; 
iedereen vindt wel een half uurtje tijd om ze in zijn dialect te 
vertalen. 

Wij hebben een zeker aantal dag- eu weekbladeu verzocht een 
oproep met den tekst der lijsten over te drukken : de lezers, die ze 
nog niet in handen zouden gekregen hebben, kunneu zo rechtstreeks 
van ons outvaDgen. 

L. Grootaerb. 

Bestuurder van het Phouetisch 
Laboratorium der Universiteit 

Naamsche Steenwog, 162, 

Heverlee (Leuven). 

Bibliothèque des Arohives de l'Etat à Bruges.—Nous sommes 
heureux do pouvoir signaler les nombreux accroissements dûs h la 
générosité de nos voisins d’Angleterre, de France et des Pays-Bas. 

Par l’intermédiaire de M. Malcolm Letts, membre de la Société 
d'Emulation et grand ami de la ville de Bruges, un grand nombre de 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



64 


CHBONIQUÈ 


volumes sont venus compléter les vides causés dans la bibliothèque 
par un raid d’avions en 1918. Non content de susciter la bienveillance 
des institutions anglaises, il a voulu contribuer personnellement ù 
la reconstitution de la bibliothèque en envoyant les deux travaux 
importants de Ch. Gross : The sources and Literature of English 
history , Londres, 1605, 1 vol. et The Oild Merchant, a contribution 
to British municipal history. Oxford 1890, 2 vol., ainsi que J. S. 
Brewer : The reign of Henry VIII. Londres 1884, 2 vol. 

M. C. P. Merriam, de Londres, de sou côté a fait parvenir 87 volu¬ 
mes de la Royal Historical Society et de la Camden Society, d'uue 
importance capitale pour l’histoire d'Angleterre. Parmi cos publica¬ 
tions se trouvent notamment : J. Bruce : Cot'respondence of R. Dudley , 
earl of Leycester during his govemmenl (1585*86), Londres 1844. — 
Letters of queen Elisabeth and king James VI of Scotland, Londres 
1849. — R. G. Ushkr: Thepresbyterian movement (1582-1584), Lon¬ 
dres, 1906. 

M. B.J.Kettle, bibliothécaire de la Guildhall Library de Londres a 
fait parvenir au dépôt les ouvrages, si intéressants au point de vue do 
l'histoire de la Flandre, de R. W. Sharpb, jadis archiviste de la ville 
de Londres: Calendar of Letterbooks of the City of London , 11 vol., 
1900-1912 ; Calendar of Letters front the mayor and corporation. 1 vol., 
1886 : Calendar of icills in the court of Hastxngs, 2 vol., 1889-1890. 

M.H. M. Mac Kechnie, secrétaire de la Manchester University press, 
a reçu l’autorisation de cette association historique, d’expédier 
26 volumes de VHistorical Senes, parmi lesquels il faut citer Petit- 
Dutaillis : Studies and notes supplementary to Stubbs' ronstitutional 
history, 1 vol., 1915: The Chartist movement, 1 vol., 1918. — Lachlan: 
The methodist unitarian movement, 1 vol., 1919. 

Sir F. G. Kenyon, directeur du British Muséum nous a fait don 
d'un certain nombre de volumes dont l 'Index to Charters and Rolls 
par Ellis et Bickley (2 vol., 1900-1912). 

A ces intéressants envois il faut ajouter le don magnifique d’un 
exemplaire, avec reliure ancienne, de l’ouvrage de Rymer, capital 
pour l’histoire diplomatique : Firdera, convenlioves, litterœ et cujus- 
cumque generis acta publica inter reges Angliœ et alios quosvis itnpera- 
tores, reges, pontifices, principes, etc., Londres, 1727-1785, 20 vol. 
iu fol. Les fonds ayaut servi h l'achat do cette collection, universelle¬ 
ment estimée, ont été réunis par M. Malcolm Letts. 

L’Université de Paris a fait également une expédition importante 
composée de dix volumes de la Faculté de Lettres, notamment : 
G. Luchaire, Mélanges (THistoire du Moyen-Age, Paris, 1897 1908 ; 
Etudes sur quelques manuscrits de Rome et de Paris, Paris, 1899 et 
L. Blabt : Les rapports de la France et de l'Espagne après le pacte de 
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famille jusqu'à la fin du ministère du duc deCkoiseul, Paris, 1016, et 
de 29 volumes de thèses universitaires parmi lesquelles L. Gukneau : 
L'organisation du travail à Neoers (1660-1700), Paris, 1019; A. Léman : 
Urbain VIII et la rivalité de la France et de la maison d'Autriche 
(1081-86), Paris, 1910 ; M. Bloch : Rois et serfs , un chapitre de l'his¬ 
toire capétienne, Paris, 1020. 

Ajoutons l 'Annuaire de la section des Sciences historiques et philo¬ 
logiques de VEcole pratique des Hautes Etudes, soit 30 volumes parus 
de 1898 à 1922 et 27 volumes d'histoire de la bibliothèque de la même 
institution. 11 ne sera pas inutile pour les chercheurs de citer 
eutr’autres : J. A. Bhdtails, Documents des archives de Navarre , 
Paris, 1890 ; Pbtit-Dutaillis, Etude sur la vie et le règne de 
Louis VIII, Paris, 1804 ; A. Giry, Notices bibliographiques sur les 
archives des églises et des monastères de l'époque carolingienne, Paris, 
1001 ; B. Monod, Essai sur les rapports de Pascal II avec Philippe /, 
Paris, 1007 ; A. Landry, Essai économique sur les mutations des mon¬ 
naies dans l'ancienne France de Philippe le Bel à Charles VII, Paris, 
1910 et H. Coville, Etude sur Mazarin et ses démêlés avec le Pape 
Innocent A', Paris, 1014.. 

De la Faculté de Médecine sout venus les Commentaires de la Faculté 
de médecino de Paris de 1777 à 1786, Paris, 1008, 2 vol. 

La Société do VEcole des Chartes a tenu pour sa part à compléter 
la collection déjà existante au dépôt par l'envoi de 40 volumes. 

Nous devons à l’amabilité de M. de S 1 Léger, professeur à l’Univer¬ 
sité de Lille, le don de la Revue du Nord et de la majeure partie des 
Bulletins de la Commission historique du département du Nord. 

Eutin MM. Y. Langlois, directeur des Archives Nationales et T. Ho- 
molle, administrateur de la Bibliothèque Nationale à Paris, nous ont 
fait don d'un certain nombre d'inventaires et catalogues publiés par 
les administrations dont ils ont respectivement la direction, entr’- 
autres : Docet d’Arcq, Inventaire de la collection des sceaux de Flandre 
et de Picardie (3 vol., 1868-1868); Bomassiecr et Lelono, Inventaire 
des procès-verbaux du Conseil et du Bureau de Commerce, 1700-1791 
(1 vol., 1900) : de la Roncière et Bondois, Catalogue des manuscrits de 
la collection des Mélanges de Colbert (1, 1920) ; Lacer, Collections ma¬ 
nuscrites sur l'histoire des provinces de France (2 vol., 1905-1911) ; 
Coyecque, Inventaire de la collection Anisson sur l'histoire de l'impri¬ 
merie et de la librairie (2 vol., 1899-1900) et Morel-Patio, Catalogue 
des manuscrits espagnols (2 vol., 1892). 

Les Pays-Bas, dont l’histoiro a toujours été entièrement liée à celle 
de nos provinces, ont de leur côté contribué pour une grande part à 
la reconstitution de la bibliothèque. M. Trozée, ancien attaché aux 
archives du Mauritz Huis, à La Haye, a largement travaillé à susciter 
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la sympathie pour notre dépôt éprouvé. Grâce à ces démarches et k 
la bienveillante intervention de M. Japikse, directeur du Bureau de la 
Commissie voor 's Rijks Geschiedkundige Publicatien, celle-ci a été 
autorisée à nous onvoycr sa magnifique collection composée de 68 vo¬ 
lumes, reliés, notamment : H. T. Colenbbandkr, Gedenkstukken der 
algemeene geschiedenis van Nederland van 1795 tôt 1840, La Haye, 
1905-1914 ; P. J.Blok, Relazioni Veneziane, 1600-1795, La Haye, 1909 ; 
N. W. Posthümus, Bronnen tôt de geschiedenis der Leidsche Textiel- 
nijverheid, La Haye, 1910-1922 ; Japiksb, Résolutien derStaten Generaal, 
1576-1609, La Haye, 1915-1922, etc. 

L’envoi de VHistorisch Genootschap itUtrecht est également fort 
intéressaut ; il contient cutr’autres le Codex diptomaticus Neerlan- 
dicus, Utrecbt, 1853-1868 ; G. Bbom, Bullarium Trajeciense , depuis 
l’origine de l’Evêché jusqu’à 1868, 1892-1896; H. G. IIamakbr, 
De Rekeningen der Grafelijkheid van Holland on der het Henegouicsche 
huis, Utrocht, 1875-78 ; P. J. Blok, Correspondent ie van en b et refende 
Lodewijk tan Nassau, Utrccht, 1887 : S. Mollir, De register en 
rekeningen van het bisdom Utrecht, 1385-1836, lîtrecht-’s Graveuhage, 
1889-1891. 

La Société Gelre a fait parvenir la collection de ses Bijdragen ende 
Mededeelingen , soit 46 volumes,parmi lesquels: J. kMuvvv,DeNeder- 
Betuive en haar ridderschap, 1902-1904 ; P. N. van Doorninck & J. S. 
van Vkkn, Degraven en hertogen van Gelre , 1904; P. N. van Doorninck, 
Geldersche Kronieken , 1902-1904 ; W. A. Bbklabrts van Blokland, 
Stichtsche, Gaasbeeksche en Overgsselsche leenen in Gelderland, 1907 ; 
Sloet <fc van Vebn, Register op de Leenaktenboekcn van het Vorstendom 
Gelre en graafschap Zutphen, Overkwartier, 1904 ; Leenen buiten Gelre- 
land, uitheeinsche leenen, 1912 ; Kwartier van Zutphen, 1917 ; K/rarlier 
vanNgmtcegen, 1917. Elle y a joint uu bel album paru lors du 25 p anni¬ 
versaire de sa fondation et contenant des gravures de monuments et 
châteaux dans le pays do Gueldre. 

Enfin le Zecutvsch Genootschap, qui a sou siego ù Middelbourg, a 
expédié 19 années do son Bulletin et quelques volumes relatifs à 
l’histoire do Flandre, dont : Lantsuekr, Naotolas & Fokker, 
Zelandia illustratie, 1866-1905, 10 fasc. ; M. J. A. de Man, Catalogua 
der numismatische verzameling van het Zeeuwsch Genootschap der 
Wetenschappen, 1907 ; Nagtlas, Lecensberichten van Zeeunen. 1888- 
1893, 4 fasc.; Catalogus van de oudhcidkundige verzamelingen van het 
Zeeutvsch Genootschap, 1890. 

B on A. v. Z.v. N. 

Dans la liste des Nouvelles acquisitions de la Bibliothèque de 
l’ Université de Gand, 1922, M. P. Bergmans signale en appendice 
(p. 44} los manuscrits dont s'est enrichie la Bibliothèque. Ce sont 
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surtout des manuscrits du 19* siècle relatifs à la ville de Gand. 
Mentiouuous ici uue notice de Hye-Hoys sur un manuscrit de Philippe 
Wielaut, les Costumen der religieusen ordens en geestelijke vergade- 
ringen binnen de stad Gent par L. de Clercq et diverses uotos et 
notices sur des églises de Gaud. 

Duraut l’année académique 1921-1922, M. Bataille a fait aux confé¬ 
rences d’Histoire de l'Eoole Pratique des Hautes Etudes à Paris, 
uue communication sur les Exploits légendaires du comte de Flandre 
Philippe d'Alsace. [Annuaire , 1921-1922, p. 17]. 

Art et Archéologie. 

Le Bulletin des Commissions Royales dart et darchéologie (LXI* an¬ 
née, 1922, janvier-juin) mentionne les travaux ordonnés par la 
Commission Royale des Monuments et des Sites on vue de la 
conservation du caractère primitif de nos anciens édifices religieux et 
civils. Nous douuous ici un aperçu, d’aprts ce bulletin, de l’activité 
montrée ces derniers temps. Les données ont été complétées par les 
procès-verbaux des séances tenues par le comité provincial jusqu’en 
1928. 

Reconstruction et restauration d'églises. Beerst, Bixschote, Blauken- 
borghe, Boesinghe, Boitshoucke, Coolscamp, Coyghem, Edewalle, 
lieluhiu,Kommei,Keyem,Lampernisse,Langhemarck,Leke,Mcrckem, 
Moorslede, Noordschote, Oostduynkerke, Reniughelst (La Clyte), 
Roulers (Notre-Dame), S‘ Génois, Schoore, Vladsloo, Zaudvoorde, 
Zillebeke, Zuydschoote. 

Reconstruction et restauration de tours. Eeghem, Harlebeke, Thielt, 
Wynghene. 

Classement de monuments. Églises des Chartreux (Caserne) h Bruges, 
Reckem, Vyve-S^-Bavon, presbytère de Houthem, manoirs do Beerst 
et Reckem, i’Hooghuis ù Eerneghom, la grange de Flairescot à Leffiu- 
ghe, le Mont do Piété, l’École moyenne des Filles, le Poermolou, le 
Belvédère de la Petite rue Neuve, le Mur des Fusillés, la maison Van 
Eeghem, n°6, rue des Pelletiers, la maison de Smet, n°4, Marché 
au Fil à Bruges et la maison n°21, Graud’place, à Fûmes. Notons 
également qu’on a décidé la reconstruction do l’hôtel-de-villc de 
Dixmude et du Duinenhuis à Nieuport, ancienne résidouce des archi¬ 
ducs Albert et Isabelle. 

Placement et restauration de oitrauic dans les églises d’Oostcamp, 
Roxem et S‘Michel (lez-Bruges), S 1 * Walburge, à Bruges. 

Restauration de tableaux. Bruges. Égliso S* Jacques. 

1°/ La légende de S l ° Lucie (1480). 

2 °l L'arbre de Jessé. 
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3°/ La famille de Zegher van Maele. 

4°/ La Vierge des Sept Douleurs de P. Pourbus (1556). 

5°/ Le retable d’autel de Lancelot Blondeel (1528). 

6°/ Le couronuemeut de la Vierge de A. Coruolis. 

Église S le Walburge. 

1°/ Tableau de la Confrérie de l'Arbre Sec par P. Claisseus le jeune. 

2 °l L’Adoration du S* Sacrement de Th. vau Thuldeu (?). 

3°/ La Résurrection de Suvéo (1784). 

4 °l Le Christ déposé de la Croix de Odevaere (1812). 

5°/ Le tableau d'autel de J. Gaeremyn. 

Église S‘ Gilles. 

1°/ La promesse de Rédemption par un élêvo de Rubens (1650). 

2 °l Investiture de l’ordre de la S‘* Trinité par J. Gaeremyn (1777). 

Ettelghem. 

I 0 / Descente de Croix. 2°/ Assomption. 3°/ Miso au tombeau. 

Furues. Église de S u Walburge. 

1°/ La Nativité. 2 °l Le martyre de S 1 ® Barbe. 

Gits. Le Christ en Croix (XVI e sièle). 

Loo. Tableau du Christ par vau Bockborst. 

Oostcamp. Vierge au Rosaire do J. Gaeremyn. 

Wilskerke. Deux tableaux de maîtres secondaires. 

Il serait trop long de continuer l’euumeration des travaux de rostau- 
ration d’objets mobiliers etc. Notons cependant, grâce à l'initiative 
louable du Comité proviucial des Monuments, la décision 1°/ de la 
création d'un dépôt au grand sémiuairc de Bruges pour tous les objets 
d’art préseutaut un intérêt suffisant afin d’empêcher leur destruction 
par suite do manque do locaux dans les localités détruites. C’est en 
cet endroit que sont déposés actuellement les fragments importants du 
beau jubé de l’église de Dixmudo et les stalles de l’église de Waruéton ; 
2 °l do faire exécuter les photographies dos monuments et objets d’art 
soumis h l'examen des membres correspondants de la Commission 
Royale des Monuments. 

B on A. v. Z. v. N. 
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De Bibliotheèk van Meester Jan de Wree, 

vader van Olivanus. 


Jan de Wree, liceuciaat in de rechten der universiteit 
van Dowaai, werd in 1567 geboren. Hij wooüde tè Brugge, 
op den uoordkaut der Oudenburgstraat, in het huis dat 
voor uaam droeg Den Qouden Nobcle. Hij maakte deel 
uit van den stedelijkeu raad in 1593, was voegd der 
Bogaarde-school in 1599, eu huwde Anna van Praet, 
dochter van Paul en Auna vau Hertsberghe. Hij oterleed 
op 20 Jauuari 1607, en werd iu de O. L. Vrouw kerk 
begraveu ('). 

Jan is de vader van den brugscheu schrijver Olivarius 
de Wree, boter gekend onder den uaam vau Vredius, aan 
wieu wij, onder audere, de Sigilla comitum Flandïiœ, en 
de Qen'ealogia comitüm Flandriœ te dauken hèbben. Hij 
heeft ziju praalgraf, versierd met zijn maritiereu borst- 
beeld, in bovengcmeldc kerk, tegen den vierdeu moer- 
pilaar der zuidbeuk (*). 

lu 1909 deed de Conimissie der Stadsboekerij te Brugge, 
den aaukoop van eeu klein handschrift, hetwelk voor titel 
draagt : Catalogus librorum M. Johannis de Wree , eil de 
voile Hjst bevat vau mbestcr Jan’s nagelateue boekwerken. 


(1) Zie J.Gailliard, Bruges et le Franc . Bruges, 1859, III, bl. 291. 

Pieter de Wree, Jaus vader, was apotheker te Brugge en bewoonde 
bet huis Den doek vau Yeronica. Hij stierf iu 1573. Zijue weduwe, 
Fruucisca vaudo Yeldo, îuoeder vau Jau, trad iu tweedehuwelijk, deu 
25 October 1577, met Olivier Revlof, van 8. Winocxberghen. Ibidem, 
bl. 200-291. 


(2) Ibid., bl. 292 ; — Biographie des hommes remarquables de la 
Flandre Occidentale , Bruges, Vande Casteele-Werbruuck, 1844, II, 
bl. 288 ; — J. Béthune, Vredius ((Aider de Wree», iu de Reçue Belge 
de Numismatique, 1898, bl. 175-202. 
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Wij iezeu er, op het eiude, deu datuin van 13 6n Septeinber 
1607, en het handteekeu van Olivier Reylof en Pieter 
Bellechier (*). 

Deze catalogus telt 567 nuniincrs. De opschrifteu zijn 
fel iugekort. Niet zelden ontbreekt de naam van deu 
schrijver. Nocli formaat, noch drukplaats, uoch gelijk 
welke bibliographiscbe aanwijzing is er aaugestipt gewor- 
den. Ilet geheele toch is wel in drie afdeeliugen ingeschikt 
volgens de gekeude rubrieken : ln sacris, injure (cano~ 
nico, civili ), in li/leris. 

Deze drie hoofdverdeelingen zijn, over ’t algemeen, net 
afgelijud. Is dit hier eeuvoudig het gevolg der bestaande 
schikkiug in de boekerij zclf, ofwel van het verstandig 
uitkiczeu der opstellers vau den catalogus? Wij meenen 
niet dat dit laatste het geval is, raaar wel dat de boeken 
volgens de vcrhandelde stof bijeeugebracht stouden,zouder 
al te veel rekeuing te houden met het formaat, zoodanig 
dat, naar het algemeen uitzicht der ouderwetschc biblio- 
theken, grootere boekdeeleu uaast miudere en soms zeer 
kleiue in de rekken uitstaken. 

Wij hebbeu hier met eene private boekerij van het 
hoogste belang te doen. Yoor dieu tijd is het getal werken, 
die zij bevat, wondergroot. In audere opzichten nog is zij 
vol beteekonis en levert zij ons een kostelijk stuk voor 
letterkundige geschiedenis en autobiographie. Ware deze 
prachtige boekenverzameling ergeus onaangeroerd in eene 
of audere archievenkamer of muséum bcwaard gebleven, 
wij schreven er volgaarne in klare letters bovenop : 
Defunctus adhuc loquilnr. 

Wij hooren immers als ’t ware een levende stem opgaau 
bij het overlezen van die schijubaar dorre titels vau het 
ruwe haudschrift. Zij zegt ons cerst, in sacris, hoe meester 

(1) Het handschrift, geteekend n r f>98, telt 32 bladzijden, zonder 
den omslag, en is 10 cent, hoog bij 14 en half breed. Het is gesebreven 
met zwarten inkt op ruw papier. Wij zelf hebbeu bij het afschrijven 
de volgnummers bijgevoegd. Op bl. 32 staan nog eenigo werken 
in sacris bijgesehreven. 
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Jan de Wree, in die tijden van godsdienstige en politieke 
beroerten, zijn katholiek geloof toegenegen en getrouw 
bleef. Getuigen daarvan de werken der H. Vaders en 
godgeleerden die hij bezat, ook de sticbteude en onder- 
riciitslectuur als de H. Sclirifr, kerkelijke geschiedeuis, 
sermoenen, boeken van godsvrucht en heiligenlevens. Dit 
betoonen inzonderheid talrijke verweerschriften nopens 
betwiste geloofspunten, vooral gericht tegen Lutheranen 
en Calvinisten, werkeu met ronkende titels, waarvan 
eenige kliuken als wapengekletter, gelijk het toen de 
mode was. Wij wijzen b. v. op nummers 1, 27, 29, anders 
gezeid : Panoplia , 32, 34, 43, 54, 55, 59, 559, 564. Het 

ziet er hier uit als eeu wel voorzien arsenaal, waar aile 

# 

beuoodigd oorlogstuig gereed voor de hand ligt. 

Dat er nu,inhetopzickt van streuge orthodoxie, sommige 
schrijvers of werken in den catalogua aangegeveu worden die 
aan nauwkeurige verbeteriug of terechtwijzing niet geheel 
ontsnapten, wordt klaar, b. v. uit den Index Itbrorum 
expur gandorum, waarvan het eerste deel in 1607 ver- 
scheen (’). Maar hierover heeft de bczitter wel zeker geen 
het miuste gewetensbezwaar kunnen gevoeleu, daar het 
hier niet veroordeeling maar eukel verbeteriug geldt (*), 
daar het gevaarlijke der aangeduide plaatsen hem mis- 
schien nooit bekend was, en gezegde Index maar in ’t jaar 
van zÿn afsterven van de pers kwatn. Wij bedoelcn op 
deze plaats werken als nummers 508, 523, 525, maar 
vooral werken in jure, zooals n r * 112, 141 met 283, 165, 
172 met 239, 189 met 226 en 232, 335, 343. 

Bij de groote verscheidenheid dezer tweede afdeeling, 
zoowel in kauouiek als in burgerlijk reckt, vragen wij ons 
af wat eeu brugsche advokaat of notaris in dieu tijd meer 
had kunuen wenschen ? Wellicht outstond de eerste kern 
dezer kostelijke verzameling in den loop der studiejareu 

(1) Tndicis librorum espurgmidorui/i in studiosorum gratiam confecti 
t (hiius priants... Koiuae, ex typ. R. Caïu. Apost. MDCVIJ. —Dit boek 
draagt u r 345 iu ’s Stadsbookerij vau Bruggo. 

(3) Ib., Yoorwoord. 
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door deu bezitter te Dowaai overgebracht. Gaarne maak- 
ten wij het verband klaar tusschen zijne latere loopbaan 
en deze zoo rijke mÿn voor vakonderricht, maar tôt hedeu 
zijn geeue voldoende brou ne n ontdekt, die de bekwaain- 
heid vau raeester Jan als rechtsgeleerde genoegzaara in 
het licht stellen. 

Het deel in litteris vooral schijut ons vol belang. Hier 
outwareu wij dieu oprechten dorst eu die driftige nieuws- 
gierigheid die voert tôt encyclopedische kenais en de 
Renaissance keumerkt. Geeue enkele wetenschap onlsnapt 
aau het bereik der wijze huraanisten. Ook viudeu wij hier : 
letterkunde,dichtkunst, brievenopstel, redekunst, vreemde 
taleu : grieksch, latijn, frausch, spaausch, italiaausch, 
duitsch,-wijsbegeerte,'geschiedeuis, fabelleer, bouwkuust, 
beeldhouwkunde, wereldkunde, heel- en gezondheidsleer 
met, uatuurlijk, de wel bekende voorschriften der school 
vau Salerna, aardrijkskunde, sterrekuude, metrisch stelsel, 
meetkunde, natuurlijke weteuschappen, inaatschappelijke 
vraagstukkeu, euz. Niets ontbreekt in deze wel voorzieue 
boekerij. 

Het valt in het oog, dat grieksche eu latijusche klas- 
siekeu hier eeue eereplaats iunemeu, niet eukel in 
vertaling, maar wel iu oorsproukelijken tekst. Zietdaarbij 
de talrijke grieksche en latijusche woordeuboeken, de 
werken over grammatica eu spraaklecr, als zoovele werk- 
tuigen tôt eigeu studie eu zelfonderricht. Het geldt hier 
klaar eeue werk-bibliotheek, en dit uiet eukel in litteris , 
maar eveu zoo in sacris en injure. Boekeuliefhebberij 
alleeu kan geeue vcrzameliug als deze bijceubreugeu. Wij 
staan hier voor een waar laboratorium, eu leeren er de 
hooge geestesoutwikkeliug keuneu vau eeu wel opge- 
brachteu Bruggeliug uit de XVI* eeüw. 

Vôôr zijn vaders afsterveu, iu 1607, kou de toen nog 
kleiue Olivarius, — hij werd iu 1596 geboren, — zicli zeker 
uiet teu voile aau deze weeldige brou verzadigen. Maar 
wij vermocdeu dat hij later, liefst iu het hoekje in litteris 
ueergezeteuj er lange en nuttige ureu zal verwijW hebbeu. 
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Buiten zijue opvoediug bij de Paters Jesuieten, getuigen 
misschien hier wel eeuige schritten, zooals 11 “ 428, 429, 
431, 482, de» iuuige» invloed die deze kloosterlingen op 
hem en zÿne familie uitoefeiideu ('). 

Bleef hij later i» bezit va» ziju vaders boekerij ? 

Dit schijttt ons twijfelachtig, althans na overzicht van 
handschrift II, 3017 der KouinklijkeBibliotheek te Brussel. 
Daar vinden wij, bl. 36 tôt 41, den iJathalogus omnium 
librorum D hl Olivarii de Vré Brugensis. Deze opgaaf nu is 
misschieu wel niet geheel volledig. Werken over geschie- 
denis, 00 k fransche en italiaansche, komen er talrijk voor. 
Maar wij outmoe^e» in het geheel raaar weiuige titels die 
luiden als deze van onzen hier verder gedrukten catalogus. 

Welk fatum dan ouderging meester Jan’s bibliotheek ? 

Met zekerheid weten wij het niet. 

In aile geval werd onze catalogus niet voor een boeken* 
veiling opgeraaakt. Het stuk zelf wijst dat uit. Het is 
immers een inventaris , en maakt waarschijulijk deel uit 
van de geheele boedelbeschrijviug die in ’t jaar van Jan’s 
afstcrven, te zijneu sterfhuize werd opgesteld. Dit getuigt 
inzonderheid het handteeken van een welbekend familie' 
lid, Olivier Reylof (*). 

Welnu, aan dergelijke inventarissen werd doorgaaus 
veel zorg besteed, vooral wanueer er miuderjai ige kintle* 
ren overbleven. Ook hielden zij rekeuiug met zekere 
bepaliugeu, spruitende b. v. uit hu.welijkscoptract,rakeiide 
het overlaten der boekwerken, die men trachtte in de 
familie te bewareu ( s ). Zulks kan hier mogelÿks hej geval 
geweest ziju. 

(1) Olivarius studoerdç eerst bij de Jesuieten te Brugge, later te 
Dowaai, alwanr hij bij beu hot noviciaat bcgou. Hij verhet bet weblra 
en vultrok er ziju studien als reehtsgeleerde. Ziju broader Hendrik 
trad in bet Gezelscbap Jesu. 

Zio Bruges et le Franc , 0 . c., bl. 292. 

(2) Zie bl. 69, nota (*)• 

(3) Cfr. A. De Poorter, Een Inventaris ran Y jaar 1632. Brugge, 
L. De Plancke. 1905, bl. 5 : Spec\ficatie tan de Bibliothecque, met deze 
voorafgaande nota : Niet ghepresen, als loecommende den bezittere in 
ghevolghe van den contracte van huweticke. 
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Om de titels, zoo zij hier opgegeven staan, thuis te 
brengen, hebben wij vooral de Bïbliotheca classica van 
G. Dramlius in handen gehad. Ook nog de Bibliotheca 
renlis juridica vau M. Lipenius, den Caialoyus universalis 
cum pretiis van Abr. Ferwerda, de Geschichte des rümischen 
Bechts in Mittelatter van Savigny, enz. De nummers, die 
wij niet verraeld vonden in de boekenlijsten die wij te 
onzer beschikking hadden, hebben wij met een vraagteeken 
aangeduid, evenals deze die, bij gebrek aan juiste opgaaf, 
twijfelachtig bleven. 

Wij hebben de sclirijfwijze van het originaal trouw 
gevolgd. 


Catalogua librorum M. Johannis de Wree. 

IN SACRIS. 

1. Joannes RofFensis contra assertiones Luthori. 

2. Smnma per f[rat]rem Steplianum. 

8. Opora B. Bevnardi. 

4. Siimma angeliea. 

6-6. Opéra Clementis Alexandrini et epistolc Ignatii. 

7. Concordantie maiores bibliorum. 

8. Rupertus in cantica. 

9. Historia eeclesiastica per Eusebium et alios. 

10. Joannes Driedo de dogmatibns occlesiasticis. 

11. Veterum theologorum grecorum libri greci et iidom latinitate 

donati. 

12. Novum testamentum grece et latine. 

18-13 bi '. Lanfracus de veritnte corporis Christi et Guitmundus de 
Sacraraentis. cum aliis. 

14. Los christiados de Jerooimo Vida. 

15. Homilie Joannis Eckii. 

16. Joachimi Peronii t.opiea theologia. 

17. Lactantius. 

18. Confutatio prolcgomenum Brentii per Rosiuin. 

19. Ejusdem confossio catholice fidei. 

20. Opus d. Irenei episcopi. 

21. Summa concilioruin per Caran/a. 

22. Dominicus Canus de locis tbeologicis. 

23. Consilium Tridentinum. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



BIBLIOTHEEK VAN JAN DE WREE 


75 


24. Snmmnla Caietani. 

25. Nonnii Panopolitani greca paraphrasis. 

20. Conçûmes greconim patrum per Pontiuum. 

27. Ars mentiendi calvinistica cnm vero coinmentario Romani Vero- 
nensis. 

28. Opéra Cypriani in 2 tomis. 

20. Stroniata in universum organum biblicuui per Renatum Bene- 
«lictuni. 

30. Opéra Prmlentii. 

31. Martyrologium Usuardi. 

82. Euchiridion controversiarum prccipuarum por Franciscum Coste- 
rnm. 

33. Manuel par Simon Vorropee. 

84. Detectio nngarum Luthori ex Joanne Cocleo. 

85. Joannes Fabcr «le miseriis vite liumane. 

80. Paraphrasis psalmornm per Buchananum. 

87. Annotationos in epistolam B. Jacohi per Jacobum Loghenhaghen. 
38. Tractatns mystoriorum misse. 

89. Psalterium grece et latine. 

40. Homilie in opistolas dominicales per Renardum Lutz. 

41. Eiusdom homilie in Evangelia. 

42. Méditations sur la pa9siou de Notre Seigneur, par Anthoiue Du 
four. 

48. Le bouclier do la foy, in forme de dialogue. 

44. Sacra historia Sulpitii Severi. 

45. Joannes Maior in quartum Sententiaruiu. 

40. Biblia. 

47. Gabriel Biel. 

48. Adrianus in q. Sententiarum. 

49. Methodus coufossiouis per Claudium Viexmontium. 

50. Orationos due Grogorii Niconi. 

61. Catechisraus Concilii Tridentini. 

52. Joannes Chrisostomus de Sacerdotio. 

68. Dionisius Chartusianus do 4 uovissimis. 

54. L’espéo de la foy par Nicole Grenier. 

65. Palinodie Fabiani. 

60. Augustinus de fide, spe et charitato. 

57. Déploration de la vio humaine, par frère Pierre Dore. 

58. Joannes Trithcraius de scriptoribus ecclesiasticis. 

69. Enehiridion locornm eommuninm Joannis Eckii. 

60. Jonrhimns Perionius de gestis apostolorum. 

61. Manipulus curatorum. 

62. Défense de la foy catholicque per Christophorum Pensenteugon ? 

IN JURE CANONICO. 

68. Liber observationum juris divini et bumani. 

64. Baldus super 1° Decretnlium. 

65. Joannes Ananie super sexto. 
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66. Felinus Sandeus iu l u Decretalium. 

67. Disquisitionum magicarura libri sex per Martinura Delryo. 

68. Summa Sylvestrina. 

69. Mauu&le Navarri. 

70-71. Peckius ad reg. iuris, iu 6 et de reparandis ecclesiis. 

72. Molineus ad régulas concellarie. 

78. Decisioaec rote. 

74. Guillielmus Beuedicti iu c. Raynutius de testaments. 

76. Oomiuicus de S. Geminiano super 6°. 

76. Joauues Audree super Decretales in 2 toniis, et super 6° bis. 

77. Z&barella in Clementinas. 

78. Joanues Corasius de Sacerdertiis. 

79. Aurea armilla Junii. 

80. Syntagmata Boetii Epoois. 

81. Opéra Covarruvias in 6 tomis. 

82. Ludo Gomes in régulas ooncellarie. 

88. Corpus iuris canonici cum glosais. 

84. Textus Decretalium bis. 

86. Stylus Formularum curie romane. 

86. Repertorium iuris canonici per Anthonium de Curte ? 

87. Enchiridion Joannis Gimontei de sacerdotiia. 

88. Banediotus de Vadis in commenta Felini iu secundum Decreta¬ 
lium ? 

89. Régulé cancellarie Leonis 10. 

90. Pragmatica sanctio. 

91. Summa hostiensis. 

92. Breviarium Durandi. 

93. Alciatua de officio ordiuarii. 

94. Tractatus de Jure patronatus Rocbi De Curte. 

95. Practica criminalis cauonica per Ignatium Dopez. 

96. Institutiones Iuris canonici per Lancelotum. 

97. Quartarum libri 2 per Frauciscum Jammetium ? 

98. Sextus decretalium. 

99. Catechismus Canisii cum bulla tidei. 

100. Nicolaus Siculus in Clem«ntiuas. 

101. Régulé caucellarie apostolice. 

102. Enchiridion iudicum ecchesiasticorum. 

103. Processus iudiciarius Panormitani. 

104. Tractatus ad formulam cajneralis obligatiouis. 

106. Artis notariatus libri duo. 

106. Confessionale Authonini. 

107. Enchiridion Jacobi Simanre. 

108. Summa Raymundi. 

109. Apborismi iurisprudentie. 

110. Breviarum Sexti. 

111. Euchiridion iudicum ecclesiasticorum per Rebaffum. 

112. Apborismi Emauuelis S». 

118. Repetitio Pétri Ancharani in capitula canonum de constitutdo- 
nibus. 
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IX JURE CIVILI. 

114. Corpus iuris ei?ilis sine autheuticis. 

115. Raldus super codicem. 

116-120. Bartholus super 1° libro C. et tribus eiusdem, et. super 1* 
parte Digesti novi, et veteris, et infortiati. 

121-122. Eiusdem cousilia et tractatus, cum Christophoro Porcio 
super 1, 2 et A institu. 

123-127. Andréas de Ysernia, cum Jacobo Belviso, Baldo et Fran¬ 
cisco Curtio super feudis, et eiusdem consilia. 

128. Bartholomeus de Saliceto super C., in tribus tomis. 

129. Hyppolitus de Marsiliis. 

130. Angélus Aretinus super Iostitutiones. 

131-132. Jacobi Revardi libri duo protribuualium et tractatus eiusdem 
variorum. 

188-184. Institutiones Theophili grec© et commentaria Viglii in 10 
Institu. et 

135. Annales Cornelii Taciti. 

136-187. Consilia M. Everardi, et Paulus Montauus de iure tutela- 
rum. 

138. Ferdinandus Basquius de usu controversiarum. 

139. Stilus parlamenti parisieusis. 

140. Breviariura Joannis Fabri in C. 

141. Paratitla Weienberchii in ff. et C. 

142. Nicolaus Boerius in consuetudines Bituriconses cum aliis. 

143. Baro in Institu. 

144. Observationes practice per Audream Gael. 

146. Repertorium Nicolai de Milis. 

146. Institutiones cum glossis, bis. 

147. Surama ruralis. 

148. Joaqnes Montanus in usas feudorum. 

149. Placaet bouck. 

150. RebulTus in constitu. regias, in 2 tomis. 

151-152. Tractatus Pétri Lorioti de iuris ofticio et ad 2 ff. veteris 
partem. 

153. Premier et second tome de6 trois notaires de Jehan Pappon in 
2 tomis. 

154. Joannes Vinotomus in Institutiones. 

156. Decisiones N. Boerii. 

156. Praxis beneficiorum Rebuffi. 

157. Gabriel Mudeus in aliquot tt. iuris. 

158. Consilia N. Boerii. 

159. Renatus Choppini de moribus Parisiorum. 

160. Questiones iuris per Jacobum Coucinuatiuiu. 

161. Resolutiones iuris civilis per Anto. Gomesium. 

162. Prelectiones Joannis Sicbardi iu C., toini duo. 

168. Methodus iuris civilis per N. Vigelium. 

164. Eiusdem commentaria in digesta. 

165. Economia constituendi iudicii ordinarii per Leopoldum Dickium. 
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166. Thomas Lir.ius in lnstitu. 

167. Liber reccptarmn sententiarum Julii Clari. 

108. Tiraqnellus do utroquo rétracta et 11. connubialihus. 

109. Lucas de l’enna in 3 lib. C. posteriores. 

170. Snmraa Azonis, bis. 

171. Practice qucstinnes commnnos contra communes per Jeronimum 
do Covallis. 

172. Opéra Fraucisci Duareni. 

178. Repertorinm Fraucisci Curtii iunioris. ? 

174. Prima et 2 pars consiliorum Philippi Decii. 

175. Tractatus do statutis divorsorum inperpretum (sic). ? 

176. Communes conolusiones Authonii Gabrieüi. 

177. Joannes Constantiuus in 11. regias. 

178. Kpitomo delictorum criminalium per Petrum a Place. 

179. .Toanncs Corasios in t. de servitutibus. 

180. Egidius Tbomatus do Collectis. 

191. Formule acttonum per Jo, Uldeudorpinm. 

182. Consilia Thomo Grammatici. 

188. Tractatus de cootractibus por Petrum Moggio. 

134. Commentarius Christofori Sturgii in reg. inris. 

185-186. Aymo Cravetta de antiq*iitate temporum et spéculum aureum 
Roberti Maranta. 

187-188. Angolus de ninloficiis, cura Alberto do Gaudino super male- 
ticiis. 

189. Practica Pétri de ferrariis. 

190. RebuflTus ad I. uni. C. de senten. que pro eo quod intorest. 

191. Spéculum Duraudi, in 3 torais. 

192. Varii tractatis Rarthol. Cepole. 

193. Commentarius Jero. Gygantis de crimine lese maiestatis. 

194. Joachimus Iiopperus de taris arte. 

195. Patrociniuin pupillorum Damhouderii. 

196-197. Eiusdem praxis criminalis et civilis, et loci communes simi- 
lium. 

196. Questiones iuris civilis Joanuis Yaudi et 

199. Questioues Guiberti Costani. 

200. lustitu. foreuses Joannis Imberti. 

201. Joaunes Copus de fructibus. 

202. Nicolaus Yalla do rebus dubiis. 

203. Practica causarum criminalium Ludovici Carerii. 

204-205. Consilia Roderici Suares, et in aliquas fori leges. 

206-207. Tiraquellus de iure constituti, et le mort saisit le vif. 

208. Yolumeu novellarum Justiniani. 

209. Methodus iuris Couradi Lagi, bis. 

210-215. Siugnlaria Zasii, item tractatus glossarum in aliquot legos 
et in I. 2 de origiue iuris, item de substitutiouibus, item de 
Judeis, item apologia ad Joauuus Eckium. 

216-217. Idem in t. institu. do actionib. et epitome iu usus feudorum. 

218. Idem devorborum obligatiobib. 

219. Eweodatioues Authonii Augustini. 
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220. Alciatus in Inforciatum. 

221. Observationes Jacobi Cniacii. 

222. Enchiridion indiciarium per Petnnn Vanderannum. 

223. Molineus de contractibus usuariis. 

224. Forentia (sic) Bndei. 

225. Traotatus de mercatura Benevenuti Stracche. 

226. Joannes Ferrarius de preparatoriis indiciorum. 

227. Enchiridion rerum singularium Mantue Bonaviti. 

228. Differentio in iure per Georginm liauterbegium. 

229. Do Judiciis civiliuru et criminalium causarum Piloi. 

230. Balduinus de Justitia. 

231. Lanceloti institutiones juris canonici. 

232. Joaunis Ferrarii ad régulas juris. 

233. Latino-grccaxn dictionariuro Marci Hopperi. 

23t. Grammatica greca Vergart. 

233. Arriani de gestis Alexandri magni, latine (*). 

236. Parergon inris per Alciatum. 

287-239. Expositiones locorum obscuriorum in pandeetaa per Antho. 
vaccam (?) et adversariorum ex pandectis per Petrum Castelium, 
et Duarenus in libros pandectarum. 

240. Exclamatio actionum et exceptionura forentium per Vendelinum 
Schelling. 

241-243. Antho. Fumeus de eoquod interest, de substitu. et coniunc- 
tionibus. 

244. Joannes Rogerius de officio iudicis in causis capitalibns. 

245. Joannes Mauritius de restitutione in integrum. 

246. Repetitiones variorum doctorum. 

247. Singularia Ludo. Romani etaliorum. 

248. Bermundus Choveronius de publicis connubinariis. 

249. Practica Pétri Jacobi. 

260. Decisioues Egidii Belleniere. 

251. Eguinarius Baro de feudis. 

252. Petrus Pockius de legatis. 

253. Lambertus de Ramponibus super ft'° ve^eri ? 

254. Lexicon iuris civilis Spigelii. 

255. Molineus in consuetudines Parisienses. in 2tomis. 

256-258. Alciatus in tit. deverb. sig. et in aliquot tt. C., et in librum 
12 pandectarum. 

259-260. Item eisdom paradoxa, dispunctiones. 

261. Chassaneus iu consuetu. Burgundie. 

262. Joannes de Platea iu institu. 

263. Topica Cantiuncule. 

264. Institutiones gallice. 

264 bi *. Le grand coustumier de France. 


(1) De numiners in italick staan goschreven op een bladje dat 
iugebouden is tusschen bl. 12 en 13, en wij lezon er van bovendeze 
nota : Libri Pétri Winter apud Joaimem de Wree. 
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265. Decisioaes capelle tholosane. 

266. Le protocol de France. 

267. Forme de pJaidoier. 

268. Aarea practica parlaraenti. 

269. Inslructie van rechte naerde stvl vau Vlaenderen. 

270. Viatoriuiu utrlusque iuris. 

271. Practica Manaoerii. 

272. Fduardus Henryconis pro Btrono r 

278. Joanues Moutauus iu reg. iuris. 

274. Alphabetuin aureum. 

275. Consuetudines feudorum. 

276. Joanues Faber ad iustitn. 

277. Praxis Joannis Millei. 

278. Textus iuris civilis, in 6 lib. 

279. Cedex cum glosais. 

280. Autentice et 8 libri C. 

281. Infortiatum cnm glossis. 

282. Digestum novnm. 

283. Mattheus Wesenbeoins de fendis. 

284. Tractatus Guydonis Pape. 

285- Praotica iudicialia Joannis de ÿellovisu. 

286. Autbonii Goviani tractatus 4. 

287. Practique vau M r Pkiüppus Wielaot. 

288. Tractaet van M* r Lambrecbt van Briaerde. 

289. Eguiuarius Baro de Juriadictione ? 

290. Tractatus criqûnalis. 

291. Praxis Hanotonii ? 

292. ftepetitio Roderici Suarez in 1. quoniam C. de testa. 

296. Hieronymus Gygas de pensioni bus. 

294. Corpus legum per modum iustitutionum. 

295. Euchiridion iuris Joannis Imberti. 

296. Observationes Mynsigeri. 

297. Petrus Ad v eu a s in reg. utriusque iuris. 

298-299. Decius et Dynius iu eosdem, bis. 

300. Loges abrogate in Gallia. 

801. Tractatus de piguoribus Anto. Negasaatii. 

80}î. I raotatus Pauli Brilaudi de bereticis. 

808. Responsa Ludovici Zuntii et Lune. 

304-305. Hyppolitus de Marsiliis de probationibus et fideirussoribus. 

306. Consilia Guidonis Pape. 

307. Flores ultimarum voluntatum per Rolandum Bononienseus. 

308. Bonifacius de maleficiis. 

880. Decisiones capelle tholosane. 

810. Euchiridion iudicum per Jaoobuui Siinauce. 

311. Loci iuris communes. 

812. Tractatus Gasparis Caballini deCiugulo. 

313. Joanues.Gamia de expensis. 

314*815. Peekius de testameutis coniugum et iure sisteudi. 

316. Libri duo decisiopupicausarum ciyilium et criminalium. 
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817. Alciatas ad tit. de verb. obligatioaib. 

818. Régulé et fallentie iuris per Bartholo. Socinum. 

819. Revardusad tit. dereg. iuris. 

820. Balthazar Dayala de iure et officiis bellieis, et disciplina militari: 

821. Miscellauea Joaunis Corasii. 

322. Jacobus Curtius. 

323-824. Dispositio regularum utriusque iuris per Joaunem Rtfinoo, 
item de copia rorum et verbemm in iere civiH. 

825-326. Arii Piuelii commeutarii ad 1. 2 C. de rescmd. vendit, item 
eiusdem de bonis maternis in 2 to. 

327. Partitio titulorum utriusque iuris et verboruin per Peckium. 

328. Harmonia titulorum utriusque iuris. 

829. Institutiones iuris civilis. 

360. Iustitutiones Imberti galHee. 

981. Institutiones Justiniani cum Ulpiano etCayo, bis. 

382. Glossa aurea Bartholomei de Capua. 

388. Iustitutiones cum glossis, bis. 

334. Bracilogus totius iuris civilis. 

885-837. Partitiones iuris civilis Hottomauni et observationes eiusdom, 
et Alciatus do formula romani imperii. 

888. Le prothücolle des notaires. 

339. Nicolai Gruchii de comitiis romanorum. 

840. Euchiridiou rerum criminalium Damhonderi. 

341. Topica iuris. 

842. Iustitutiones iuris per Contium. 

343. Topica Joaunis Oldendorpii. 

344. Practica Hyppoliti de Marsiliis. 

345. Practica Nicolai Pigelii. 

846. Practica Baldi. 

847. Tractatus de prescriptionibas. 

348. Compendium iudiciarium processus per Alcvatum. 

349. Cousilia Cepole. 

850. Joannes Dilectus de jure testandi. 

351. Joannes de Selva de bcneticiis. 

352. Aunotatiuues Budei in pandectas, bis. 

853. Novella Joaunis Audree in reg. iuris. 

354. Eguinarius Baro ad paadectas. 

355. Summa Godefridi super tt. decretalium. 

356. Decisiones Guidouis Pape. 

357. Paris de Putoo do Siudicatu 

858. Expositiones utriusque iuris per Sebast. Brant. 

359. Jasou de uctionibus. 

360. Viatoriuro iuris. 

361. Assertio iuris Caroli 5. 

262. Tituli utriusque iuris Jacobi Girardi. 

363. Dynus super iufortiato et IP 5 nova. 

864. Loci legales N. Everardi. 

865. Aurea opuseula Pétri Ravcnatis. 

366. Tractaet van leeurechteu vau Pliilippus Wielaut. 
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367. Pluisiors arrests notables. 

S68. Ken tractaet van criminele zaecken. 

369. Arrest ilu parlement de Toulouse. 

370. Tractatus Hannolii de ordiue iudiciorum. 

371. Disputaliones iuris Authonii Contii. 

372. Compendium in 4 lihros institutionum. 

373. Conclusiones de patria potostate. 

874. Formule exercendarum rausarum civilium ? 

375. llegneri opusculum de nonnullis iuris casibus. 

IN LITER1S. 

376. Thésaurus lingue grece, in 4 tomis. 

377. Appeudix lihelloruin ad thesaurum lingue greoe. 

378. Chiliades Erasmi. 

879. Eiusdem adagia. 

380. Eiusdem apothegmata. 

881-384. Opéra Columelle, Varrouis, Catonis et Palladii de agricultura. 
385. Lexicou grecum. 

886. Les natures des herbes ? 

387. Cornueopio [per Nie. PerottumJ. 

888. Virgilius cum commentariis Germaui Valentis. 

389. Dictiouarium latiuo-grecum. 

390. Cominentaria in Isagogom Porphyrii. 

891. Alexander Boncdictus de re medica. 

392. llistoria Plinii secuudi. 

393. Comraeutaria lingue grocc Budei. 

394. Aetius medicus. 

395. Aulus Gellius, bis. 

396-397. Aphthonius Sophista, et commoutaria Viti Amerbachii in 
Officia Cicorouis. 

398-399. Epigrammata Pétri Aserbimani, et Auli. 

400-401. Persi satyre sex, et Philaridis Agrigeutiuorum tiranni epis- 
tole. 

402. Opéra Ovidii Nasonis. 

403. Epistole familiaros Ciceronis latine et gallice. 

404. Libri 12 de reruni natnralium con sidéra tione per Franc. Titel- 
inaunum. 

405. Theocati idylia grece. 

406. Commcntairo de Marsille Ficin. 

407. Xeuophou. 

408. Surii commcntarii. 

409. Libri sox de consideratione dialectica por Titelmanuum. 

410. Carmina quinque illustrium poetarum | italorumj. 

411. Valerius Maximus. 

412. Grammatica lingue greco Frauc. Vorgarc. 

413. Institution** oratorio Quiutiliani. 

414. Suetonius. 

415. Fabule Esopi grece et latine. 
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416. Audree Flocci de potostatibus roroauorum. 

417. Organum aristolis grcce. 

418. Orationes Isocratis. 

419. Libri epistolarum 10 Plinii iunioris. 

420. Conimeutarii Cesaris. 

421. Indes rermn et verborum per Coustantium Rogerium ? 

422. Sintaxis lingue grece Joannis Varennii. 

423. Dialecliea lovaniensis ? 

424. Egidius Witsius dcaleudis domi pauperibus. 

425. Econonûa sacra circa pauperes por Laurentium a Villaviucentio. 

426. Tables anatomicquos par Loys Vasse. 

427. Iustitutionos lingue grcco per Cleouardum. 

428. Yita Ignatii Loiole por Maffeium. 

429. La vérité défendue à la cause des Jésuites par Franchois de 
Montaingnes. 

480. Marcius Lucanus de bcllo civili. 

431. Sica tragica, fper F. Costerum]. 

432. Commcutarius reruiu a societate in Oriente gostarura. 

433. Joannis Sccundi opéra. 

434. Commcnlaria de bcllo germanico per Ludovicum Avyla. 

435. Arrianus do rebus gestis Alexaudri Magni, bis. 

436. Lucius Florus de gestis romauorum. 

437. Marcialis poêla. 

438. Varro de lingua latina. 

439. An. Maul. Scvcriui Boetii de consolatione libri 5. 

440. Rhctorica Joannis Ccsarii. 

441. Dictionarium latine, bispanico ot italice. 

442. Rodolphi Agricole de iuventione dialcctica. 

443-444. Joanuis Vivis do ratioue dicendi, et de cousultatioue impe- 
ratoruin ronianoruin cuin imagiuibus. 

445. Valeutiui Kriutrei de gramniaticorum tiguris. 

446. Heliodori Ethiopice historié libri 10. 

447. Piudari Olympia, pithia. 

448. Catullus, Tibullus, Propertius. 

449. Tragédie Seuece. 

450. Emblemata Alciati. 

451. Opéra Horatii. 

452. Opéra Jeronirai Vide. 

453. Elegantie Aldi Mauutii. 

454. Escbyli tragédie 7 Guilli. Cnnteri grece. 

455. Le théâtre du monde. 

456. Stile de composer touttes sortes des lettres. 

457. Terentius. 

458. De oratore libri 6 per Joannem Herbetium. 

459. Grammatica groca Deuietrii. 

460. Des images dos dieus des auchicus. 

461. Kxcmplaria literarum Fran ci Galliarum régis. 

462. De lingua greca libri 5 per Martinum Ruelaudum. 

463. Diogeues Lacius. 
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464. Libellus examinandi orationes per Emaaaetem Moscopolum. 

465. Julius Scaliger. 

466. Horaerii UJyssea. 

467. Erasmi Stelle de Prussie antiquitatibus. 

468. La priuse de Rhodes. 

469. Joaunes Meppensis de constructionibus ? 

470. Dictionarium latiue germanicmu. 

471. Dictiouarium latine et gallice. 

472. Libani Sophiste declamatiuucule grece. 

473. Dictiouarium latiue hispanicum. 

474. Cosmographia Appiaui. 

475. Juvenalis. 

476. Pompouius Guaricus de sculptura. 

477. Salustii Crispi historiarum libri 6. 

478. Diodori Siculi historiarum libri aliquot. 

479. Descriptio uuivorse nature per Jacobum Carpeutarium. 

480. De optimo rei p. statu per Morum. 

481. Castigatioues Hermolai fiarbari in Pliniuiu. 

482. Judicium panegyricuin de laudibus Flandrie. 

488. Ethica aristoiis grece. 

484. Authouii Minturnii libri 6. 

485. Heliodori historié libri 10, grece. 

486. Sphere atque astrorum celestium ratio. 

487. Arithrnete practice libri 4. 

488. Copia grecoruin verboruin. 

489. Plutarchus. 

490. Sophocles tragédie. 

491. Plutarchi Chironensis tomi 7. 

492. Mauilii astronomicum. 

498. Diou Cassius Nichus. 

494-495. Jacobus Fontauus de belloRodhio et gesta verum utriusque 
Britauuie ? 

496. Aristoles de rep. 

497. Cardauus de sublilitate. 

498. Euclidis libri 15. 

490. Authologium greco-latiuum per Michaelen Neaudrum. 

500. Adamautii Sophiste de uature iudiciis cognosceüdis. 

601. Commeutaria Judoci Willichii in bucolica Virgilii. 

502. Elogia doctorum virorum Pauli Jovii. 

503. Aristophanis comici facetissimi Plutus. 

504. H et lbudemeut vaude arithmetica ? 

505. Très partes totius humaue philosophie? 

506. Orationes Cicerouis pro Cecina et Milone. 

507. Commeutariorum Cesaris elcuchus de bello Gallico. 

508. Polydorus Yirgilius de rerurn iuvoutoribus. 

509. Herodiani historié de iinporio poet Marcum. 

510. lustitutioues grece lingue per Gretserum. 

511. Opéra Ovidii. 

512. Senteutio veteruoi pootarum. 
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513. Horatius Flaccus. 

514. Aristoles de natnra aniraalium. 

515. Le premier volume de Froissart. 

516. Pauli Eginete medici opéra. 

617. Epitome adagiorum Joannis Brucberii ? 

518. Joannes Manardus medicus. 

519. Sibyllina oracula. 

520. Epbemerides Joannis Stadii. 

521. Erasmus de conscribendis epistolis. 

522. Clandii Oaleni aliquot opuscula. 

523. De memoria reparauda Guillielmi Grataroli. 

524. Cornelii Celsi de re medica libri 8. 

525. Lemnius de occultis nature miraculis. 

526. Hippocrates de aero. 

527. Compendium naturalis philosophie. 

528. Epistole médicinales Aloysi mundelle. 

529. Cardanus de methodo medicine. 

530. Luciani Samosatensis pars 2 a grece et l a . 

531. Arrianni de expeditione libri 8 grece. 

582. Institutionum dialecticarum libri 6 per Titelmannum. 

533. Commentarii de sanitate tuenda per Jndocum. 

534. Historia hortensium Anthonii Mizaldi. 

• 

585. Conradus Heresbachius de re rustica. 

536. Pomponii Mele de situ orbis libri 3. 

537. Constantin! Cesaris de agricultura. 

588. Institutiones Nicolai Clenardi. 

58ü. Metnmorphosis Ovidii. 

540. Plutarchi Cheronei de liberorum iustitutione. 

541. Les secrets de Alexis Piémontois. 

642. Dispensatorium Joannis Placotomi. 

548. Histoire Palladienne per Claude Colet. 

544. Dialogi aliquot Luciani Samosatensis. 

545. Dispensatorium Yalerii Cordi. 

546. Horaeri Odissea. 

547. Tereutius. 

548. Joannes Vives deconcordia in huruano genere. 

549. Homori Ilias. 

550. Scriptores aliquot gnomici grece. 

551. Theodori Gaze introductiones grammatice. 

562. Scbola Salernibaua de conservanda valetudine. 

558. Een tractaet teghen de peste ? 

554. Les éphémérides de l’air. 

555-556. Aristoteles et Philo de raundo, greco et latine. 

557. Exhortatio Isocratis ad Demouicum, grece. 

[Volgende nummers staan op bl. 82 bijgevoegd in sacris :] 

558. Devetustissimo imaginum usu in ecclesia. 

559. Hosius de origine hereticorum nostri temporis. 
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660. Interpretatioues hebreorum, chaldeorum, grecorumque uomi- 
num novi testameuti. 

661. Magister sententiarum. 

662. Sermoues de sanctis. 

663. Opéra Cypriani. 

564. Alphoosus a Castro adversus hereses. 

666. Epistolequadragesime per Georgiura Wichelium. 

566. Consultatio prolegomeuon Brentii per Hosîudj. 

667. Pars 2* homiliarum Clicbtovei. 

• 

Aldus gkeinventoreert by ons Olivier Rcylof ende Pieter Bellechiere , 
deti /<?•“ in Sepiember 1607. 

(S.) P. Bellechier 
Olivier Reylof. 

A. De Poobteb. 
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Le Compte communal de Dixmude 

de 1380 à 1381. 


Les archives communales de Dixmude, si intéressantes 
pour l’histoire des communes flamandes, ont disparu dans 
la grande tourmente de 1914. Ont-elles été détruites ou 
enlevées par les soldats allemands qui occupèrent les ruines 
de Dixmude de novembre 1914 jusqu’en septembre 1918? 
Ou n’en sait rien, malgré les recherches auxquelles on s’est 
livré. Toujours est-il qu’aucune trace n’eu a été retrouvée 
dans les caves de l’Hôtel de ville où elles avaient été dépo¬ 
sées pendant les premiers bombardements de Dixmude eu 
octobre 1914. Toutefois un professeur de l’Uuiversité de 
Leyde a fait tenir à l’Administration commuuale un compte 
de Dixmude de l’année 1521 parfaitement couservé. Ce 
document lui avait été remis par un soldat bavarois ayant 
pris part aux combats livrés devant Dixmude. Dès lors 
toutes les suppositions sont permises et on peut conserver 
un léger espoir que tous ces précieux documents ne sont 
pas irrémédiablement perdus ('). 

Parmi les nombreuses pièces qui composaient le fonds 
de Dixmude, la série des comptes communaux était parti¬ 
culièrement intéressante et complète. Le premier compte 
datait de 1380, le suivant de 1403 et la série se continuait 
avec quelques lacunes jusqu’à nos jours. Quelques doubles 

(1) Il a été signalé dans notre numéro d’avril-juillet 1015-1922 que 
deux documents de grande valeur ont été sauvés, grâce à une heureuse 
circonstance. Ce sont : le Keurboek van der stede van Dixmude 148Î- 
1568, contenant en annexe le prix du pain 1480-1615 et le Bouck ojle 
Registre van Draperie, reproduisant tous les documents relatifs à la 
tentative faite en 1545 par le magistrat de Dixmude en vue d’y 
restaurer l’industrie drapière. 
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se trouvent aux Archives du Royaume à Bruxelles ( ( ) et 
toute une série de comptes des XIII e , XIV e et XVI e siècles 
ont été copiés par Napoléou Feys, en son vivaut écheviu 
de Dixmude. Ce sont ces copies, qui ont été mises gra¬ 
cieusement à notre disposition par Monsieur Henri de 
Sagher, archiviste aux Archives de l’Etat à Bruges, que 
nous utiliserons pour en extraire des éléments pleins 
d’intérêt pour l’histoire de la ville de Dixmude en parti¬ 
culier et des communes flamandes en général. Nous 
analyserons en premier lieu le compte de l’année 1380- 
1381, le plus ancieu en date, et se rapportant à une époque 
particulièrement troublée de l’histoire de Flandre. 

Ce compte se décompose comme suit : 

RECETTES. 

Chapitre I. Droits d’accise et taxes. . . L. 13.661- 1- 0 
» II. Vente de rentes viagères . . 2.617- 0- 0 

» III. Contribution de guerre impo¬ 


sée aux habitants .... 1.672-19- 0 

» IV. Seconde contribution déguerre 

idem. 750- 2- 0 

» V. Contribution de guerre impo¬ 
sée aux corporations. . . . 3.709- 1- 0 

» VI. Emprunt de guerre contracté 

envers les bourgeois. . . . 2.363-12-0 

» VII. Arriérés d’une contribution de 

guerre. 96-12-0 

• VIII. Troisième contribution de 

guerre imposée aux habitants 855- 4- 6 

» IX. Emprunt contracté envers di¬ 
vers habitants. 260- 0- 0 

a X. Divers. 3.129-18- 4 


Total des recettes . . . .L. 29.115- 9-10 


(1) A.Pinchart. Inventaire des Archives delà Chambre des Comptes , 
V, Bruxelles 1879, p. 82 sq. 
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dépens; 



Chapitre I. Payement d’intérêts viagers 


(1379-1380).L. 

6.318-10- 4 

» IL Id. (1381). 

1.966-15- 4 

» III. Lettres de quittances . . . 

5.056-16-'0 

» IV. Frais de voyage. 

1.063-14- 0 

a V. Dépenses de guerre .... 

2.175- 2- 0 

» VI. Divers. 

4.679-11- 4 

n VIL Achats de draps. 

999- 2- 0 

» VIII. Vins d’honneur (Presenttcyn) . 

859-14- 0 

n IX. Solde des sergents eu campa¬ 


gne . 

6.345- 8- 0 

Total des dépenses . . . . L. 

29.464-13-00 


Récapitulation : 

Dépenses.L. 29.464-13-00 

Recettes.L. 29.115- 9-10 

Solde déficitaire . . L. 349- 4-10 

Le solde déficitaire qui ressort du compte s’élève à 
L. 573-19-4. 11 doit donc y avoir une légère erreur (*) dans 
quelques-nus des chiffres cités par Napoléon Fey9. L’ori¬ 
ginal ayant disparu il ne nous est malheureusement pas 
possible de contrôler les chiffres. 


Analyse des différents chapitres des Recettes 

et Dépenses. 

INTRODUCTION. 

“ Dit es de Eekeninghe van den Burchraeesters 
van Dixmude Jan den Laerke en Claeys den Jon- 
ghere ende van den trésoriers Jacob den Claerc 

(1) Les erreurs de ce genre étaient fréquentes dans les comptes du 
moyen âge. 
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endeClaisBoudaerde, dewelcke trésoriers ghenaemt 
waren bi den voorseyden Burchmeesters ende bi der 
wet den 25 n dach van Hoymaent in ’t jaer 1380 ende 
blevent tote Sinte Luciendaghe in ’t vorseyde jaer 
ende doe was de wet vermaect ende het worden 
Burchmeesters Jan Lammen ende Jan de Corenlose 

ende blevent.12 daghen van Maerte in ’t 

vorseyde jaer ende voort tôt den 12 daghen in ’t 
jaer 1381 ende de trésoriers bleven al den tyt 
trésoriers. Dewelcke rekeninghe van den ontfanghe 
ghedraghet 1 jaer en 9 maenden endende den 12 D 
dach van Maerte in ’t jaer 1381 ». 

La durée de cet exercice (1 an et 9 mois) est anormale 
en raison peut-être des recettes et dépenses exceptionnelles 
que les trésoriers avafent à porter en compte à la suite de 
la perception des contributions et emprunts de guerre 
imposés aux habitants par le Comte de Flandre et des 
paiements effectués pour l'eutretien des milices engagées 
dans la lutte contre les Gantois et autres rebelles. 

Les comptes de la ville de Dixmude postérieurs au 
compte de 1381 ne comportent que des exercices de 
12 mois. 

Quant à la date du 12 mars, à laquelle fut arrêté le 
compte de 1380-81, elle se rapproche de celle du renou¬ 
vellement de l’année qui, à cette époque, avait lieu à 
Pâques, mais elle doit être antérieure à ce renouvellement 
alors que la date d’achèvement des autres comptes de 
Dixmude qui suivent y est postérieure. 

Eu effet l’exercice de : 


1403-1404 va du 

8 mai 

au 

6 mai 

1404-1405 

» 

6 mai 

» 

5 mai 

1405-1406 

fi 

6 mai 

a 

3 mai 

1408-1409 

n 

30 avril 

n 

29 avril 

1409-9410 

B 

29 avril 

n 

29 avril 

1410-1411 

• 

28 avril 

n 

26 avril 
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On voit par ce relevé que les comptes ne furent pas 
rendus à jour fixe et que pour la période de 1403 à 1410 la 
date d’achèvement du compte est constamment avancée 
d’un ou de deux jours. 

C’était aux trésoriers de la ville qu’appartenaient la 
gestion des finances de la commune et la rédaction du 
compte communal. Uue ordonnance du Conseil du comte 
de Flandre en date du 18 avril 1369 (*) précise leurs droits 
et leurs obligations. * 

Il en résulte que les deux trésoriers seront élus pour 
une année et choisis parmi les citoyeus les plus capables. 
Ils n’auront aucun autre remploi. Ils se chargeront de 
toutes les recettes et de toutes les dépenses de la ville et 
seront obligés de reudre chaque année compte de leur 
gestion au comte de Flandre, au seigneur de Dixmude ou 
à leurs fondés de pouvoir, de même qu’au magistrat et 
à la commune de Dixmude (*). Leur compto devra être 
rédigé en triple expédition, dont un exemplaire sera remis 
à la ville, uu autre aux trésoriers et un troisième au comte. 

Après avoir établi ces instructions à l’usage des tré¬ 
soriers, l’ordonnance éuumère une série d’obligations 
auxquelles les magistrats de la commune devront se sou¬ 
mettre : 

Ceux de Dixmude ue pourront vendre aucune rente 
viagère sur la ville, saus en avoir préalablement démontré 
la nécessité au comte et au vicomte et saus avoir obtenu 
leur consentement. 

De même, ils ue pourront faire aucune donation de plus 

0 

de 100 livres parisis saus le couseutemeut du comte. 

Les bourgmestres et les trésoriers en exercice lors de 


(1) Arch. Dép. du Nord , 6® carton de Flandre, f° 122. 

(2) Une ordonnance du Conseil du Comte de Flandre en date du 

U août 1866 établit que le magistrat de la villo de Dixmude se compta . 
sait à cette époque d'un bailli, d’un écoutête, de deux bourgmestres 
(un des échevins et un de la commune), de dix échevins, de treize 
conseillers et de deux trésoriers ou receveurs. (Arch.'Dtp. du Nord, 

6® carton de Flandre, f° 126). 

t 
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1’adjudication des droits d’accises ue pourront acquérir 
ces droits sous peiuo d’uue amende de soixante livres et 
d’un bannissement de trois ans. Aucun magistrat ue pourra 
occasionner des frais à la ville, mais devra se couteuter 
des gratiiicatious qui lui seront accordées lorsqu’il sera 
envoyé eu mission hors de la (ville. Aucun présent de vin 
ne sera fait à qui que ce soit, sans le consentement du 
comte, du seigueur, du conseil du comte et du magistrat 
de Bruges. Les éclievius ne feront pas confectionner des 
vêtements aux frais de la ville, aussi longtemps que celle- 
ci sera chargée de dettes. Ceux qui voudront s’habiller 
devront le faire à leurs propres frais. 

L’ordonnance du 18 avril 1365 nous apporte la preuve 
de ce que le régime financier des communes du moyen 
âge était subordonné à l’autorité du prince. 

La liberté commuuale en matière fiuancière n’existait 
pas et c’est pour avoir outrepassé leurs droits que les 
magistrats de Dixmude s’attirèrent de la part du comte 
de Flandre, un rappel à l’ordre, accompagué de menaces 
de sanctions les plus sévères. Maîtres absolus des finances 
communales jusqu’au début du 14* siècle, les éclievius 
perdirent peu à peu leur liberté jusqu’à ce qu’ils furent 
complètement soumis à l’autorité du prince. 

* L’anarchie fiuancière, l’impuissance successive des 
h divers éléments de l’association à y rémédier, les événe- 
» raents politiques avec leurs conséquences fiscales ameuè- 
» rent et accrurent peu à peu l’ingérence du Prince, et 
» firent dévier de plus en plus la révolution constitution* 
» nelle à son unique avantage. 

• La ville gagna, plutôt qu’elle ne perdit à cette substi- 
» tution d’agents du pouvoir central à une oligarchie locale. 
» L’exploitation de tous par quelques-uns disparut : si déve- 
» loppée que devint la prédominance de l’autorité publique, 
» elle n’existait pas sans qu’il s’y joignit une certaine régu* 
» Iarité administrative qui faisait défaut au 13* siècle s ('). 

(1) G. Espihas. Les Finances de la Commune de Douai des origines 
au XV • siècle. Paris 1902, p. 106 107. 
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Cependant sous le règne de Louis de Maele, le comte, 
ayant de continuels besoins d’argent par suite de ses 
dilapidations et des guerres fréqueutes dans lesquelles 
il se trouvait engagé avec certains de ses sujets, faisait 
si fréquemment appel aux ressources financières des com¬ 
munes que celles-ci plièrent sous la charge des contri¬ 
butions et impositions qu’il exigea d’elles. 

Dès le premier compte existaut de Dixmude, nous 
voyons la ville entraînée dans des charges disproportion¬ 
nées à ses moyens et obligée de s’endetter au point de se 
trouver quelques années après dans une situation inextri¬ 
cable ('). 

Sur un total de dépenses de L. 29.464.13, les dépenses 
de guerre s’élèvent pour l’exercice 1380-81 à environ 
L. 11.000, soit à plus du tiers des dépenses générales. 

Bien que ces dépenses extraordinaires aient été cou¬ 
vertes en grande partie par des contributions de guerre 
supportées par les habitants, la ville dut recourir à l’em¬ 
prunt pour une somme de L. 2623.12 et vendre des rentes 
viagères pour une somme de L. 2617, d’où une nouvelle 
charge pour un budget qui ne se bouclait que par la vente 
toujours répétée de rentes viagères. 

On comprendra sans peine comment la ville après avoir 
épuisé tous les moyens pour obtenir de l’argent dans des 
conditions plus ou moins normales, finit par devoir recou¬ 
rir à la fin du XIV* siècle, comme tant d’autres communes 
flamandes, aux usuriers lombards et à des expédieuts 
ruineux tel que l’achat à terme avec vente au comptant 
de marchandises (*), mesures qui devaient fatalement en¬ 
traîner à la faillite ceux qui y recouraient. 


(1) Noos nous proposons de publier à ce sujet un article spécial 
dans an des prochains numéros des Annales. 

(2) G. Bigwood. Le Régime juridique et économique du commerce de 
l'argent dans la Belgique du moyen-âge. (Mém. de l’Ac. Royale de 
Belgique), t. XIY* l re part., p. 120-125. On trouvera ci-dessous p. 100, 
un exemple d’une opération de ce genre. 
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RECETTES. 

Chapitre I. — Droits d’accises et taxes. 

« Eerste ontfanch van den genen die ’t goet van 
de 8fcede in pachte hadden L. 13.661-1-0 ». 

Ce chapitre comprend les redevances des fermiers des 
différents droits d’accises perçus pour le compte de la 
ville. 

C’est le chapitre le plus important des recettes ordi¬ 
naires et la priucip&le source des revenus de la commune. 
Le droit des villes à la perception des impôts semble être 
contemporain de leur origine. Si haut qu’on remonte 
dans l’histoire des communes, on les voit en possession de 
certains revenus. Ces revenus varièrent selon l’époque et 
les lieux où ils étaient perçus. On eut d’abord recours daus 
la plupart des communes à la perception des impôts 
directs, impôts fonciers ou charges personnelles. C’étaient 
de véritables impôts sur la fortune et les revenus, dont 
l’application provoquait naturellement de profonds mécon¬ 
tentements et suscitait de graves injustices. 

Soit que le rendement de ces impôts fut insuffisant, soit 
que l’application en était devenue par trop difficile, ou 
eut de plus en plus recours à l’impôt indirect au moyeu 
de droits d’entrée ou d’accises, à l’emprunt sous la forme 
de la vente de rentes viagères et à la perception de cer¬ 
taines taxes issues des auciens impôts publics. 

On peut croire aussi que l’influence des classes possé¬ 
dantes était pour beaucoup dans le développement de ces 
taxes sur la consommation qui, frappant les uus après les 
autres les objets de première nécessité, atteignirent pro¬ 
portionnellement plus les classes moyennes et les basses 
classes que la partie riche de la population ('). 

A partir du XIV* siècle tout au moins ces impôts étaieut 
établis par les échevins avec l’autorisation du prince (*). 

(1) Voir G. EtPiiïAS, o. c.,pp. 110-268. 

(2) L’intervention du comte de Flandre daus la question des impo- 
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Tous deux y trouvèrent leur profit. 

« De temps à autre, dit Warukoenig, le comte deman- 
» dait des subsides à la ville. Ils ne pouvaient être levés 
» que du consentement des échevins et une partie en 
9 revenait à la ville : ceci nous explique pourquoi les 
■ échevins et conseillers se montraient si fréquemment 
n disposés à les accorder. De son côté le comte, quand les 
9 échevins désiraient établir des impositions, par exemple 
9 pour éteindre les dettes de la ville, y consentait volon- 
9 tiers ; on lui accordait soit une quote-part, soit une 
» somme fixe sur le produit ('). » 

Voici le relevé des différents droits d’accises et taxes 


perçus à Dixmude en 1380-81 (*). 

( Accise du vin (•).L. 2546-11-0 

» de la bière du pays (Vlamscheti 

biere) . 4151- 0-0 

» de la bière étrangère ( üutland- 

schen biere) . 2340- 8-0 

9 de la draperie. 894- 8-0 

» du poisson ( myneuse ) .... 2329-12-0 


sitions communales est nettement définie en ce qui concerne Dixmude 
dans la lettre de Louis de Male, en date du 10 mai 1861 par laquelle 
le comte permet au magistrat de Dixmude de lever double accise et 
péage en cette ville et cela durant une période de trois années, à 
charge de payer au dit comte 460 livres parisis par an. (Arch. Dép. 
du Nord. Registre des Chartes, Cote 1, f° 136 v°). 

(1) Warnkornig-Ghildolp, Histoire de la Flandre, III. Histoire 
constitutionnelle et administrative de la ville de Oand, Bruxelles 1846, 
p. 141. 

(2) Les droits d’accise et les taxes communales étaient générale¬ 
ment affermés publiquement. II en était ainsi à Dixmude. Mais il y 
eut des circonstances dans lesquelles les communes étaient obligées 
de percevoir elles-mêmes ces droits et taxes parce qu’il ne se trouvait 
aucun adjudicataire. Ce fut le cas, notamment à Dixmude en 1403- 
1404. Les accises et taxes ne furent pas affermées cette année h la 
suite des bruits qui couraient sur le débarquement de troupes an¬ 
glaises à Dunkerque ou Gravelines. 

(8) « Eerst ontfanghen van Piet den Vassere van de wynassise van 
’s maendaghes voor Sinte Pietersdach dat was den 26 n dach van 
Hoymaent in ’t jaer 1380 tôt den 11“ daghe van Maerte (1381) n . 
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( Accise du vinaigre. 67-12-0 

» des tauuears. 447- 4-0 

n des métaux précieux {goud> stl- 

vere enàe erone ). 98-16-0 

( Droits d’eutrce aux Halles .... L. 68- 0-0 

Droits d’issue (').L. 370- 0-0 

Amendes ( ceurboeten ).L. 208- 0-0 

Droits de chaussée (*) (Cautsiede van 
S 1 Jans Misse in den Zomer ) . . . L. 18-18-0 

Tonlieu (*) du blé.L. 20- 0-0 

Droit d’étalage ( Staillage ) ( 4 ) . . . . L. 101- 0-0 


Les accises et taxes perçues eu 1380-81 ne sont guère 
nombreuses si ou les compare à celles qui étaient appli¬ 
quées en 1403-1404. Les difficultés financières dans les¬ 
quelles la ville se débattait, avaient fait naître dans une 
période de 22 ans uue quautité de nouvelles taxations sur 
les objets de consommation les plus divers. Parmi ceux-ci 
nous notons la laiue, la viande, le bétail étranger, le sel, 
' la chaux, les charbons, les fruits, les céréales, les huiles, 
le miel, le cuir, les graisses, la toile, les fils, etc. 


Chapitre II. — Vente de rentes viagères. 



“ Dit es ontfanghen van 300 p. ’s jaers die ver- 
cocht waren binder vorseyde tresorieretiden ten 
live van denpersonenhiernaghenoemtL. 2.617-». 


(1) Ce droit atteignait généralement soit l’issue proprement dite 
du bourgeois qui quittait la ville, soit le passage de ses biens à des 
personnes demeurant dans la ville et ne payant pas l’impôt direct 
— telle que l’Eglise — soit enfin ces deux genres de mutations (Voir 
6. ëspjnas, Les Ptnatieet de la Commune de Douai, p. 222-226). 

(2) Le droit sur les « cauchies » est d’une origine inconnue et qni 
apparaît dès 126ô. Sa forme précise n'est pas connue davantage. 11 
était perçu aux portes de la ville, sans doute sur les voitures et 
servait à l'entretien des chaussées (G. Espinas, op. cit.). 

(8) Droit d’entrée. 

(4) Cette taxe se percevait sur les étalages aux Halles ou marchés 
publics. 
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Ge chapitre comprend 12 ventes de rentes viagères à 
diverses personnes habitant Dixmude en étrangères à la 
ville (•). 

La dette consolidée des communes au Moyen-Age était 
fournie par les rentes : les rentes perpétuelles (*) hypo¬ 
théquées snr le domaine immobilier urbain et ses produits 
et les rentes viagères basées snr les recettes des accises. 

C’était à la vente de rentes viagères que les communës 
recouraient habituellement lorsqu’elles se voyaient dans 
l’obligatiou d’emprunter. La commuue les vendait directe¬ 
ment à ses habitants et pour les placements à l’extérieur 
elle avait probablement recours à un intermédiaire 
(courtier) (*). 

A Dixmude, les ventes se faisaient en livres parisis à 
un taux variable selon l’état du marché monétaire et le 
degré de confiance qu’iuspirait le crédit de la ville au mo¬ 
ment de l’émission. 

On doit conclure qu’en 1380-81 le crédit de Dixmude 
était assez solide puisque le taux moyeu auquel les 300 L. 
de rente furent émises était de 8.72 °/ 0 , alors que vers la 
même époque dans d’autres communes, le taux était de 
beaucoup supérieur. A Amiens notamment une rente fut 
vendue en 1388 à 12 °/o d’intérêt (*). 

11 nous a été impossible de constater si les types des 
rentes émises à Dixmude étaient à une vie, à plusieurs 
vies, rachetables ou non rachetables ; nous pensons que 
divers types de rentes viagères étaient émis, comme 
c’était le cas dans beaucoup d’autres communes Üamandes. 

(1) Nap. Feys n’a pas copié la liste entière des nouveaux rentiers. 
Il ne cite que trois noms : Frauz den Heere d'Ypres qui achète 40 L. ; 
Pieter Soestine d’Ypres qui achète 24 L. et Frans den Filoy de 
Dixmude qui achète 66 L. de rente. 

(2) Il n’est fait aucune meution de rontes perpétuelles dans le 
présent compte. Un relevé de rentes de ce type se trouve dans le 
compte de 1403-1404. 

(8) G. Espinas, op. cit., p. 814-846. 

(4) G. Espinas, op cit. 
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On remarquera que les rentes émises eu 1380-81 étaient 
toutes des grosses coupures puisque les 300 L. de rente 
veudues furent acquises par 12 rentiers seulement. 

Les coupures des émissions antérieures avaieut été en 
général beaucoup moins importantes et nous voyons 
dominer daus le payement des intérêts viagers de la même 
année les coupons de 5 à 10 L. (*). 

La même prédominance de l’émissiou de petites cou¬ 
pures est à noter au XIV* siècle à Douai et à Cologne. 
Dans cette dernière ville les « coupons » de 1-2-3-4-5 flo- 
rius sont les plus fréquents (*)• 


ChàPITBE III et IV. — CONTBIBUTIONS DE QUEBBE 

IMPOSÉES AUX HABITANTS. 


Ce chapitre et les chapitres suivants sont consacrés aux 
recettes extraordinaires perçues taut au moyen de con¬ 
tributions ( pointingen ) qu’au moyen d’emprunts ( leninghen ) 
imposés par le comte de Flandre, Louis de Male, pour 
l’entretien de sou armée eu lutte contre les Gautois et leurs 
alliés. On voit par l’importance de ces contributions et de 
ces emprunts que les bourgeois de Dixmude étaient litté¬ 
ralement écrasés par les impositions, et que les souverains 
de Flandre ne se faisaient aucuu scrupule de puiser à 
pleiues mains dans la caisse de leurs bonnes villes, lorsque 
l’envie leur eu prenait. 


« Dit es ontfanghen van eue poiutinghe ghe- 
maect Jans Laercken en Clais Jonckere’s tiden als 
Burchmeesters in ’t jaer 1380 omme mede te susti- 
neeren de serganten liggende voor de stede van 
Ghend met onzen geduchten Heore L. 1672-19-0. 

Id. pour l’année 1381 L. 750- 2-0 ». 


(1) 6318-10-9 L. sout payées à 848 rentiers ce qui fait une moyenne 
de 7 k 8 Livres. 

(2) G. Espimas. op. cit., p. 831-382. 
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La perception de cette contribution s'était faite par 
rue ou par quartier. Ou note les dénominations suivantes : 

“ Hudevettersdic, Hogestraete, Noortuit, Noorstraete, Bacbten 
Halle, Oostomme, Ceuaiucstraete, Musselstraete, Groenioghe, Vuller- 
straete, Hallestraete, Vergiere, Bachten Zuutcappolle, Zuutpoorte, 
Steendamine, de Sparcke, Maerct, Wulghedicke, Scipstraete, West- 
nut n. 

Chapitbe V. — Contribution de guerre imposée 

AUX CORPORATIONS. 

« Dit es ontfanghen van ene pointinghe onder de 
neringhen van Dixmude, Sinte Marie Magdelena 
daghe in ’t jaer 1381 als Mynheer van Vlaenderen 
was vor Ghend L. 3709-1-0 ». 


On relève les noms des corporations suivantes 

Les tisserands imposés pour L. 

Les foulons * » 

Les cabaretiers » » 

Les tanneurs » » 

Les forgerons » » 

Les teinturiers * » 

Les maçons et charpentiers » » 

Les bouchers n » 

Les cordonniers » n 

Les passementiers n » 

Les peaussiers ( vellemakers ) » » 

Les boulangers » » 

J eacdraghcrs 

Les porte-faix cordentoaghen cruders » 


2128- 0-0 
164- 4-0 
181-12-0 
252- 0-0 
162-17-0 
111 - 12-0 
121 - 0-0 
137- 3-0 
105- 0-0 
65- 7-0 
33- 6-0 
218- 6-0 
15-12-0 
13- 2-0 


Chapitre VI. — Emprunt de guerre contracté 

ENVERS LE8 BOURGEOIS. 

« Dit es ontfanghen van eene leninghe ghemaect 
onder de Portera bi bevelen van Minen Heere van 
Vlaenderen t’sustinanchie van de Serganten met 
hem uutlichende vor Ghend L. 2363-12-0 ». 
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Les prêteurs sont classés par rues et quartiers comme 
aux chapitres III et IV. 

Chapitre VII. — Arriérés d’une contribution 

DE GUBRRE. 

« Dit es ontfanghen van Jan Lammen en Jans 
Corenlose tiden als Burchmeesters van den achter- 
8tellen van eene pointinghe die gheint was binnen 
Jana Laercken en Clais Jonckere tiden als Burch- 
meeaters L. 96-12-0 ». 

Même liste des rues et quartiers qu’au chapitre III. 
Chapitre VIII. — Troisième contribution de guerre 

IMPOSÉE AUX HABITANT8. 

« Dit es ontfanghen van eene pointinghe ghe- 
maect bi consente van mine Heere van Vl&enderen 
binnen Jan Lammen ende Jans Corenlose tiden als 
Burchmeesters lopende 5 weken lanc van den 
28 dach van laumaend in ’t jaer 1380 omme mede 
te betaelne haeetighe sculden ende te gouverneerne 
de serganten vor Oudenaerde ende te Deunzen 
(Deynit) ende elders liggende L. 855-4-6 ». 

Même liste des rues et quartiers que ci-dessus. 

Chapitre IX. — Emprunt contracté envers divers 

HABITANTS. 

“ Dit es ontfanghen van ene leninghe ghemaect 
bider wet den 3 n van Maerte in ’t jaer 1380 

L. 260-0-0 ». 

La liste comprend 42 noms d’habitants. 

Le total des contributions et empruuts pour le seul exer¬ 
cice de 1380-81 s’élevait donc à L. 10.459-12-6. 

Chapiteb X. — Diverses ricbttes. L. 3129-18-4 

Parmi celles-ci nous en notons deux relatives à nu achat 
de draps, argent comptant, par un raarchaud Allemand 
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« Ontfanghen vau oeue coopmanscepe vau 400 breede lakeuen die 
Hertewyc van de Cule, coopmau vau Alemaigne, cochte omme droghe 
ghalt tegen Jan Lammen te leverue tsulcka daghe als sy ’t eens wareu 
25 p. 16 s. vau den sticke L. 1032. 

Item, outfaughen vau den selveu coopmau van ecue coopmanscepe 
vau 20 smalle lakeue 13 p. 16 s. vau den sticke L. 276 ». 

Une relative au paiement d'un droit d'issue. 

“ Item, ontfaughen van eene boete diePiet deVasser verbuerde dat 
hem cam ter yssuwe den 40“ daghe nadat hi ut stcde ghehuwet was 

L. 50». 

Et uue relative au tonlieu ( toolne) (*) du seigueur de 
Dixmude L. 1771-18-4. 


DÉPENSES. 

Chapitbb8 1 et II. 

A) Paiement d'intérêts viagers 1379-1380. L. 6318-10-4. 

« Dit es betaelt binder vorseyde trésoriers tiden 
van lyfrenten also rekeningen van quittanchen 
verclaersen «. 

Aeu Cateline de Creus vau den 26 daghe van December 1379 L. 5- 
Aea Jau vau de Malebeke vau deu 17 dagh in Sporcle » L. 8- 

Aeu Jacob Bootsaert vau den vors. daghe iu ’t vors. jacr » L. 3- 

Aen Jacob vau Womeu van de payémente vau lichtemesse » L. 6- 

Aeu Boudiue Folkerts vau deu 19 daghe van Sporkele » L. 3- 

Suiveut 843 paiements à divers rentiers d’un montant 
de 3 à 30 livres parisis. Les noms de certains rentiers 
figurent plusieurs fois dans ce relevé pour avoir acheté des 
rentes à des époques différentes (*). 

B ) Paiement d’intéeêtb viagers 1381. 1966-15-4. 

256 paiements du même ordre que ci-dessus. 


(1) Taxe d’eutrée ou de marché sur toutes sortes de marchandises 
et d’objets de cousommatiou amenés par terre ou par eau. 

(2) Le domicile des rentiers u’est pas indiqué, mais il est à supposer 
qu’un grand nombro d’entre eux étaient étrangers à la ville. Dans le 
compte de Dixmude de 1403-1404 il est fait mention d’un certificat 
délivré par le curé do S 1 Pierre à Ypres pour constater le décès de 
Marguerite Boudeloot, rentière de la ville. Dans le même compte les 
trésoriers déclarent ue pas pouvoir payer les intérêts dûs à Nicolas et 
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Chapitb* III. — Lettbes de quittances. 

« Dit es betaelt daer letteren van quittanchen en 
plakretten af syn L. 5056-16-0 ». 

Parmi les paiements nous en notons plusieurs effectués 
eu faveur du Receveur de Flandre et du seigneur de Dix- 
mude : 

“ Eerst betaelt Hern ie Lippiue als outfangher vau Vlaeudorou vau 
transporte van octroy vau assiseu, vau de nieuwo reuten eude van 
andere perchelon (') also de lettren vau qnittaueben verclaert voor deu 
jaere 1879 L. 2410-10-0. 

Item, betaelt deu vorseydeu ontfangber van de vorseyde percbeleu 
vau deu jaere 1380 L. 1230-10-0. 

Item, betaelt Mine Heere vau Dixmude onune eue ghifte dio hem 
gbegbeven was bi der wet teu siuen incomeu ua deu payse (*) ghe- 
maect tussebeu Milieu Heere vau Vlaeuderen eu siueu gbemeeue laudo 
iu ’t jaor 1880 L. 120. 

Item, betaelt Miue beere vau Dixmude iu syu logyte (*) vor Ghend 
dit bern gbeleeut was uut groote uoot in ’t vorseyde jaer L. 800. 

Item, geloeut Mine Heere van Dixmude, vor Ghend, omme siue 
lieden ende syu Cary» (*) mede te sustineeren ende omme siuo toute te 
doeu maken, vau deu gbelde dat outfaugheu was vau siu toolue( s ), bi 
cousente vau der wet ende omme dat by slakinghe( 6 ) lieloofde te doeue 
van de sergauten van Dixmude die uutlagheu, 13 pouden groote 
parisis, makeu in pariais L. 156». 

Chapitbe IV. — Frais de voyage. 

« Dit syn vaerden( 7 ) gedaen in de bederve (*) van 
der stede inde tyt dat Claie de Jonckeren en Jan 


,Teau Goudsporre parce qu’ils sont réputés morts et que le lieu de leur 
décès estiuconnu : 

“ Item so gaven d'oude trésoriers over dat zy t’acbteren bleveu 
Claes Goudsporre eu Jaune Goudsporre elkeu 12 p. biorof niet betaelt, 
daer ne quaem nieiuant omo eu wy hebben gheboreu zeggeu dat zy 
doot zyu maer wy ue weeten niet waor de Goudsporen ghestorveu 
zyn ». 

(1) Autres objets. 

(2) Paix. 

(8) Quartier général. 

(4) Armée. 

(5) Tou lieu. 

(6) Déinobi lisatiou. 

(7) Voyages. 

(8) Pour les besoins. 
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de Laerke Burchmeesters waren int jaer 1380 en 
binnen Jan Lammens en Jans Corenlose tiden, in 
’t jaer 1381 L. 1063.14.0 ». 


La plupart de ces voyages se rapportent aux hostilités 
qui mettaient aux prises les milices Gantoises et celles 
des autres communes rebelles d’une part et Louis de Male 
et les communes qui lui étaient restées fidèles, telles que 
Bruges, Dixmude, etc., d’autre part. Les origines et les 
péripéties de cette lutte qui se termina par la victoire du 
comte à Roosebeke en 1382 sont suffisamment connues 
pour qu’il soit nécessaire d’y insister. 

Le fait que les milices de Dixmude prirent une part 
active aux opérations militaires et que les Gautois, à un 
moment donné marchèrent sur Dixmude, explique l’intérêt 
que les magistrats de cette ville attachèrent à des évène¬ 
ments auxquels la commune était intimement liée. 


“ Clais Sconepape en Piet Devasser, ghesent te Waerdamme met 
lettreu vau de stede an ’t here (*) van Bragho, ome te biddene dat si 
der stede te helpen souden willen commen tieghon die van Ghend die 
t’Ipre lagheu onde dese vorseyde twee persoonen voeren voort teu 
Niouwenhovo an Minueuhoero vau Vlaenderen (*) oiue dat te kenneu 
te gheveu, eude daer wiert gheordonnert dat al ’t Heir mitsgaders 
hun, te Dixmnde waert trecken soude en Clais en Piet voeren wech 
’t Saterdaghes vor Siute Bertelmeus dacb en waren uut 4 daghen 

L. 14-8-0. 

Item, betaelt eeue cnaepe die met hemlieden liep ende den wech 
wysde L. 0-12. 

Jan de Laercke met Gilles den Boeye (*) ghesent t’Ypre ten ont- 
biedene van Minen heere van der Cappelle ondermaerscalc van den 
Vrieu (*) die met ous sprekeu wilde omrae ’t profyt van de stede up 
de quantiteyt vau onse sergauteu ende waren uut 2 daghen L. 4-4. 

Item, betaelt van een huerpaerde L. 0-12. 

Jan de Smichten Jan Lammeu ghesent to Brucghe om de serganten 
vau Dixmude te presenteeren der stede vau Brucgheu ende om finan- 
chen te souckeuo om de serganten mede te betaelue, ende om te 
coopene artilgerie ( B ) voeren wech 2 daghen vor Sinte Bertelmeus 
avende en waren uut 5 daghen L. 18. 


(1) Armée. 

(2) Comte de Flandre. 

(3) Le messager. 

(4) Le Franc. 

(5) Artillerie. 
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Jan de Laerke vorseyt wedergheseot ta Dixmudewaert uteu heir 
van vor Ghent bi den uppermaerscalc van den Vryen ome te comene 
te Dixmude ende stappens te doen kusene (*) 102 serganten omme te 
trecken daer men se beleden soude onde was uut 5 daghen L. 10-10. 

Jan de Laercke vorseyt wedergheseut te Dixinudewaert uten heir 
ome de vorseyde aerganteu die ai bareot (') gLeweest hadden eade 
woderbodene (*) waren thuus ta blivene weder te doen redene ende 
Gberoudsberghe waert te treckeue ende was uut 4 dagen te 42 sch. 
daegs L. 8-8. 

Jan Lammen en Clais de Jonchera gbesant in ’t heir vor Ghent ome 
de serganten gheit te voerne ende ome Miueu Heere van Dixmude te 
kennen te gheveue dat de wet verstaeu hadde dat men van sine wet- 
houders ende andere van sine goede lieden meende ostagen (*) te 
nemene. daer omme dat si voortruckeu au Mina heeren ttaed ende 
waren uut 9 daghen elc 36 sch. sdaeghs L. 32-8. 

Henryc de Coreuloose eu Clais Troppiueel gheseut te Brucghe 
t’eener perlamente van den ghemeinen lande, daer gbetaghet wareu 
aile de pointen daer hem die vau Gbend an ghemesuseert ( 5 ) haddeu 
ome den pais te brokene en andere pointen ome ’t profyt vau den 
ghemeenen lande, daer up dat een beraet ghenomen was om te 
verantwoardeu ende voerou wech ’s maendachs na Sinte Pauwels 
dach en wareu uut 4 daghen L. 8-8-0. 

Joris vandcn Berghe en Clais Troppiueel ghesent te Brucghe au 
Mine Ueere van Vlaeuderen omme hem te preseuteereu de stede van 
Dixmude ob hem te biddeue dat hi soude willen vorsien dat de stede 
vervaert (•) înochte syn van misbruc als meu seide dat die van Gheud 
weder uut waren ende voereu wech deu eersteu dach vau Maerte eu 
waren uut 4 dagheu te 42 s. dags raaken L. 8-8-0 ». 

Parmi les autres voyages, nous uotous uu euvoi de 
délégués au parlement de Bruges où il était question des 
Norm&uds qui étaient en vue des côtes. 

“ Jan de Corenlose eu Jau De Baeust gheseut te Brucghe teu parle¬ 
mente vau den gbemeeno lande, daer ghehandeit was van de Nor- 
rnauuen die iaghen up de zee en wat men tegheu doen soude en voeren 
wech den 8 dach van Oest ». 

Un envoi de délégués à Bruges lorsque la Ileiue d’Au- 
gleterre se trouvait dans cette ville ( 7 ). 


(1) Armer. 

(2) Équipés. 

(3) Avaient reçu contre-ordre. 

(4) Otages. 

(5) Abusé. 

(6) Rester à l'abri. 

(7) Cette allusion à la visite de la reine d’Angleterre à Bruges est 
inexplicable. A cetto époque (1880-81) Richard II était roi d’Angle- 
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“ Jan Lammen eode Daniel de Clerc ghesént te Brncghen als de 
coninginne van Inghelant daer was omme te sprekene met myue 
heeren Rado van de stede weghe en waren unt 6 daghen L. 81-12 ». 

Et un troisième enroi de délégués à la même Tille pour 
acheter des présents destinés à la duchesse de Bour¬ 
gogne (*)• 

“ Jan de Smieht en Daniel de Clerc gbesent te Bracgfaen ome te 
copene herraesvellen (*), lasten (*), maerzwyu (*) ende zalm ( 5 ) die 
gheprosenteert waren Mevrouwen van Bourgognie ende waren mit 
3 daghen élc 86 sch. s. daghs is L. 10-M ». 

Enfiu quelques payemeuts inscrits à ce chapitre se rap¬ 
portent à des démarches faites pour obteuir l’élargissement 
de magistrats et de bourgeois de Dixmude arrêtés dans 
d’autres villes et juridictions pour dettes contractées, soit 
par eux-mêmes, soit par la ville : 

“ Jan Lammen motten messagier gbesent te Brucghen an Mine 
heere van Ghistelo en an Milieu heere vande Cappelle omme slakin- 
ghe (•) te hebbene van de sergauten die te Brncgbe lagen. Item omme 
te impetroeme ( 7 ) eenen brief dat men ghene portera arresteeren soude 
over de sculd van den stede, vor ’t land in betren pointe stonde, danof 
een lettre gbeconsenteert was en voerne wech den 14 dach van Maerte 
ende waren nut 6 daghen L. 12-2. 

Jan Lammen, Jan de Smieht ende Daniol de Clerc gbesent vor Myne 
Heeren raed tieghen den Abt van den Dunen, omme 3lakinghe te 
hehbene van oenen porter die hi dede vanghen over sine sculd van 
coopraanscepe dieghemaeetwas to Dixmude ende waren nut 3 daghen 
elc. 36 sch. ’s daghs L 10-16. 

Betaelt Jan deu Corenlose van siue costen dat hi als Burchineester, 
van Minehéere van Raessegbem ghevangen was, van 8 dagen te 
36 sch. s'daghs maken L. 14-8 ». 

e 

terre. Lorsqu’il monta sur le trône de son aïeul Edouard III, en 1377, 
il n’était âgé que de 11 an9. Ce ne fnt qu’en 1882 qu’il épousa Anne 
de Bohème. Sa aère Jeanne de Kent n’avait jamais occupé le trône, 
son mari, le prince de Galles, étant décédé avant Edouard III. L’en¬ 
voyé du roi d’Angleterre en Flandre en 1879 et 1881 était Richard 
do Hereford, héraut d’armes. 

(1) Marguerite de Male devenue par son mariage avec Philippe le 
Hardi, duchesse de Bourgogne. 

(2) Peaux d’hermine. 

(3) Pelleteries. 

(4) Marsouin (poisson). 

(5) Saumon. 

(6) Élargissement. 

(7) Impétrer-obtenir. 
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Chapitre V. — Dépenses de guerre. 


« Dit es betaelt van diversen costen bin dat jaer 
dat Jan de Laercke ende Clais de Jonckere Burch- 
meestera waren ende van de vorseide trésoriers 
tiden ende int orloghe vor Ghend, vor Gherouds- 
berghe ( Grammont ) vor Deunzen ( Deynze) en binnen 
Dixmude bi perchelen navolgende also men ’t vint 
ingheleit van den vorseyden tyt L.2175-2-0 ». 


Les paiements figurant sous ce chapitre se rapportent 
aux principaux évènements qui eurent lieu pendant les 
hostilités entre le Gantois et Louis de Male et notamment 
aux sorties des milices Gantoises contre Deynze, Thielt, 
Roulers et Dixmude. 

Aussitôt que le comte apprit la marche de l’armée 
ennemie sur cette dernière ville, il se plaça à la tête des 
Brugeois et des gens du Franc pour obliger les Gantois et 
leurs alliés à lever le siège. Il les attaqua près de la com¬ 
mune de Woumen à 4 km. de Dixmude, défit leur armée 
et poursuivit les fuyards jusqu’à Ypres. D’après Nicolas 
Despars ('), cinq mille Gantois et Yprois seraient restés 
sur le champ de bataille et deux cents chariots chargés de 
matériel et de provisions seraient tombés aux mains des 
vainqueurs 1 Le comte nomma plusieurs chevaliers sur le 
champ de bataille. Le combat eut lieu le 27 août 1380. 
Louis de Male avait logé à Dixmude le dimanche qui 
précédait la bataille. S’étant rendus à sa merci après la 
défaite, les Yprois furent privés de tous leurs privilèges 
et condamnés à une amende de 50.000 1. b. 

Le traité qui intervint entre le comte et les Yprois est 
connu sous le nom de « Paix de Dixmude » (*). 


(1) Cronycke van den Lande ende Graefschepe van Ylaenderen , III e 
partie. Bruges, 1839, p. 7. 


(2) I. L. A. Dibgrbick, Inventaire analytique et chronologique des 
Chartes et Documents appartenant aux Archives de la ville S Ypres, 
1.1. Ypres, 1853, p. 288. 
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« Betaelt eenen messagier van Ghond met eene lettre van bedreighe 
dat men hemlieden senden sonde de 4 benden serganten die Mineheere 
van Vlaenderen delivreert waren of si dreghendet (*) de stede te 
loonen nn verdiensto L. 0-12. 

Betaelt 5 ghesellen van 10 doden te delvene na de vechtingbe van 
Dixmude tieghen die van Ghend L. 0-62. 

Betaelt van den doden uutwaert te voerene L. 0-20. 

On remarquera la disproportion entre le nombre de 
morts cités par les chroniques, et le nombre de ceux qui 
furent enterrés à Dixmude. 

Botaelt Jacob Volhorameue van 1 naghel rynswyns houdende 25 •/* 
zesters dat ghepresenteert was Mine Heere van Vlaenderen L. 108. 

Betaelt twee boden gbeseut te Thielt endo te Roeselaere ome nie- 
maero (*) te verheescben ende blcven uut achout (*) doende 4 dagben, 
l>etalet over haer laste L. 2-12 ». 

Betaelt Pierken den Meyne vau 2 tenten te veine en te bangbene 
in de wnvcn (*) van de kerke met 5 ghesellen L. 0-18. 

Betaelt Jac. den Clerc van 3000 wardeu ( 5 ) die bi leverde om die 
in ’t heir endo ter aweite ( c ) te Dixmude te beseghen van den 20“ 
daghe van Oest tôt Sinte bamosse 42 scli. t'hondqrt inaken L. 78-10. 

Betaelt Clais den Jonckere vareude raetten serganten den 27 daghe 
van Oest, als die van Ghend te Dixmude ghesconfiert ( 7 ) waren totten 
Sondagbo daernaer met sine dieneliugben van hareu coste L.87-18. 

Den dienelinghen vau den stede ghegheven iu hoofschede (*) van 
2 tenten te rechteue en te veine up ’t kerkhof L. 0-8-00. 

Betaelt van 18 pungoenen ( tf ) ghebesight vor Ghend 4 sch. de sticke 

L. 8-12-. 

Betaelt van 600 wardeu te Gheroudsberghe waert ghevoert 

L. 12-12-. 

Betaelt van 48 caproenen ( lo ) te makeue L. 4-16-. 

Betaelt vau eene maeltyt die Mer Diederyc vau Dixmude dede als 
hi cam uut Frankericke L. 7-14-0. 

Betaelt van den costen van 5 wagbeus elc met 4 paerdeu die ghe- 
arresteert waren ome Mineheere van Vlaenderen en gherieve te 
Ghendwaert te voerne L. 16-0-. 


(1) Menaçaient. 

(2) Nouvelles. 

(8) Causant; devisant. 

(4) Voûtes. 

(6) Le sens de ce mot n’est pas clair. 

(6) Guet. 

(7) Battus. 

(8) Gratification. 

(9) Pennons, banderoles. 

(10) Chaperons (les partisans des Gantois portaient des chaperons 
blancs, les partisans du comte des chaperons rouges). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


108 


ERNEST HOSTEN 


Item up huerlieden waghen huere L. 18-0-. 

Item betaelt Jau deu Smicbt vau 42 dousiue ghescota (') L. 8-8- 

Item vau scacbteu te staudaerden en te piugoeuen (*) L. 0-42-0. 

Item vau een peerthuure (*) dat Jau deu Smicbt reet te Brucgheu 
om ’t gescot L. 0-16-0. 

Item Willem Randingbe gheseut vor Gend iu de stede van eeneu 
scotter («) gaende raetten waegbene daer de grote tente up ghevoert 
was, betaelt van syne saute (*) ende van sine pene L. 4. 

Item betaelt Jan Lammen en Jan den Baenst uutliggbende up hare 
14 dagben in ’t beir vor Gend ut naine van de stede 10 dagben elc 
8 p.’s daghs corat L. 114. 

Item betaelt Jacob van Volmerbeke boofman, van de scotters 
wapenen van Dixmude te Gberoudsbergbe te voerne L. 0-28. 

Item betaelt Wilgemette van 135 dachvaerden gbereden in ’t oor- 
logbe en elders daer hi ghesent was, van 12 s. daccbs in minderingbe 

L. 89-12. 

Item een bode die de niemaere bracbte hoe ’t gevaren was ten 
Zwalme teghen die van Gbend L. 0-24. 

Item betaelt Jan den Smicht en de Clais Troppinoe! uutliggende 
metten sergauten t’ Oudenaerde ende te Gberoudsbergbe van 28 da- 
gbeu elc 8 p. ’s daogs raaken L. 188. 

Item Benout de Corenlose ende Willem den Monet uutligghende 
up hare 14 daghen ; Benout 21 daghen en Willem 16 dagheu elc 8 p. 
’s daegbs L. 111. 

Item betaelt hi wysdomme van de wet van costen gbeleit an 
Willem den Monet eer bi verstaerf(*) en ran sine sépulture L. 12-10. 

Item van 4 nieuwesidene standaerden ende van 15 pungoenen ende 
van scachten L. 17-11. 

Item betaelt van den costen ghedaen bider wet als die van Brucgen 
waren comen te Dixmude en ’s anderdaghes tieghen die van Ghend 
ghevochten was L. 4-4. 

Item up deselve tyt betaelt van 4 tonnen hoppeubiers die die van 
Brucghe en de andere dronken te baren incomen te Dixmude L. 14-8. 

Item als tbeir te Dixmnde lach, so waren bi Jacob Ramboude ghe- 
cocht 4 kannen wyn en spyse die de goede lieden ghegheven waren 
t’eere van der stede, danof betaelt L. 4-4. 

Item Jan de Laercke en Thomas Riquarde uutliggende up hare 
14 daghen metten serganten in ’t grote heir vor Ghend 20 daghen 
elc 3 p. ’s daegbs L. 120. 

Item Jan den Baenst en Willem Pancoucke uutligghende 19 daghen 

L. 114. 


(1) Munitions. 

(2) Attacher les banderolles aux “ scachten » (bâtons munis d’une 
pointe de fer). Espèces de lances ou de “ goeden dag ». 

(8) Louage d’un cheval. 

(4) Archer. 

(6) Solde. 

(6) Trépassa. 
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Itéra Henryc den Corenlose en Jan Beynoots uutligghende 16 daghon 

L. 106. 

Item betaelt van costen ghedaen te 4 stonden als raen rekende 
tiegben elke wethouder die huerlieden 14 nachten vuldaen haddeu 
vor Ghend of Gheroudsberghe. van heurlieden ontfangbe ende uut- 
gbevan ende als mon rekende tiegben de serganten L. 12*13. 

Item van tenten, maaten, toortsen en andere dinc in ’t Raetsbuns te 
voerno L. 0-6. 

Item Jau den paeu van diensten die hi de stede dede als Myaheere 
van Vtaenderen te Dixmnde was L. 0-48. 

Item eene bode comende van Oudenaerde die de boodschap broehte 
dat die van Ghend gbesleghen warcn, ghegheven L. 0-30. 

Chapitre VI. — Divers. 

« Dit es betaelt van diversche costen bin dat 
Jan Lammen en Jan de Corenlose Burchmeesters 
waren : L. 4679-11-4. 

a) Paiements relatifs à certains présents et donations : 

“ Betaelt van wine ’s heilighen Kerstdaghe in de kerke ton sacra* 
mente L. 0-13. 

Item Sacramentsdaghe van 4 kaersen elo weghende 18 ponden ende 
van costen van de kaersedraeghers en andere costen daeran toebe- 
hoorende L. 23. 

Item up den Sacramentdaghe betaelt van de Reusinne (') te dra- 
gbene en van strienwelse (*) L. 0-8. 

Item den capellaen van de homesse(*) vaa 2jaeren L. 16-16. 

Item ghegheven bi den Burchmeesters, Mynhoere van Dixmude 
met sine dienelinghen te haren Nieuwedaghe L. 18. 

Item ghepresenteert Mevrouwen van Bourgonie en Merjoncfrouwe 
bare dochter, an hermesvelle, an laste, an zaime, an maerzwine en an 
snoucke L. 182. 

Item betaelt den Burchmeesters, den trésoriers, den clerken, den 
serganten elken 4 stoop wyns 's jaers dat is te wetene te Nieuvrejaer 
en te Vastenavonde, te Paschen en te Sinte Martensdaghe, 8 s. over 
den stoop maken L. 13-10. 

b) Paiements relatifs aux hostilités entre le Comte de 
Flandre et les Gantois : 

“ Betaelt een messagier comende van den Hove van Vlaenderen met 
bevelen dat men rechte vort ghereet soude svn om uut te treckene 
jeghens die van Ghend, ghegheven L. 0-12. 

(1) Géante. 

(2) Morceaux de papier dont on joBchait le soL 

(8) Grand’messe 
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Item betaelt Mynhcere van Vlaenderen en Janne van Dixmode van 
Qlaiva gelde (') L. 100. 

Betaelt van 3 pond pouders, ghebesight als Gheroudsberghe ghe- 
wonnen was L. 3. 

Item gheleent bi Jau don Brune, capitain van den serganten van den 
Vrie t’Oudenaerde van een gbeiagbe (*) in mindringbe van de sergan- 
tengbelt die te Oudenaerde laghen van Dixmude L. 3. 

Item betaelt een waghenaere van Roeselaere die de stedotente tbuus 
brochte L. 6-10. 

Item betaelt Jacob de Clerc die delivreerde der stede van groote 
Vastenavent voortwaerts in ’t jaer 1880 ses duust en 300 hondert 
warden van 40 8. ’t hondert maken L. 124. 

Item betaelt van 4 tonnen daer men de warden in leede telkens als 
mense wechsende L. 0-48. 

Item Jacob Coolse ghesent te Brncghen met een lettre an Minheere 
Vanden Gruutbuuse, capitain van Brucgbe, ouune slakinghe te hebben 
van serganten danof dat grote quantiteyt vau Dixmude lagben in de 
sloten (*) ende danof dat ’t vole van de stede seer ghedinuet was, en 
was uut 3 dagben te 28 ’s dnegks maekt L. 4-4. 

Item vau 2 spynts (*) zont die Jan den Corenlose ghesent waren vor 
Gheroudsberghe daer hi lach L. 0-32. 

Itom betaelt Willem den Calewe, hoofraau van de scotters als hi cam 
van Artevelde up syn sout (*) en up syn ghesellen sout Ii. 9. 

Item betaelt Diederyc Masure van Sarren die voer metter serganten 
van Curtrycke, met scachten, warden, ledreu ende artilgerie na den 
ghebode van Brucghe 2 daghen L. 0-44. 

Item betaelt den pipers( 6 ) die dien van Dixmude dieuden te Seclyn(’) 
als Mynsheeren lieden leden te Kosebeke waert ». 

c) Paiement relatif à la confection du compte : 

« Betaelt van dose rekeninghe te makene, te scrivene ende te 

copierne L. 18 ». 

d) Paiements relatifs à des fournitures et réparations : 

“ Betaelt van een zsc colen ghebesight in den grooten vorst upt 
raethuus L. 0-13. 

Item van 4 sloten te vermaken an de Oospoorte en an de Zuut- 
poorte L. 0-24. 

Item vor sloters die ghebrokeù waren an de ferme (®) van deu 

zeghelen en van of en an te slaen L. 0-24 


(1) Solde des lanciers. 

(2) Écot. 

(3) Fossés. 

(4) Quatrième partie d’un boisseau. 

(5) Solde. 

(6) Joueurs de fifres. 

(7) Seclin (France Dép. du Nord à 11 Km. de Lille). 

(8) Chambre — coffre. 
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Item van een schrynslote en van eenen maelslote an de ferme daer 
’t pappier van den vierscare in lach L. 4-12. 

Item Jan Baerde ende een andere gbeselle van werke dat si deden 
an der Lynwaders en Scoemakers Halle, van gley (*) te binden, van 
houtte te vergaderne L. 0-60. 

Item betaelt Jan Diserinc met sine ghesellen werkende an de 
Vergierbrugghe van onderbalven dagbe L. 36. 

Item betaelt Jacob den Clerc van wardea en van kaersen gbebesigbt 
ter Halle en ter Porte L. 86 ». 

e) Paiements relatifs à des sinistres : 

a 

* Betaelt van 2 vaten te voerne van daer de brant was in 't raetbuns 
en van 2 soylen (*) die ten brande verloren waren L. 0-8. 

Betaelt Willem den Boeye en Jan Lammen P Jans en Langbe 
Willeme, van delvene ende dikene tieghen ’t grote watere(*) bi nacbte 
ende bi daghe ’t weddinghe, ’t noortuut, ten ballincpoorte, elc van 
11 dagben ende van 11 nacbten elc 12 s. p. s’dacgbs onder dacb en 
nacht L. I9 r 16 ». 

Chapitre VII. — • Achats de draps. 

* Dit es betaelt van lakene die ghecocht waren 
tieghen poorters L. 999-2-0. 

“ Eerst betaelt Andries Boetemaene van 11 breede lakenen an 46 p. 
6 d. gr. maect in parisis L. 806-18. 

Item Michiel Bloeme van 2 breede lakenen, in mindering L. 30 ». 

Suivent encore 19 payements pour le même objet. 

Il s’agit évidemment de draps achetés à terme par la 
ville et revendus au comptant. Leur cession à un marchand 
hanséate est consignée plus haut dans le chapitre X des 
recettes ( 4 ). 

Chapitre VIII. — Vins d’honneur ( presenttvyn ) 

L. 859-14-0 

Ce chapitre comprend les paiements directs et les vire¬ 
ments en diminution des droits d’accise, parmi lesquels 
nous notons : 

« Eerst ghepresenteert Mynheor van Dixmude, comende van vor 
Ghent 2 zesters (*) wyns, 8 s. de stoop makcn L. 12. 


(1) Chaume. 

(2) Seaux. 

(3) Inondation. 

(4) Cfr. plus haut, p. 100-101. 

(5) Mesure équivalent à 16 stoopen (mesures) de 4 pintes. La pinte 
avait une contenance de 0 L. 6748 à Bruges. 
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Item Mer Jane van Dixmude comende van ver Ghend 4 kttn (') 
wyns L. 0-48. 

Item de wet (•) van Greveninghe (*) oommende an de stad 4 kan 
wyns L. 0.48. 

Item Mer Didericke van Dixmnde ’t Sondaghes na St Riekietsdach 

4 kan wyns. 

Item Jacoppe van Lichtervelde np Sinte Rikiersdaeh 4 kan Wyns. 

Item den ontfangher van Vlaenderen en Zeghers van Langer- 
meersch aller Sintendaghe (*) ende alierzielendaghe bin 8 daghert en 
half dat si te Dixmude waren, ghepresenteert 24 kan wyns L. 16-16. 

Item de wet van Duunkerke, comende an de stedo, 4 kan wyns. 

Item Mine Héere den Burcbgrave van Yper en den Balliu van 
Brngge, 4 kan wyns. 

Item Mynheer van Dixmnde up den 13" dach ’t sinter ceuninc- 


feeste (*), 

Item Mynheer van Dixmude np den 26“ December, 


Item 

if. 

den 12° Maerte, 

Item 

it. 

op 8int Andriesdach, 

Item 

k. 

up St Jansdaghe, 

Item 

it. 

den 19" van Lauroaent, 

Item Mevrouwe vah Boicy comende van : Mineheere 


8 kan wyns. 
4 kan wyns. 
4 kan wyns. 
1 zester wyns. 
4 kan wyns. 
4 kan wyns. 


iedende daer de stede den 7 a dach van Maert, 4 zesters wyn. 

Item den Bisseop van Austinen van Ypre (®) 4 kan wyns. 

Item in de kerke Un Sacramentsdaghe 2 kan wyns. 

ftem de apostelen die vor ’t sacrament gingen 2 kan. wyns. 

Item als de messagier van Ghend ghevanghen was binden avende 
ende bin die nacht te coaten ghedaen bi der wet L. 0-46. 

Item up den Sondach als Mynheere van Vlaenderen incam te Dix¬ 
mnde, so was dé wet al den dach te gadre ende waren te coste dat 
Jacob Cool8 dolivreerde L. 0-46. 

Item up de kerkemisdach ( 7 ) deüvreert de wet 14 stoop wyns. 

Item in de kerke de Messewine 52 stoop wyns. 

Item up den dach dat men ’t keurgerecht (•) zat 19 stoop wyns. 

Item als Mynevrouwe van Bourgonie was te Dixmude so waren de 
scepenen navenlîck (•) vérgadert en dier waeren ghehaelt 

14 stoop wyns ». 


(1) Pots. 

(2) Le magistrat. 

(8) Gravelines. 

(4) Lé jour de la Toussaint. 

(6) Epiphanie. 

(6) Le prévôt de S* Martin h Ypres. 

(7) Kermesse (anniversaire de la dédicace de l’église). 

(8) Enquête sur les contraventions des ordonnances de police et des 
privilèges des différents métiers. 

(9) Dans 1a soirée. 
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Chapitre IX. — Solde pis bebokstb bit campagne 

L. 6.345-8-0. 

“ Dit es betaelt den serganten die laghen te 
Deunsen, te Brucghewarerts, in ’t grote heir vor 
Ghend, vor Gheroudsberghe, te Curtricke ». 

Parmi ces paiements signalons : 

« Jacob Boae, hoofmao 34 daghen 
Clais Adaero, sergant 207 daghen 
Thomas de Pruus, scotter 88 daghen 
Clais Sconepape, boofman 82 daghen 
Willein Moeuyn, sergant 30 daghen 
Jan van Laïupornisse, hoofman 88 daghen 
Willem de Uaese, scotter 64 daghen 

En tout 346 paiements. 

Il n’y avait donc pas de solde fixe ui pour les divers 
grades, ni pour les diverses uuités, mais nous u’avous pu 
découvrir les règles qui présidaient & la fixation de ces 
soldes. Le dernier paiement mentionné s’élève à L. 805-13 
effectué à Liévin Lammens, chef-homme, pour le remettre 
aux sergents « tic Ma sine quantiteyt ». 

Ici s’arrête le plus ancien compte conuu de la ville de 
Dixmude. Prochainement nous publierons une étude sur 
les difficultés financières avec lesquelles le magistrat de 
Dixmude avait à lutter au début du XV* siècle et dont 
les comptes communaux de 1403-1404 et des années sui¬ 
vantes permettent de retraoer les curieuses péripéties. 

Ehnest Hobten. 


10 s. ’s daghes. 
8 s. ’s daghes. 
18 s. ’s daghes. 
10 s. 's daghes. 
12 s. ’s daghes. 
12 s. ’s daghes. 
10 a. ’s daghes ». 
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au XV”' siècle. 
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Refus de rendre la justice par le magistrat 


La multiplicité et surtout rcuchevêtrement des juridic¬ 
tions furent, dès l’origine de notre histoire, une source de 
querelles judiciaires en Flandre. 

La situation particulièrement embrouillée existant à 
Bruges et aux environs par suite de l’existence des magis¬ 
tratures de la ville, du Franc, de la Prévôté, du Cauouicat, 
de l’Üfficialité et des autres seigneuries, causa des conflits 
perpétuels tant au poiut de vue laïc qu’ecclésiastique. 

Les comtes intervinrent plusieurs fois pour porter remède 
à ces difficultés, mais nos ancêtres se prévalurent chaque 
fois des privilèges qu’ils avaient accordés pour augmenter 
oucore leurs divisions. 

Gui de Dampierre, le 22 juillet 1289, avait tranché le 
différend, qui avait surgi entre les éclievius de la Ville et 
ceux du Franc, en matière d’infractions à la paix survenues 
à la place du Bourg ou « burgstorm » (‘). 

Dans la charte du 10 juillet 1330, Louis de Nevers avait 
prévu le cas où l’officier du priuce aurait refusé de faire loy 
ou conjurer les échevins et agi à l’encontre des privilèges 
des franchôtes, en promettant que le comte lui aurait 
enlevé sou office. Eu cas de torts causés de ce chef “ li lois 
porra cesser en cette partie du Franc ou ce sera advenu » (*). 


(1) E. Van dkn Bdssch*, Inventaire des archives de l'Etat à Bi'uges. 
Franc. Bruges, 1881, t. I, p. 25, u° 58. 

(2) L. Gilliodts-van Skverbn, Coutumes du Franc de Bruges. 
Bruges, 1870-1880, t. Il, p. 102. “ Item se le bailli ou crichoudere de 
leur auctorilé refuse faire loi ou conjurer les escbevins de cas appar- 
tenaus h la loi ou fait aucun tort que soit contre les previleges, fran¬ 
chises et ordonnances cy escriptes et co le suit monstre par les esche- 
vius et requis qu’il ineismes s’en adreche et correge et il ne le fait dans 
les m jours après qu’il en soit requis par les dis eschevins souffisam- 
inont, le comte l’ostera de son office ». 
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C'était un droit dangereux, car tout comme l'interdit jeté 
par l'autorité ecclésiastique au moyen âge, la fermeture 
des tribunaux laïcs jetait la perturbation la plus profoude 
daus un pays. 

Quelques auuées plus tard, sous Louis de Maele, le 
privilège non arresiandi, consacrant le droit pour les 
frauchôtes de n'ètre jugés que par leurs échevins et de ne 
pouvoir être arrêtés par un magistrat étranger, pour quel¬ 
que cause que ce fut, donna lieu à un cés de loi en Flandre. 

Coppiu de le Veste et Bransf. d'Hugues Steveus, habitants 
du Franc avaient été mis en prison par Clais Scaec, bailli 
d’Ypres, à cause d’un homicide. Le 6 mars 1398, un juge¬ 
ment intervint au sujet de cet incident et abolit Je privi¬ 
lège susdit. 

Jeau sans Peur le rétablit par sou diplôme du 9 août 
1405. Dans cet acte il est question du cés de loi susdit 
représenté par le magistrat du Frauc au duc. Celui-ci 
déclare que dorénavant, en cas d'atteinte à leurs privilèges, 
ils seront tenus de communiquer leurs griefs au bailli de 
Bruges, qui sera obligé daus les huit jours de réparer le 
tort fait. S'il refusait de ce faire la cause devait être portée 
devant le duc ou ses successeurs. Daus les huit jours sui¬ 
vants il devait leur être fait justice ou bien il leur était 
permis de fermer leurs tribunaux ('). 

11 ue fallut pas deux aus pour que le magistrat du 
Frauc eut l’occasion de se prévaloir de cet acte. 

Bruges, comme les autres grandes villes, prétendait au 
monopole de la draperie au grand détriment des habitauts 
des régions environnantes. Pendant les luttes sociales de 
cette époque elle augmenta ses vexations contre eux, au 
fur et à mesure que graudit sa puissance. Le privilège 
accordé par Louis de Nevers, le 27 octobre 1322, avait 
pour la première fois réglementé le conflit. Tout en por¬ 
tant la dépense de la fabrication des draps daus l’étendue 

(1) Archives de l'Etat à Bruges. Franc. Chartes n° 26. Gilliodts- 
van Skverkn, op. cit., t. II, p. 146-62. 
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de la chAtelLeuie, il contenait des exceptions pour les 
franches villes de loi , où il existait des règlements pour la 
draperie, et il permettait la vente des produits de fabrica¬ 
tion locale, daus les villages où antérieurement on avait 
exercé le métier de la draperie ('). 

Louis de Nevers accorda la confirmation de ce privilège 
le 20 octobre 1342. Il restreignait la fabrication locale 
et y mettait les conditions les plus dures ; chaque localité 
où les drapiers avaient exercé leur métier, voyait sou 
matériel limité à un métier à tissor, uue cuve à foulon et 
une rame pour étendre les draps à sécher. Les draps 
fabriqués ne pouvaient servir qu’aux habitants. 11 était 
aussi défendu de teindre les produits. Cette mesure ne 
s’appliquait pas aux sayes de Ghistelles. En cas d’iufrac- 
tion il y avait uue amende de 50 livres. Le bailli de 
Bruges et ses sergents étaient chargés de l’application de 
cette ordonnance et de la saisie du matériel et des pro¬ 
duits, à la première réquisition du magistrat de la ville. 
Celui-ci était autorisé à agir en personne dans le cas où 
le représentant du prince serait eu défaut (*). 

Au commencement du règne de Jean sans Peur, les 
villes tachèrent encore d’augmeuter leur paissance et 
présentèrent au priuce une série de griefs lors de sa 
Joyeuse Entrée. Voyaut la décadence croissante de la 
draperie urbaine, elles multiplièrent leurs enquêtes daus 
les villes et villages où s’était exercé la draperie rurale 
et firent des efforts pour empêcher la vente des draps 
fabriqués, soit eu gros, soit en détail ('). 

(1) G. Espéras et H. Pibbnnh, Recueil de documents relatifs à Vhis¬ 
toire de l'industrie de la draperie en Flandre. Bruxelles, 1906-1920, 
t. 1, p. 168, 662. — Gilliodts-vah Sbvekkn. Inventaire des chartes 
de la ville de Bruges , 1.1, p. 357-389. 

(2) G. Espihab ot U. Pirknnb, op. cit., t. I, p.574.— Gilmodtb-van 
Skvbbkn, op. cit., t. IV, p. 298 et ss. 

(8) G. Espinas et U. Pikbnkr, t. II, p. 347, t. III, p. 17, 45. — Par 
ses lettres du 6 uovembre 1S8G, Philippe le Hardi avait déjà limité 
l’interveutiou de la ville do Bruges, lors d’un cés de loi survenu à 
propos de la visite de la garance. Sur la décadence de la Draperie, 
voir Pibbnnk, Histoire de Belgique , t. II, p. 386 et ss. 
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La réaction princière se fit bientôt sentir. La maison de 
Bourgogne, soucieuse des iutérèts économiques du pays 
et voulant reprendre son autorité combattit les considé¬ 
rations de politique locale. Les ducs tachèrent de s'atta¬ 
cher le plat pays pour faire contrepoids aux grandes villes. 

Le Franc participa à leurs faveurs ot le magistrut de 
cette juridiction commença à se régimber contre les tra¬ 
casseries de la cité. 

Le conflit devint aigu en 1405 et donna lien au cés de 
loi de 1406-1407. 


Bruges, ditM. Gilliodts-van Severen, se prévalait de ses 
privilèges portant que « ne deussent estre tenuz en la 
chastellenie aucuns hostilles, troncs ne liches, senon en 
franches villes de loy, là ou cueres de draperie, loy et scel 
a esté ordonné et tenu d’ancienneté et aussi que en ladite 
chastellenie au dehors de la ville de Bruges on ne povoit 
vendre quelconques draps ne pièces de drap se ils 
n'estoient en icelle mesme ville fais et drapez, là où on 
les vendoit senon franches festes de ancien temps usées 
et tout ce sur certaines amendes et peines » (*). 

Or, on constata, au commencement du XV e siècle, de 
multiples infractions à ces prescriptions dans les villages 
environnant la ville de Bruges. 


Item ghegheven don beere Maertinne don Hardere, maender vander 
Halle ende zinen ghesellen vinders, ten beveilne van buerchraeesters 
van dnt zy binnen desen jare gheweist bebben ten diversen stonden 
te Ondembnereh, te Ghistel, te Jabbeke, te Moerkerke, te Oedelem, te 
Beernem, t’Oostbuerch, ter Sluus ende ten Damme omme te vernemone 
of men ten stoden voornorat enighe lakene vercochte ter snede of in 
groots ende de persone daenof te caleugierne. Over haerlieder costen 
ende van paerdhueren vin Ib. gr. 

Somme mi" xvi lb. 

Archives de la ville de Bruges. Compte de la ville 1405-1406. — 
Fol. 124 («). 

Ceux du Franc avaient même fait mettre et exposer en 


(1) Gilliodts-van Skverrn, op.cit., t. III, p. 534-540. 

(2) Sur cette question : Compte 1405-1406, cfr. fol. 68, 70, 77 v., 84 v.; 
Compte 1406-1407, fol. 80 v., 81 v., 83 v., 84, 85 v. f 86 v., 87, 88, 90 v. 
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vent© publique, eu gros et détail, uu graud nombre de 
draps daus des grauges ou halles aux environs de l’Ecluse, 
sur le territoire du Frauc. 

Au commeucemeut du mois de mai 1405, à la demaude 
du magistrat de Bruges, le bailli avait fait saisir les draps 
exposés daus les halles susdites et fait emprisonuer les 
vendeurs au Sieen de la cité. Il avait ajourné vers le 
20 mai, Louis Van Moerkerke et Pierre Dammaert, ‘au 
nom du duc, pour répondre des infractions commises par 
les franchôtes, Ils ne voulurent pas comparaître, disant 
que la saisie et l’arrêt avaient été faits contrairement aux 
privilèges du Franc. 


Lodewyc vau Moerkeerke etc. 

Svrydaecbs deu xxn >ten dacb in Meye te Brucghe iude cauior vaudou 
Vrien orame borchraeoster» ende scepenon te keune to ghevene 
t'areest dat biden bailIiu van Brucghe ghedaen was up ’t goed toe- 
behoreude vrylaten zynde iu do scueren buuten der SIuub teu ver* 
zouke van eenegbcn vander stedo van Brucghe cude ’t bevel dat de 
voorseide bailliu dede don voorsoideu Lodewike vau Moerkoerken ende 
Pieter Damaerd van on s gheduchts beeren weghe datai staeu zoudeu 
over de kenuease vaudou voorseiden areeste waer up sy kem excu- 
soerden mids dat ’t areest ghync jeghen de vryhedon en do previlegen 
vaudeu lande vanden Vrien. xlviii s. p. 

Archives de l'Etat à Bruges. Conipto Franc n° 146. — Fol. 13 v. 
Cfr. fol. 14. 


Le 28 on décida de protester contre les agissements du 
bailli et on s’en référa au duc, qui renvoya l’affaire devant 
le chancelier de Flandre. Grâce à l’intervention ducale, 
les marchandises furent restituées au mois de juin, mais 
les vendeurs restèrent prisonniers. 

Un long mémoire soumis à des avocats de Lille et de 
Tournai relatait les griefs du Frauc. 

Willem van Messem etc. 

Smaendachs den xvii**» iu Ougst te Brucghe iude camere vaudeu 
Vrien omme raed onde avyz te hebbeue up tgroote becroon dat die vau 
Brucghe da-len van de n scueren staende buuten der Sluus int Vrye 
datmeu daeriu laken vercocbte tor snode in mauieren van hallen en 
vermindertbede vanden prevelogeu vaude stedo van Brucghe, waer up 
gheaviseert was mids dien dat de wet niet uotabelic vergadert ne was 
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te dier tyt was de voorseide dachvaert verstelt tote Svrydaechs daer 
naest comende xxi iode selve maend. — Fol. 17 v. Cfr. fol. 18. 

Au mois d'août les Brugeois reprirent leurs réclamations 
et demaudèreot la fermeture des grauges de l’Ecluse. Le 
magistrat du Franc fit faire une enquête à ce sujet et 
enlever les dites marchandises et le duc donna un avis favo¬ 
rable pour les frauchôtes. Ceux-ci eu conséquence voulu¬ 
rent modifier les cueres qui leurs avaient été primitivement 
octroyées d'après les nouvelles stipulations ducales. 

Mynheere van Oorscamp (in' 1 ** dach in Oust). 

Waer up gheaviseert was dat men zenden zoude zeker ghedepu- 
teerdon vander wot omnie te overziene wat coopœanscepen men dcde 
inde de voorseide scuere eude dat overbringhene in de camere.... 

Voord omnie te oversieue eude visenteerne ’t besegbelte vauder 
declaracien die ouse gheducbte Heere ghedaen hadde zinen lande 
vanden Vryen ; up twelke gbeadviseerd was dat men 't voorseide 
besegholte toghen zoude minen heere den bailliu... eude outbieden 
allô do notablen vauden laude vandeu Vryeu uietgaders andere vau- 
don ghemeente. — Fol. 18. 

Willem van Messem enz. (deu xxvn ,u> dach van Ougst). 

Daer te vooren voord omme te boordonereue zekere ghedeputeerde 
vauder wet omme te avizeerne zekere uieuwe cuercn de welko meu 
makon zoude ua den ioboudeue vauder declaracien. — Fol. 18 v. 


La paix ne dura pas longtemps, au mois d’octobre les 
Brugeois édictèrent de nouvelles mesures tracassières. A 
l’intervention du prévôt de S 1 Douât et du sire de Ghistelles 
ou rédigea huit articles pour régler le conflit. Rien u’y fit. 
Force fut de recourir au gouverneur de Lille, au receveur 
de Flandre et aux villes de Gaud et Ypres ('). 

Vers la nouvelle aunée Nicolas van Eeke, de passage à 
Paris, fut chargé de prendre l’avis de M* Jean Audrigier 
et Pierre de Marenguy, avocats, et Jean Hougaers, procu¬ 
reur au parlement de France (*). 

A son retour, une députation fut envoyée à Audeuarde 


(1) Fol. 20, 21,24, 26, 26, 27, 47. 

(2) Fol. 70, 
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où se trouvait le duc et sou conseil. Celui-ci envoya quatre 
conseillers à Bruges, promettant s’ils ne réussissaient pas 
à arranger le conflit, d’édicter lui-même une sentence pour 
l’amener la tranquillité dans le pays. 

Mer Montrant van Eessen enz. (xn ,len dach in Maerte). 

t’Oudenaorde bi onseu gheduchten beerc endo prince raetton ghe- 
deputeerden vanden anderon leden... sonderlinghe up tvorsouc dat an 
hem ghedaen was vanden ghescille tusschen die van Brucghe ende 
vauden Vryen, daer up dat hi verandwoorde dat hi zcnden zoude viore 
van sinon rade binnen Brucghe van (lien daghe in do acht daghen 
omme 't ghoscil of te lecghene ende paertien te veraccordeerno up dat 
si consten ende bi also dat ziit niet veraccordeeren ne consten binon 
zoude in gheenen gbebreke siin van rechto te doene. — Fol. 48. 

Le 22 mars 1406 on rassembla k Bruges toute la loi pour 
s’entendre avec les conseillers et écouter les avis du 
prévôt de S‘ Donat, du gouverneur de Lille-eLdes sires de 
Glmtelles et de la Chapelle (’). 

Une députation se rendit à Audenarde afin de recevoir 
la réponse des conseillers, mais ceux-ci avaient envoyé 
Rolaud de Moerkerke à Paris ; comme il n’était pas re¬ 
tourné ils promirent de faire connaître ù Bruges les inten¬ 
tions du duc de Bourgogne. 

Gillis vander Kerkstedo eude meester Clais vander Eoke tsondacchs 
den xvni ,lcn dach iu April t'Oudeuaerdo ommo te versoukenen een ende 
overal ando heeren vau ousgheduclitsbeercu rade te bebben Icttren van 
execucien van justicieu up t.ghescil wesende tusschen die van Brucghe 
eude vandon Vryen, waer up de voorseido heeren van ons ghcducbts 
heeren rado verandwoorden dat omme die ende andero zakon zv 
ghesondon hadden meester Hoelande van Moerkerke bi onseu ghe- 
duchten heere ende prince eude bi hem nilo zaken overghescreven 
ende rnids dieu niet goeliex veraudwoorden ne mochten de voorseide 
meester Roelaude ne ware comen eude waren aile tiden zire comsto 
verbeidendo endo smaendaechs jeghen avond quam de voorseyde 
meester Roeland biden welken si sdisendnechs weder trocken voorde 
voornoemde heeren vanden rade omme andwordc, daer hemlieden 
gheseit was dat do voorseide meester Roelnud hemlieden noch gheene 
rolacie ghodaen hadde maer trocken zoude te Brucghe ando heeren van 
Ghistelle, de proost van S‘* Donaes, vander Capelle ende andere diene 
ghelast hadden ende hem relacio doeu, eude dat men daer tvoorseide 
versonc dado of datmeu weder bi hem quamc. xxnii Ib. p. 

Fol. 49 v. 

(1) Fol. 88 v. 
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Le 15 avril, u’étant uullemeut satisfaits de la tournure 
des choses, les Frauchôtes se réunirent en assemblée géné¬ 
rale à Bruges pour examiner leurs privilèges. 

Miu heere vau Oorscàrup euz. 

Sdouderdaechs deu xv" wn dacb in April te Brucghe vorgadert inde 
camer vandon Vryen omme avys te hebbeue up wat voormeu ende te 
wattideu datmou de eeideleende notable vauden lande vandcn Vryen 
vergadoren soude omme hemlieden te kcune te gheveue aile dehande- 
linghen ende trettieten die gheziin hebbeu vander ghescille tusscben 
der stede vau Brucghe ende den lande vanden Vryen ende voord omme 
raed onde avys te hebbeue up de sloten vau Dunkercke, Greveniugbe 
endo Biervliet, daer gbesloten was datmen de voorseide ceidele ende 
notable vergadoren soude sdouderdaechs naest comende te Jabbeke. 

xxxvii lb. nu s. 

Fol. 29 v. 

Le 22 eût lieu une seconde assemblée générale à Jabbeke 
où on décida de faire un cés de loi conformément aux délais 
prévus dans ces privilèges. 

Mids Meester Clais vander Eeke tsauderdaechs te vooren relacie gbe- 
daen badde dat de wech van justiciendie ineu te vele stonden vereocht 
badde ande beeren vau uns gheducbts heereu rade niet wel gheopent 
ghecrigheu en conste in zulken voormeu als menue begbeerde, waer up 
gheaviseerd was dat men mineu heerodeu bailliu van Brurghe bldden 
soude te commene iude voorseide camere en hem uotabelic versouken 
dat hi de voorseide quetseu zoudo doen repareeren biuneu vm dagben 
naer den verzouke, waerup de voorseide bailliu zyn vertrec nam omme 
der up te verandwordeüe, voord waert so dat de voorseide bailliu in 
ghebreke ware de voorsoide quetsen te repareerhe datmen zenden 
zoude t'Oudeuaerdc aude voorseide beeren van ous gheduehts beeren 
rade ende hem notablic versouken datsi de voorseide quetsen zouden 
doen repareereu binneu andren acht dagben of daer de voorseiden 
beeren acbterbleveu de voorseide quetsen te doen repareerne dat 
borebmeesters ende scepenen voorseid uiet eu zouden mogben laten 
zy en zouden moeten bi noode cesseereu vau luaniughe tontfane van- 
deu crichoudere eude hem verdraghen te bauke te commene tote der 
tyt dat de voorseide quetseu worden gherepareerd. 

cix lb. nu s. p. 

Fol. 80 v. 


Gilles vaude Kercstede, Yw&iu van Straten et Nicolas 
vander Eeke, après les représentations faites au bailli, se 
rendirent à Audenarde, où les membres du couseil leur 
demandèrent de continuer à rendre justice peudant quinze 
jours, se portant forts du règlement du coufiit. 
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La réponse n’étant pas parvenue dans les délais pres¬ 
crits, on ferma la vierscare. 

Mijnheere van Oorscamp enz. 

Sdonderdaechs den xm ,Un dach in Meye te Brucghe snavens inde 
herberghe en des ander daghes vergadert inde camora vanden Yryen 
biden borchraeestors omme te aanhoome de relacie van Gilles vander 
Kerestede, Ywein van Straten ende Clais vander Eeke die gheweest 
hadden t’Oudenaerde ande heeren van ons gheduchts heeren rade om 
an hemlieden te versoukene ghereraedyert te sine vanden quetsen 
die tland vandeu Yryen langhe tyt ghehad heeift bi toe doene van die 
van Brucghe, waer up de voorseide heeren verandwoorden dat men 
verbeiden wille te cesseerne veertienacht lanc ende sy zouden ’t voor¬ 
seide versouc notabelic overscriven onsen gheduchten heere, up twelke 
vele avysen, voordghesteld waren, raaer niet ghesloten ende was 
utghestelt tote tsanderdaechs daer ghesloten was dat ghemerct dat 
den baillin van Brucghe ende de voorseide heeren vanden rade nota¬ 
belic versocht ende gheassommeert hadden ghesiin ende gbeene voor- 
sienichede inde voorseide quetsen ghesciet ne ware ende ooc tlast dat 
men hadde vanden eedelen onde notablon vanden lande, dat men 
cesseeren zoude van wet te doene tote der tyt dat de voorseide quetse 
gherepareerd zouden ziin. — Fol. 31 v. 

Ne voulant pas se réunir dorénavant à Bruges, les fran- 
chôtes cherchèrent un local dans le territoire du Franc. 
Leur première intention était de se retirer au château de 
Wynendaele et ils avaient obtenu l’autorisation nécessaire 
de Jean de Namur, mais ils considérèrent que cet endroit 
était trop éloigné et ils s’assemblèrent trois fois chez 
Guillaume van Messera à son château à S* André, et pen¬ 
dant le reste du cés de loi, chez Pierre et Ywain de 
Straeten, au château de Jabbeke. 

Jan vanden Berghe sdisendaechs den selven dach (26 Meye) te 
Namen an min heere Jan van Namen om hem te biddene vander 
wet weghe vanden Vrien dat hem gbelieven wilde der voorseider wet 
te consenteerne datsi hare vergaderiDghe zouden moghen houden in 
zyn huus te Winendale den welcken hi daer waende ghevonden heb- 
ben. maer hi was van danen ghetrocke te siuen huus te Walchein, 
daerna de voorseide Jan achtervolghede ende als de voorseide Jan 
cam te Walchein zo was de voorseide Jan ghereden te Symay daerne 
de voorseide Jan noch achtervolchde ende dede hem daor verclaers 
van sinen laste ; up twelke de voorseide Mher Jan verandwoorde dat hi 
gheerne der in conseuteren zoude ende brieven daer of ghoven an 
sinen castelein van Winendale. xxx lb. p. 

Fol. 51. 
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L’affaire se corsa au moment du renouvellement de la 
loi et de l’audition des comptes annuels. Les patentes dé¬ 
livrées aux commissaires, chargés de la nomination des 
uouveaux bourgmestres et de la vérification de la compta¬ 
bilité du Franc, portaient que les formalités devaient se 
dérouler, le 15 juin 1406, à Bruges. Les commissaires 
désignés, Thierry üherbode, Jean vau Ogierlande et Jean 
de la Kethulle, vinrent en ville à la date fixée et apprirent 
que le magistrat s’était retiré à Jabbeke. Ils refusèrent de 
procéder à leur mandat dans cette localité sans ordon¬ 
nance formelle du duc. 

On en référa immédiatement à Jean saus Peur. 

Item orame de redene dat borcbuieestereu vanden lande gliemeend 
haddon verjare de rekeninghe vanden lande te doene sdisendaecha 
den xv*** 11 dach in wedemaent ende de commissarissen die der toe 
ghecommitteert waren van ous gheduchts heeren weghe der omrae te 
Brucghe coramen waren maer en consten niet veraccordeeron waer 
men do voors. rekeninghe doen zoude want do voorseide commissa¬ 
rissen te Jabbeke niet commen en wilden orame de rekeninghe to 
lioorne heten hadde ghesiiu by oxpressen bevolle van ousen gheduch- 
ten heere biden welken de voors. rekeninghe nteghestelt was ende 
ghesend an onsen voorseiden ghoduchten heere orame hem to biddene 
dat hi bevel gheven wilde den voorseide coramissarissen dnt zy de 
voorseide rekeninghe hooren zouden te Jabbeke. Twelke onse voor¬ 
seide gheduchte heere cousenteerde, daeromme dat se bute waren 
te wetene 

Meester Dieric Gheerbodo mi daghen te »i noble sdaechs, 

valent xxvm Ib. xvi s. 

Jau van Ogierlande n daghen, xiv lb. vin s. 

Meester Jan van de Keythulle vu daghen, l lb. viii s. 

Archives de l'Etat à Bruges. Franc, n° 147. Compte 1406-1407. — 
Fol. 66. 

L’abbé de Ter Doest et plusieurs prélats se rendirent 
à Paris. 

Item betaelt min en heero den abt vander Does vau dat hem tland 
vanden Vryon tachter was vanden voyage dat hi van svoors. lands 
weghe dede te Parys an onsen gheduchton heere metgaders andere 
prelaten ende den mi leden vanden lande van Vlaendren. Waerof de 
somme beloopt H° XL lb. 

Fol. 63 v. 

Le Prince chargea son conseil, siégeant à Audenarde 
de prendre les mesures nécessaires. Le 2 juillet, le messa- 
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ger Pierre vau Weedaghe vint à Gourtrai, où s'étaient 
retirés les commissaires pour annoncer à ceux-ci qu’ils 
étaient autorisés à donner satisfaction aux franchôtes et 
de reuouveler leur magistrature à Jabbeke. Luc, autre 
messager se rendit à cet endroit pour faire connaître la 
nouvelle au bourgmestre et échevius. 

Up den audrea dach iu Hoymaeud betaelt Pietreu vander Wee- 
dagben, die gheseut was van Oudcnarde te Cortricke an meester 
Diederic Gheerbode ende meester Jan vanden Keythulle met besloten 
brieven inhoudende dat de beeren vanden Rade gheconsenteert baddeu 
datinen de rekeningbe doen zoude te Jabbeke. Over ziuen arbeyt 

xxrin s. 

Item up den zelven dach betaelt Luke, den messagier, die ghesent 
was van Oudenarde te Jabbeke aude wet omme hemiieden te 
zecghene dat de commissarissen ons gheduchts heeren gbeconsen- 
teerd badden de rekeningbe te hoorne te Jabbeke sdisendaecbs 
naest commendo over sinen arbeit ende dese n partseelen wareu niet 
gherekent iude laedste rekeningbe xxxvi s. 

Compte du Franc, 1406-1407. — Fol. 68 v. 

Mynheer Jan de Wilde, Jan van Boeyegbeem enz.(16°dach in Meye). 

Meester Clais vander Eeke te Oudeuaerde aude beeren vanden rade 
omme bem claerlike te keune te gbevene boe ende bi wat causen ’t ces 
gbestelt was int land vanden Vryeu ende van daer te Doorueke an 
minen beere den bisscop omme te impetreren lettreu dat naer ’t ccs 
ghestelt iut land vanden Vrien inen al diergkelike cesseeren wilde iut 
gbeestelic hof twelke bi conseuteerde ter bede vanden lande toto 
S 1 Jansdagbe eerst comende. 

Compte du Franc , 1406-1406. — Fol. 60. 

Par cette décision, Jean sans Peur confirmait eu fait ce 
qu’il avait autorisé par son privilège du 9 août 1405. 

Les bourgmestres en fonctions, Jean van Oostkerke, 
Gilles vauder Kercstede, Wautier vander Ghote et Stevin 
Ousin, les résilièrent le 7 juillet, entre les mains des 
nouveaux élus, le seigueur de Merckem, Jean de Brune, 
Louis van Moerkerke et Pierre Dammaert. Ils justifièrent 
leurs agissements au sujet du différend entre le Franc et 
la Ville et demandèrent le maintien des pensionnaires qui 
avaient été mêlés à cette question épineuse. 

Minheer van Maercheem, minheer Jan de Brune, minheer van Oors- 
camp, Lodewyck van Moerkerke, Pieter Damaerd, Danckaerd van 
Oegierlande, Jan vanden Berghe, Wulfaerd vau Moerkerke, Heinric 
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van Meetkerke, Roegier Canin, Ywein van StrateD, Pieter van Belle, 
Gillis vander Kercstede, Jan Andries, Jan van Wulfsberghe; Jan van- 
der Berst, Jan vau Ghend, Dancel van Ypre, Jan vau Boeyeugheem, 
Steviu Onsin, Jan Maes, Jan Zneriuc, Jan do Baenst, Jau Stevena, 
d’heer Roegiaer vanden Rede, Willem van Messem ende meester Clais 
vander Eeke, swondaechs den vii ,Ub dach in Uoymaent vergadert te 
Jabbeke, de nieuwe burchmeesters ende oudo ruetgaders dor gemeenre 
wet, daer de oude burchmeesters relacie daden den nionwen van aile 
den handelinghen diemen binnen den jare verleden ghehouden hadde 
van slands sticken te dien hendde dat zy daerup voorsienichede ende 
advis zouden hebben ende voord omme raed ende advis te hebbene 
upt thondbouden vanden pensionarisseu daer omme bnte ghesouden 
Danckaert van Ocgierlande ende Jan vanden Berghe elc u daghen 
ende elc vanden anderen i dach. xxxiu Ib. xvi s. 

Compte du Franc , 1406-1407. Fol. 7 v. 

Louis vau Moerkerke, Pierre Dummaert, Henri vau 
Meetkerke et Guillaume vau Messem se reudireut le len¬ 
demain à Bruges pour recevoir les pièces confirmatives de 
l'audition des comptes, des mains des commissaires du duc 
et leur offrir un présent de vin. 

Lodewyc van Moerkerke, Pieter Damaerd, Heinric van Meetkerke 
ende Willem van Messem, sdonderdaechs den vm ,Un dach in Hoy- 
maend te Brucghe ande commissarissen die de rekeninghe vanden 
lande ghehoord hadden omme certiiicatie onder haren zeghele te 
hebbene vander belasthede daer tland in stond ende omme ottroy 
bidien blikene vaudien te ghecrighene vande zettinghe up tland te 
stelne daerxnede de belasthede ende becommerthede mochte zyn ghe- 
weerdt ende betaelt, Daer omme buteghe zyn elc i dach 

nu lb. xvi s. 

Fol. 7 v. 

Item up den viu“* n dach in Hoymaent ghepresenteeird meester 
Diederic Gheefbode, Janne van Oegierlande ende meester Janue van¬ 
den Keythulle, commissarissen, doe zy van Jabbeke te Brucghe camen 
omme de rekeninghe die sy ghehoord hadden te teekeno ende te 
cyrographen vanden ottroye t’oordeneerne, xn caunen wyns te wetene 
elken mi caunen wyns. Costen met draghene vu lb. x s. 

Fol. 64 v. 

Avaot de quitter Jabbeke, les délégués du prince insis¬ 
tèrent pour l’aplanissement du différend et sur les suites 
malheureuses qu’il pouvait avoir pour ce pays. 

Le péril était à la porte. Ne pouvant obtenir les juge¬ 
ments des affaires civiles en cours, le clergé et les parti¬ 
culiers recoururent à l’officialité et aux juridictions des 
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doyens de chrétienté. C’était ouvrir lin conflit nouveau 
entre le for ecclésiastique et le for laïc. 

Dès le commencement de juillet, le magistrat du Franc 
fit publier une ordonnance, défendant sous peine de 
10 lb. p. aux cours ecclésiastiques d’ajourner les fran- 
chôtes ; ceux-ci à leur tour étaieut menacés de 8 lb. p. 
s’ils ajournaient leurs concitoyens devant les cours de 
Tournai et de Bruges. 

Minhoer van Oorscamp etc. Tsaterdaechs tien x ,Un dach in Hoy- 
maent omboden te Jabbeke omme advis ende voorsienichede te heb- 
bene up de groote menichte vanden daghelettren comende uute den 
gheesteliken hove van Doomeke ende van Brucghe, die niet weder- 
staende den cesse van wette in ’t Yrye iu allen kerken brocht worden, 
waerof dat groote clachte quam vanden vrylaten up twelke was ghe- 
oordeneerd datmen ghebieden zoude van ons gheducbts heeren wegbe 
onde vander wet wegbe al omme in ’t Vrye up te verbuerne x lb. p. 
van gheenen gbeesteliken hoven mon zoude daghelettren bringheu 
binnen den lande vanden Vrien, ne gbeene vrylaten d’een den 
anderen doen dagbeu in gbeene van beededen boven upde boete van 
ni Ib.p., dwelke alzo uuteghegheven was ende gheboden in aile hooft- 
kerken den naesten zondach xxr, lb. xvi s. 

Fol. 8. 


Le 17 juillet, l’oflBcial de Tournai, le doyen de chré¬ 
tienté de Bruges, celui d’Ardenbourg et une multitude 
d’autres prêtres, prenant la mouche, se plaignirent au 
magistrat siégeant à Jabbeke, et l’accusèrent de vouloir 
diminuer leurs prérogatives. Ils allèrent même jusqu’à 
menacer le pays d’excommunication. On dut recourir à 
l’arbitrage du bailli de Bruges et du sire de Ghistelles, 
qui obtinrent la suspension des poursuites judiciaires 
jusqu’à la fête de la S‘ Gilles. 

Cet accord fut ratifié le lendemaiu à Bruges. 


Mijnheer van Oorscamp etc. Tsaterdaechs den xvn ,tCD dach in Hoy- 
maend omboden te Jabbeke daer mynheer d'officiael van Doomeke, 
de zeghelare, de dekenen van Bracghe, van Ardenburch ende andere 
priesteren ende notarissen in menicbten met hem qaamen, hem be- 
croonende vanden ghebode ende verbode in ’t Vrye ten kercken ghe- 
daen tsondaechs den xi IMo dach daer te vooren, zecgheude dat het 
was in vermindertheden vander kerkelike juridictie ende dat aile de 
oordeneerende ’t ghebod doende ende der in consenteerende waren 
verwaten up dat zyt niet wederroupen ne wildeu van welken te doene 
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de wet als doe niet was gheaviseert ende daor was zo verre gbetreteerd 
bi minen heere van Ghistelle eude de bailliu van Brucghe dat men 
aile daghiugbe ende processe in de hoven van Doorneke ende van 
Brncghe beghonuen ende hangbende suspendeeren soude tote den 
oersten dinghedaghe na Sint Gillis dsgbe ende dat bin desen hanghen- 
den tiden de wet vanden Yrien in ghescriften overgheven soude 
minen voorseiden heer den officiael, wies zy bem beclaechden inde 
naine vanden vrilaten ende de zelve officiael zonde dat remedieren 
binnen der voorseiden banghender tydt eude waerd dat bys niet ne 
dade elc bleve staende up sine pointen gheliken dat zy stonden ten 
voorseiden dagben. 

Daer omme untegbegheven elc 1 dacb. xzu lb. xvi s. 

Fol. 8 v. 

Le 31 juillet, le magistrat se réunit à Jabbeke pour 
discuter un mémoire contenant les griefs du Frauc contre 
les juridictions ecclésiastiques. Les différeuts poiuts de 
ce mémoire furent rédigés par écrit et présentés à l’official 
de Tournai. 


Heinric van Meedkerke, d'hoer Roegiaer vanden Ryede ende roeester 
Claes vander Eeke. Tsondaecbs den xvm >tea dach in Hoymaent te 
Brucghe inde borcb, omme tontfane van minen heere den offioiael van 
Doorneke andworde of bi wilde bliven biden tretiete ende appointe» 
mente ’t saterdaechs te vooren ghesproken biden heere van Gbistelle 
ende den bailliu van Brucghe of ne wilde mids dat bi delay hadde 
ghenomen tote by met der wet van Brucghe ghesproken zoude hebbon 
van verandwoordene, up dwelke de voorseide officiael verandwoorde 
. dat tghuend dar ghetretierd was te Jabbeke dat wilde hi houden ende 
vulcommen. 

Daer omme uuteghesiin elc i dach m lb. xii s. 

Fol. 8 v. 


Danckaerd van Oegierlande etc. 

Tsaterdaechs den laedsten dach in Hoymaend omboden te Jabbeke 
omme ’t aviseerene ende te visenteerne de pointen die men minen 
heere den officiael van Doorneke over gheven zoude up twelke men 
begherde provisie van hem ende remedie ten proffiite vanden vry- 
laten rvm lb. p. 

Fol. 9 v. 


Jan van Ghend. Svrydaechs den vi a dach in Ougst te Brucghe in 
slands huus vanden Vrien ommo te vergaderne ende in ghescriften te 
stelne de pointen daer de vrylaten in ghequets ziin biden gheeste- 
liken hoven van Doorneke ende van Brucghe ende biden proeureeres 
inde zelve hoven met lettren uute den zelven hoven comende te dien 
hende dat men die den officiael van Doorneke in ghescriften over¬ 
gheven zouden omme bi hem der of voorzien te sine van remedien. 

Daer ommo uuteghesien elc i dach mi lb. xvi s. 

Fol. 9 v. 
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Myu heere van Maerchem etc. 

Tsvrydaechs den iu Ougst vergadert te Jabbeke omiue t’avi- 

seerne ende over te aiene de pointen die raen rainen heere den offîciael 
vau Doorneke oyergheven zoude xnu lb. un a. 

Fol. 10. 

Au mois de septembre, l’official fit parvenir une répouse 
écrite. 

Min heere van Oorscamp etc. 

Tsaterdaecha den xx» Un dach in september omboden te Jàbbeke... 
oui me te viseuteetne d’andwoorde vanden officiael vau Doorneke upt 
fait vander procuracieu. 

Fol. 12. 

Dheer Roegiaer vanden Redo. Sdisendaechs den xnu 11 * 0 dacli in 
September te Brucgbe omise te translateirne d'audworde vanden 
ofBciael van Doorneke uuten latine int vlaemsche daer mede onledich 
gheayn i dach xxiin a. 

Fol. 12 v. 

Dheer Roegiaer vanden Riede. Swonsdaecbs don xxu ,,tu iu Sep- 
tomber te Bracghe omue t'aviseerne ende in ghescrifte te atelne de 
repliqueu jeghen d’andwoorde die rnineu heere den officiiiel van 
Doorneke hadde ghegheven upt fait vander procuracie. Daer mede 
onledioh ghezyu n daghen XLVin a. 

Fol. 12 v. 

Entreteraps, Jean de Graeve, procureur du Frauc, fut 
spécialement chargé des négociations avec I’officialité. 
Il alla successivement à Bruges et à Tournai pour le 
règlement de diverses causes y relatives et uotammeut la 
suspension des poursuites de Thierry Patelin contre 
Arnould Porius, au sujet de rentes viagères, le renvoi des 
poursuites de Richard de Clerc, prêtre, contre Jean Lam- 
brechts et consorts, du chef de rentes héritières, la cessa¬ 
tion du procès intenté contre Pierre Temmermans, pour 
dettes civiles, etc. (*). 

Malgré toutes ces démarches, les tribunaux ecclésiasti¬ 
ques étendaient de jour en jour leur action. Le 1 novembre 
le sire de Merckem, Jeau vauden Berghe et Nicolas vander 
Eecke furent envoyés à Tournai, pour exposer à l’évêque 
que l’officialité attirait à elle, sous prétexte de cés de loi 


(1) Fol. 61 v., 61 v. i, 52. 
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toutes espèces de causes laïques, préjudiciant ainsi aux 
privilèges immémoriaux du Frauc. Les vicaires généraux, 
à qui l'on avait ilemaudé en l'absence du prélat, la sus¬ 
pension des affaires susdites jusqu'à la fin du cés de loi, 
répoudirent qu'ils n’avaient pas ce pouvoir et envoyèrent 
des délégués avec des lettres vers l'évêque se trouvant 
alors à Paris. Les délégués firent rapport sur leur mission 
au magistrat réuni à Jabbeke. 

Min heere van Maercheem, Jan vanden Bergbe ende meester Clais 
vander Eeke smaendaecbs den eersten dach in November te Doorneke 
an rninen beero den bisscop oromo hem of zine vicarissen te kenne te 
ghevene ’t grooto qnets dat ’t land vanden Vryen daghelix besies biden 
procuracien endc daghinghen daer mede dat zj aen hem trocken de 
kennesse van vele zaken ende den grooten overdaden ende onrechten 
die de procnreerenden lieden daghelix doen omme daer of uterlic te 
verzonckeno remedie ende datmen of laten wilde van daghene in ’t 
Vryo eenen termyn tote den tydt dat cet van nette ghewerd zondezijn. 
Daer in dat de vicarissen naer vele handelingben dier of was nietcon- 
scntheeren ne wilden ende niet machtich der of ne waren alzo zy 
zeideu, maer beloveden baestelike te zendeno to Parys au minen 
voorseiden heere den bisscop ende hem de sticken te kennen gheven 
ende zinen wille der of gheweten. Zo zoude min heere d’officiael der up 
verandworden. Daer omrae ute ghesiin elc v daghen xlviu lb. 
Fol. 31. 

Mynheere van Oorscamp etc. 

Tsaterdaechs den vi“ dach in November omboden te Jabbeke ommo 
te hoorne do relacie van minen heere van Maercheem, Jan vanden 
Berghe ende meester Clais vander Eeke, die gheweist hadden ta 
Doorneke bi minen heero den officiael upt fait vander procuracie ende 
cytacio vanden spirituelen hove omme daerup ende ooc up zekare 
brieven die comen waren van onzen geduchten heere advis ende raed 
te liebbene. 

Daer omme uteghesiin etc eenen dach xvi lb. xvi s. 

Fol. 14 v. 

Minen heere van Maercheem etc. 

Sdonredaechs den xi ,Wn in November omboden snavens inde her- 
berghe te Jabbeke omme svrindaechs raed ende advis to hobbene up 
drie pointen : eerst up d’executie vande lettren comende ute de spiri- 
tuolen hove van Doorneke in ’t land vanden Vryen daer de vrylaten 
grotelike by ghequetst zyn, upt fait vander eerlikér inninghen vander 
inninghen vander zettinghe in ’t Vrye ende up de bewaernesse vande 
privilegien vanden lande. Daer omme mite ghesiin Danckaert van 
Oegierlande m daghen, Wulfaert van Moerkerke ende Roegiers Canin 
elc a daghen ende elc vanden anderen eeuen dach xxxu lb. vin s. 
Fol. 14 v. 
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Le 14 novembre, Nicolas vauder Eecke retourna à 
Tournai pour recevoir une réponse ; celle-ci n’étant pas 
arrivée, il alla consulter Thierry den Coningh, juriscon¬ 
sulte habitant Lille, à propos du cés, et il revint le 
7 décembre, uue seconde fois, à Tournai, pour obteuir la 
réponse susdite. L’official promit d’arriver dans la huitaino 
à Bruges, muui des lettres de l’évêque, afiu de conférer 
avec le promoteur de la cour et le magistrat du Franc. 

Meester Claie vau der Eeke .... (14 November) gbelast te treckene 
vau Ghend te Doorneke an uiineu heere deu officiael omme antwoorde 
te bebbene op ’t verzouc tandereu tideu au heu gbedaeu up de procu- 
racieeude executie vauden spirituelen bovede welke noch uiet comeu 
ne was van Parys ende was voord gbelast vau danen voort te treckene 
te Risselle an meester Diederic deu Couiug omme met heiu collacie 
te bebbene van eeuegheu sticken de laude grootelic aengaeude. 

Daer omme ute ghesiin xn daghe xxxvi Ib. 

Fol. 81 v., 32. 

Meoster Cais vander Eoke tdiseudaechs dcn vil» in December te 
Dooruoke au minen heere deu officiael vau Doorueke rnids dat hi wel 
vin dagheu comeu was vau Parys eude uiet over ne screef, omiue zine 
uterlike andworde te hebbeue up ’t versouc vau remedieu vaude 
procureereudo t'anderen tideu au hem gbedaeu, de welke verantwoorde 
dat bi zekere brieve eude last hadde vau milieu beere den bisscop au 
borcbmeestereu ende scepenen vaudeu Vryeu eude dat de promoteur 
onde by wezen zoudeu up adisendaechs uaest coinende te Brucgho 
omme met hemlieden te sprekene ende aile zakeu ouderlinghe te 
accordeerue. 

Daer omme uute ghesiin nu dagheu xii lb. 

Fol. 82 v. 

Min heere van Oorseamp etc. 

Svrydaechs den x ,l « n dach in December omboden te Jabbeke. 

omme advis te hebbeue eude uterlic te sluteue boe men zoude retne- 
dyeren 't groote quets dat de vrylaten haddeu biden daghe lettreu 
uteudeu spiritueleu hove. Ten welke daghe d'officiaal van Doorueke 
screef ande wet dat hi corteliughe te Drucghe ziiu zoude eude van 
miue beeren ’s bisscops wegbe op de voorseide materie met hemliedeu 
sprekeu, su dat uterlic uiet meer ghesloten was, maer men zoude ver- 
beiden de comste vau miuhcere den officiael.... 

Fol. 16. 

Meester Clais vander Eeke etc. (xxiii** 0 iu Laumaend). 

Ende uut laste van borchmeestereu eude scepenen raed de voorseide 
meester Clais vau daer te Rissole an meester Diederic den Conyugh 
omme advys met bem te bebbene up mi adjournemeutou gheirape- 
treert bi dieu vau Ardeuburch ende van Oudeuburcb bideu welken 
borcbmeestereu ende scepeneu ghedaecht stoudeu voor miueu heere 
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den cancellier, omrae dat advys over te bryngheue up svrydaecbs 
naest comeuinde iode camere hoe ende in wat niauiereo datmcn best 

veraudwoordeu zoude. 

Fol. 83-83 v. 

De lougs pourparlers eurent lieu eu préseuce du cliau- 
celier de Flaudre au momeiit des fêtes de Noël. Comme 
il u’y avait pas d'accord possible, l'affaire traîua jusqu’au 
mois de mai suivant. Les parties furent convoquées du 19 
au 22, successivement au palais du Frauc et à la Prévôté, 
et, à la suite d’uue nouvelle intervention du chancelier, 
l’official consentit à suspendre la couuaissauce d’un certain 
nombre de causes, revendiquées par le Frauc, jusqu’à la 
fête de l’Assomption et pour le surplus de s’eu remettre 
à la décisiou du duc de Bourgogue. 


Myn heer van Maercheem enz. 

Sdonderdaechs den xix »** 11 in Meye ombodon te Brucghe snaveus 
inde herbergho ende ’t sandordaechs tilicke vergadort indo camore 
vanden Yryen ten verzoucke van rainen heere den officiael ende pro- 
motonr vau Doorueke, de welke begberende waren met der wet te 
sprekene upt fayt vander procuration, waer up zo verre gbebandelt 
was met minen voorseidon heere den officiael dat hi hem verdraghen 
zoude eeueghe kenuessen te nemene vanden sticken daorof dat de voor- 
seide wet vanden Yryen sculdich is de keunesse te bebbene tote de 
questie bi ouseu gheduchten heore ghelermeneeirt ware bi alzo datter 
myn heere de cauchellier consent en dragbeu wilde, ende waren ghe- 
oordonueert zekere ghodepudoeirde die raetten voorseiden officiael 
trecken zouden voor minen voorseiden heere den cansellier, enz. 
Fol. 22. lx lb. x s. 


Heinric van Moetkercke enz. 

Sondaecbs den xxn ,l * u iu Meye te Brucghe bi minen heere den 
canchellier jegheu don officiael van Doorneke ende den zeghelaere 
van Brucghe die te hemwaert trocken te kennene in hare ghecstelike 
boven van vele dinghen die stoudon ter kennesse vander wet vanden 
Yryen in vermindertboidon vander vryheiden slands in grieve der vry- 
laton ende iu achterdeele vande boeten ende proffiten vau onseu gbe- 
duchten heere. Ende word gheappointierd bi minen voorseiden heere 
den cansellier dat raen in de voorseide boven up zoude houden van te 
doen daghene ende kennesse te uemene vau allen pointen die de wet 
vanden Yryen zeide dat t’hare kennesse sculdich ware te stane tote 
Onser Vrauwendagbohalfougst cerstcomeude ende belovede devoor- 
Beide officiaal te treckene te Parys bi minen heere den bisscop van 
Doorneke biuuen der voorseider tydt eude zo vele te doen dat aile 
questien of gheleit ende gbeterraineeirt zouden werden xu lb. 
Fol. 22 v. 
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De son côté, le conseil du duc n'entendait pas qu'on se 
prévalût du cés de loi, pour arrêter le cours des procé¬ 
dures entamées contre le Franc. 

Ywain van Stracten et Nicolas vander Eecke furent 
envoyés le 8 novembre 1406 à Audenarde, pour représen¬ 
ter leur juridiction, dans divers procès pendant entre le 
bailli de Bruges et le Franc. Ils y retournèrent le 13 dé¬ 
cembre, accompagnés de Gilles vander Kercstede, à la 
suite des reprises de poursuites contre Thierry van 
Leyackere. Le 15 mars 1407, Thierry den Coningh, leur 
avocat et Rogier Kan in furent ajournés devant la môme 
cour, du chef de démêles avec les magistrats d’Ouden- 
bourg et Ardenbourg. 

Ywein van Straten onde meester Clais vander Eeke smaendaeebs 
den viu n in November t’Oudenaerde voor de heeren van ons geduchts 
heeron rade omme te hewaerne de dachvaerden dienende vanden 
processe die ’t land vanden Vryen heeft hanghende inde camere, te 
weteue jeghen den baiiliu vau Brucgbo, jeghen miuen heere van 
Dixmude, jeghen den procureur generael omme’t goed van eenon 
bastaerd de welke aile ghecontinueerd waren tote Lichtmes.se. 

Daer omme uto ghesiin elc ui dnghen xvm Ib. 

Fol. 81 v. 

Gilles vander Kercstede, etc. 

Smaendaechs den xiu ,te " in Decomber t’Oudenaerde voor do heeren 
van ons gheduchts heeren rade omme over te ziene bringhene ’t procès 
hanghende tnsschen den lande vanden Vryen ende Diederic vau 
Leyackere endo d’oorcondscepe ende informacie der up ghehoortd. 
Twelke bi versoucke van Diedericko ute der andiencie ghetrocken was 
bi onsen gheduchten heere inde camere 't Oudenaerde, daer up dat 
partien dach ghemaect was omme sentencie te hoorne upt sander- 
daechs naor groote vastenavend. 

Daer omme ute ghesiin elc drie daghen xxvu lb. 

Fol. 32 v. 

Toutes ces difficultés et ces complications inquiétaient 
tout autant le magistrat que la population du Franc. Tout 
en voulant maintenir leurs privilèges, ils tenaient à con¬ 
server les bonnes grâces du duc. 

# 

Le 12 septembre, une assemblée fut convoquée à Jab- 
beke pour entendre le rapport de Gilles vander Kercstede, 
Henri van Meetkerke et Guillaume van Messem, tous trois 
magistrats intègres, ayant pendant de longues années 
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géré les affaires administratives et judiciaires, sur l’en¬ 
quête à laquelle ils s’étaient livrés et sur les moyeus 
d’arriver à concilier les intérêts urbains et extra-urbains. 
Les points proposés par eux en ce moment ne nous sont 
malheureusement pas parvenus. 

Min heere van Maercheem etc. 

Tsondaechs den xn stcn dach in September vergadert te Jabbeke 
otume raed ende advis te hebboue up ' tgbueud dat Gilles vander 
Kercstude, Heiuric vao Meetkerke eude Willem vau Messem te keunen 
gbaveu eeuegbe poiuten die zy gbehoort baddeu auegaeude deu gha- 
scillo tusscheu die vau Brucgbe eude den laude vaudeu Vrien. 

Daer ommo uutghesiiu etc i dach xxmi s. 

Fol. 12, 13 v. 

Il paraît dès lors certain que les franchôtes eurent la 
ferme intention de s’en remettre à la décision du duc 
dont on attendait le retour eu Flandre. 

Des conciliabules eurent lieu avec les conseillers du 
prince à Jabbeke. 

Clais Colum ’s wonsdaeghs den xv ,ten in September te Moerkerke 
an Lodewyck van Moerkerke, borchmeester oirnne hem te zecgheno 
dat eeneghe vanden heeren van ons gheduchts heere» raden ’t su ter- 
daechs naest comende wezen zoudon te Jabbeke. Daer omme ute ghe- 
siin eenou dach x 9. 

Item de zelve ’s donredaechs den xvi*‘ on in September t’Oorscamp 
an miiuheere vau Oorscamp, voord te Messem an Willem van Messem 
omme hemlieden te zecghene datsi ’t saterdaecbs naest comende 
comraen zoudeu te Jabbeke bideu borchmeesteren. Daer omme ute- 
ghesiin eeuen dach x s. 

Fol. 44. 

Le duc de Bourgogue convoqua, le 10 octobre, devaut lui 
les parties en cause. Le Franc et la Ville persistant de part 
et d’autre à ne vouloir rien entendre, un arbitrage fut 
proposé : Tous les tribunaux auraient été ouverts provi¬ 
soirement; trois personnes nommée par le duc, trois par le 
Franc et trois par la Ville, après examen de la question, 
devaient eu référer au prince qui se réservait la décision. 

Min heere vau Macrcheen etc. 

Den x**» dach iu October te Brucgbe bi onsen geduchteu heere 
omme ’t fait vaude cesse vau wotte in ’tVrije anghenomen omme 
ourecht bi dieu vau Brucgbe ghedaeu zekereu vrylaten in vermindert- 
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heiden vanden privilegen, vryheden, costnmen eude usagen ’s lands 
vanden Vrien ende waren vele weghe ghoaviseert bi minen heeren 
vanden rade, micU welken raen zoude an nemen wet te doene omme 
coue tydt ende bin dien effeninghe ende accoord maken tusschen die 
van Brucghe ende vanden Vrien bi zekeren persoonen van myns ghe- 
ducbts beeren rade, van Brucghe ende vanden Vrien van elx drie, 
up dat zyt eens conneu wordeu ende woorden zys niet eens datai de 
pointen van haren ghescille bringhen zouden voor onseu voorseiden 
geduchten heere bi zoude daer of oordeneeren 't ghueud dat hem 
redenlic dyncken zoude ende tiualike vanden weghen ende poynten 
voord ghezet orame wet wedcr an te nemene in ’t Vryc, dochto den 
ghemeenen gheselscepe vander wet dat zoude ziin al te preiudiciabel 
allen vrylaten ende weerden hem voor onson gheduchten heere ende 
voor aineu raed van dien te accepteirnen. Daer omme uuteghesiin 
etc. iii c vin lb. vin s. 

Fol. 13 v. 

Le surlendemain ceux du Franc appelèrent à leur aide 
Jean de Graeve, jurisconsulte, mais la reprise de la justice 
par la juridiction franchôtalo fut repoussée par crainte 
du préjudice qui pourrait en résulter pour les habitants. 

Item de zelve (Jan de Grave). Sdisondaechs den xn ,Uin iu October 
te Brucghe ton beveeilue van borchmeeatren ten tiden doe onse ghe- 
duchte heere te Brucghe coraen was omme appointoment te makeno 
vaudou ghescille tusschen dien van Brucghe ende van den Vryen. 

Daer omme uute ghesiin viii daghen vi Ib. vm s. 

Fol. 61 v. 

Les brugeois de leur côté ne voulurent rien céder, con¬ 
sidérant les agissements de leurs adversaires comme 
attentatoires aux privilèges de la draperie. 

Le 27 octobre eut lieu une réunion générale à Jabbeke, 
où vinrent les bourgmestres, échevius, nobles et notables 
des divers quartiers et vierscares ressortissant au Franc, 
pour écouter le rapport sur l’état de leur cause. Tout le 
monde fut unanime pour louer le magistrat de son atti¬ 
tude énergique. 

Minheere van Maercheeui etc. 

Swonsdaechs don xxvn ,,e “ in October te Jabbeke snaveus indo 
herberghe omme tsanderdaechs tilike vergadert te ziue omme iude 
presencie vanden edelen ende notablen vanden lande, die uute allen 
ambochten ende vierscareu vanden appendanten ontboden waren daer 
te zino te keune te ghevene do handeliughen ende den staed vanden 
ghescille tusschen die van Brucghe ende vanden Vrien ende den cesse 
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van wette anghenomon in ’t Vrye; emle was hemlieden in ’t langbe 
vorhaelt aile de handelinghe dis te Brucghe die wile dat onse ghe- 
duchte heere dner was, voor hem ende voor sinon raed der of ghezyn 
badde, ten heudde dat elken claerliken bliken raochte tgbestant van- 
der dijnc, de welken aonghehoord aile de eedele ende notablen voor- 
seid daer vergadert bedancten hem vander wet ende waren wel ghe- 
payt in tghuene datter ghedaen was. 

Fol. 14. 

Le 11 novembre, une assemblée plus restreinte se tint 
audit lieu pour y discuter les accrocs portés aux droits du 
pays et la façon dont on procéderait pour ne pas retarder 
la levée des impositions (*). 

Jean sans Peur voyant qu’aucune solution n’était inter¬ 
venue, ordonna au chancolier de Flandre de prendre la 
cause en mains. Le 17 décembre, le magistrat se concerta 
à Jabbeke sur la manière dont on le recevrait. Dès le 19, 
Louis van Moorberke, Ywain van Straten, Guillaume van 
Messem et Roger vanden Reede allèrent le saluer à Bruges. 
Le 20, 21 et 22, on discuta les droits réciproques. Le 
chancelier demanda que le Franc mette les divers points 
en litige par écrit et il se livra à une enquête approfondie 
tant au point de vue du Franc que de la ville. 

Lodewyc vanMoerkerke, Ywein van Straten, Heinric van Meetkerke, 
Willem van Messem ende d’heer Roegiaer vanden Kiede. Sondaechs 
den xix ,t<in in December te Brucghe bi minen hoere den canchellier 
ommo hem te biddene dat hem ghelievon wilde ’t land vanden Vryen 
over gherecommandeert te hebben onde andere vorzoucke an hem te 
doene, voordomme hem te zeeghene dat de gheheele wet bi hem 
vergaderen zoude ten daghe dat hi hemlieden ghescroven hadde. 

Dacr omme uuto ghesiin elc een dach vi lb. 

Fol. 16 v. 

Min heere van Macrcheem etc. 

Sdisondaechs den xxi ,ten dach in December te Brucghe snavens 
inde herberghe bi beveeilne van minen heere deu canchellier omme 
’t sanderdaechs an te hoorne ’tghuend dat minen voorseiden heere 
ghelieven zoude van ons gheduchts heeron weghe te kenne te ghevene, 
aidaer hi omme te makone een accoord vanden ghesciile banghende 
tnsschen der stede van Brucghe onde den lande vanden Vryen, be- 
gheerde verhaelt te hebbeue tghuend datter of leden was ende do 
cause van waer omme dat die vanden Vryen ghecesseert hadden endo 
naer ’t verhael begheerdyt te hebben over in ghoscriften ende naer 

(1) Fol. 14 v. 
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vête handelinghen ende spraken die hi hadde met hemlieden ende ooc 
met die van Brucghe zo was svryudaechs kersavend bi hem ghezeit 
dat omme ’s Heiichs Tytswille elc vertreckeu zuudo ende dat zy aile 
weder bi heiu commen zou de up swousdaechs naest conicnde iude 
herberghe cxïi lb. xvi s. 

Fol. 16 v. 

Cfr. fol. 18 V.-14. 

Les nombreux griefs du Franc rédiges on français et en 
flamand par Roger vaudeu Riede et Jean de Jonghen, 
comprenaient trois pages de parchemin. Ou lotir paya de 
ce chef 40 s. 

Botaelt bider haud shoereu Roogiaers vaudeu Riede, Jau don Jou- 
ghen van te scriveue in w aise Lie ondo in vlaemsche depoiuteu ende 
rodouou die over ghegheven wareu inineu hoere den cauchellier biden 
welken de wot ghocesseort hadde vau wotte doeue onde drougheu wel 
viii bladeu papiers. xl s. 

Fol. 63 v. 

Les fêtes de Noël ayaut suspendu les pourparlers, la 
lecture du libellé du magistrat du Franc fut remise au 29. 
Il fut approuvé à Jabbeke et envoyé au chancelier le 
lendemain. Celui-ci répondait le 31 que vu les nouvelles 
allégations contenues dans cet acte, il demandait réflexion. 

Miiuheor vau Maerchecin etc. 

Swousdaechs den xxix'** n iu Deceiuber te Jabbeke sdavous iode 
herberghe bi beveelue vau miueu lieore deu cauchellier otmue tsaa- 
dordaechs au te hoorue ’t gbueud dat uaer verclaers uude ghescrit'teu 
hem overgbegbeveu vaudeu cesse vaudeu laude eude audere ghe- 
brekeu die ’t iaud badde bideu toe doeue vau die vau Uracghe hom 
zoude gelieveu voor oogbeu te Iccgheue, daer ua dat zii verbeidon 
sdouredaechs eude svrydaeebs tote biden avonde dat hem bideu voor- 
soideu hoore de cauchellier ghezeit vras dat hi hein bedancle eude wel 
ghepayt was iu ’t gbueud dat si overgbegbeveu hadden eude dat bi met 
zulke ghereedscope ne vaudt als bi ghemeeut hadde eude datsi bi dieu 
vertreckeu zoudeu toto hiize weder ombodo. Ende mids dat min heere 
d’officiael van Dooruckc te Brucgho commen was, die lettrou van 
credcncie hadde au de wct vaudeu Vrieu gaeude eude bcghecreude 
was met der wet te sprekene upt fayt van de procuracien so vergader- 
deu zii tsoudaechs eude uaer vele haudeliugheu, die vaudeu sticke 
word gliedepnteert uter wet Heinric van Meetkerke, Jau vau Boey- 
gheem, heer Roegiaer vaudeu Redo ende meester Clais vander Eeko 
omme met miueu voorseiden heore deu ofticiael te sprekeue eude te 
helpeu avizeerue weghe vau provisen up ’t voorseid fait eude tghueud 
dat gheaviseert zoude ziin te briughone tsaterdaeclis uaest comeude 
te Jabbeke ci.xx lb. vin s. 

Fol. 17. 
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Le 5 janvier, Stevin Ousin se rendit à Ingelmuuster pour 
obteuir l’appui du seigneur de G Installes et de là à Cools- 
camp chez le seigneur de l’endroit dans le môme but. Tous 
deux furent convoqués à Jabbeke pour émettre leur avis(‘). 

Tous ces efforts n’aboutirent à rien. 

Sur ces entrefaites, Jean sans Peur était revenu à Gand 
bien résolu à trancher la question. 

Le magistrat du Franc savait qu’il lui était ifavorable et 
irrité contre ceux de Bruges. Le il 8 février, le sire de 
Merckera, Jean de Bruno, Louis vau Moerkerke, Pierre 
Dammaert, le sire d’Oostcnmp, Ywnin van Straten, Henri 
van Moerkerke et Guillaume van Messom, réunis à Jab¬ 
beke, décidèrent d’envoye.i une députation vers le duc, 
qui se dirigeait vers Bruges, afin de le complimentor et de 
l’instruire des négociations. 

Min heere van Maercheem etc. 

Svrydaeeha den xvin' 1 ®" in Spurcle vorgadert te Jabbeke orome 
rned ende ndvis to hebbene up de comste van nnsen gheduchten beere 
die te Brnoghe comen zoude, lioe men jeghen hem trerken zoude 
omme to wello oomene, voord oinme rebcie te hoorne vanden ghedopu- 
teerden die mot den andorcu loden tsinon beveelne te Cihend bi hein 
ghewoeist hadden eude t’adviseerne wat meu daer up onde up andere 
zaken te doen hadde; waor up dat gheaviseerd was dat eenegho van 
heipljeden rideu zouden tsanderdnechs bi ouse» voorseiden gheduch¬ 
ten heere cude hem recommandeereuo ziin land vanden Vryen ende 
d’andere zouden verbeideu te Jabbeke enilo ’t sondneehs te Brucghe 
vergaderen omme minon heere den cnnehellier te kenne te ghevene 
zekere ghebroken die ’t land vanden Vryen hadde cndo hi spéciale up 
de ghebreke auegaende den spirituolen hoven daermede dat men 
ouledich was sondaechs, sraaendaechs ende sdisendaechs den 
den xxi»‘ c " endeden xxn* Un in Sporcleende wns bi onsen gheduchten 
heere hevoleu aile de wethouderen vnnden Vryen t’ontbiedene bi hem 
te Brucghe te zine up swonsdaechs unest comende up de questie han- 
ghende tusschen heraheden ende die van Brucghe lxvi Ib. 

Fol. 19. 

Jean de Mamur vint personnellement chez Ywaiit vau 
Straeten à Jabbeke pour l’assurer de son appui dans les 
revendications du Frauc et aller au devant du Priuce 
avec Ja députation (*). 

(1) Fol. 88. 

(2) E. van don Bussche, Ywaiu de StrateD, sire de Jabbeke. La 
Flandre, vol. V, p. 272. 
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Le duc accueillit les députés du Frauc avec uue faveur 
marquée et désiraut terminer le différend qui existait 
entre le Frauc et la ville de Bruges, il pria les seigneurs 
de passer quelques jours à sa cour. Jean sans Peur, 
suivant un plan qu’il méditait et pour affaiblir la coalition 
d’intérêts qui, sous la dénomination des Trois Membres de 
Flandre, c’est-à-dire les villes de Gand, Ypres et de 
Bruges, formait l’Etat et intervenait dans toutes les affaires 
du pays, accorda au Franc de Bruges de nouveaux privi¬ 
lèges et le créa quatrième membre de Flaudre. Il opposait 
ainsi à l’esprit et aux tendances communales des trois 
villes, l’élément leliaert du Frauc sur lequel le Prince 
exerçait une influence traditionnelle. Il affirma encore plus 
nettement son intention de faire respecter sa politique eu 
improuvant les menaces dont le gouvernement du Frauc 
avait été l’objet de la part de la commune de Bruges ('). 

Après quelques jours, Jean sans Peur convia Brugeois 
et Frauchôtes à comparaître simultanément devant lui. 
De part et d’autre, douze délégués furent désignés pour 
assister aux délibérations qui eurent lieu successivement 
à Bruges et à Gand, du 23 février au 3 avril. 

Le chancelier de Flandre dirigea en personne les débats. 
Thierry deu Coniugh et Nicolas vauder Eecke défendirent 
les intérêts du Franc. 

Min heere van Maercheem etc. 

Swonsdaechs deu xxm ,len dach in Sporcle omboden te Brucghe 
teu beveilue van ousen gheducbten beere upt fait vanden ghescille 
dat langhe tyt gbeweist hadde tusschen der wet van Brucghe ende 
der wet vanden Yryeu, up dwelcke onze voorseiden gheduchte heere 
te diverscen daghen dede voord zetten vele weghen omme ’t voorseide 
ghescil te middelue bi vrieudelicheiden, zomwile an die van Brucghe 
zomwile an die vanden Vryeu, daer vele verhalcns, vele verandwoor- 
dens ende groot rip adys ende deliberacie up behoorde ende worden 
de diugheu zo langhe endo zo verre gheleet bideu langhe treliete, 
nochtan dat zii ougheteriuincert blevon datmen der omme te gader 
bliveu mooste tote den xvm ,tM dach in Maerte, de welke waa Palme- 
zaterdach viii c XLiiii lb. 

Fol. lü. 

(1) Op. cit., p. 273. 
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Miiu heero vau Maerchcem etc. 

Sdiseudaechs (deu xxix' 1 *" iu Maerte) te Cortrike mctteu ghedepu- 
teerden vaudeu andere leden omme te wellecommene onser gheduch- 
ter vrauwen eude met haer te rideue eude gheselscip te doeue tote dat 
zii zoude ziiu biuneu der stede vau Gheud euee bernliedeu met haer 
te Gheud commcnde was bemlieden ghescreven van borchmeestereu 
eude scepeneu dat ouse gbeduchto beere ombodeu badde xii ghedepu- 
teeirde vauden laude vaudeu Vryen te wezene bi hem te Gbeud up 
tsoudaechs avonds iode herberghe up ’t gbescil wezeode tusschon 
hemliedeu eude die vau Brucghe ende dat zii te Gbeud bliven zoudeu 
eude verbeideu der coinste vauden andereu eude aile d’andereu 
porreden smaeodaechs deu iiii deD in April eude quamen ter zelver 
stede vau Ghend bedi dat meu verboord hadde dat onse gbeduchte 
heere bi zire oordeuanche appointieren zoude te voorseide gbescil 
omme te bet advys te bebbene wat zire mede te doeue baddeu ; eude 
uaer dat onse voorseide gbeduchte heere ziiu zecghen eude oordenau- 
cbe gbeseid hadde zo was de voorseide meester Clays gbelast te 
Ghend te bliveue omme met ininen beere den canchelier te sprekena 
van eeuegben zaken der voorseide oordenauche aeughaende. 

Fol. 34 v. et 35. iii® xxxv lb. viii s. 

Miu heer van Oorscamp etc. 

Tsaterdaechs den anderen dacb in April oraboden te Jabbeke biden 
borchmeestereu omme raed eude advys te hebbeue up de brieven 
commande van onsen gbeduchten beere inboudende datmen bi bem 
zenden zoude te Gbeud xii ghedeputeerde upt ghescil te termineerne 
tusschen der stede vau Brucghe eude deu lande vaudeu Yryen ende 
die bi hein te wezeue ’t sondaechs den derdeu iu de zelve maeud inde 
herberghe. Ghewerct de wegbouthoide Yander materie was gheaviseert 
hider ghemeenre camere datter aile wethoudereu ende peusouarisseu 
trecken zoudeu. Daer omme uute ghesiiu meester Jan de Wilde 
ii dagheu ende elc vaude audere oeneu dach xv lb. xii s. 

Fol. 19 v. 

Itom deu dardeu dach iu April den beere Jau Heldebolle, deu heere 
JanOsteu, den heere Jan van Oudenaerde, deu heere Colart Coort- 
scove, deu beere Janue vander Buerze, deu heere Zeghere vandeu 
Walle, den heere Bouden de Maerscalc, don heere Janue vau Roodeu 
ende deu heere Gillis Doppe, gheseudt te Ghend au onsen gheduchteu 
heere vau Vlaenderen, aldaer de ghedeputeirde vauder stede omboden 
wareu vau ousen gheduchteu heere voorseidt up ’t fait vauder snede, 
vau lakene, commen, rameu eude ghetauweu die men hout int Vrye 

Somme cxxxv lb. 

Archives de la ville de Bruges. Compte 1406-1407. — Fol. 85 v. 

Pendant ces importantes assises les envoyés de cette juri¬ 
diction résidèrent au « convertie vande Freren » à Gand. 

Item den convento vanden Freren te Ghend daer de Borchmeestren 
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ende de wet hare vergaderingho hielden ten tiden alsy daer omboden 
waren van onsen gheduchten heere. xxiiii s. 

Archives de l'Etat à Bruges, loc. cit. — Fol. 68. 

L’appointement final fut promulgué le 5 avril 1407. 

Selon M. Gilliodts-van Severeu, que nous suivons ici à 
cause de la précision avec laquelle il a exposé cette 
curieuse controverse, l’appointement décidait que : ■ Doré¬ 
navant dans chaque paroisse dn Franc, il pourra y avoir 
“ ung tronc et unes liches tant seulement et non plus » et 
encore “ deux hostilles et non plus » ; sur l'amende de 
50 lb. et sous peine de perdre les « troncs , liches et hostil¬ 
les et les draps ». Dans les paroisses où il y eu a actuelle¬ 
ment davantage, on les réduira à ce nombre, avant la 
S‘ Jean Baptiste prochaine. On ne pourra y 0 draper , 
appareillier ne ordonner » que draps “ sans seel et sans loy 
et à une listel », sur l'amende de 50 lb. et la confiscation 
des drapés non conformes. Les draps y seront « fais et 
drapes des laines que lesdis du Franc avront de leurs bestes 
ou aultrement sans fraude et sans ce que autout fors les 
franchostes aient part ausdie draps ou laines et tout ce sur 
lamende et peine comme dessus. » Ils ue pourront « les dis 
draps que ainsi seront drapes » faire vente « en gros ne en 
détail », par 6 foire ou marchie », mais simplement ° l'un 
à Vautre pour leur besoing ou usage » sur les mêmes peine 
et amende. On ne fera “ esdites halles ou granges estons 
empres Lescluse » maudit terroir “ aucune vente de draps 
estraigniers , est assavoir de draps drapes hors dudit 
terroir » sous la même sanction, excepté à « Jabbeque le 
jour de la Nostre Dame en Septembre. Seulement auquel 
jour et lieu semblablement lesdis Franchostes pourront ven¬ 
dre leurs draps drapes audit terroir » (*). 

La décision ducale ne donnait qu'une satisfaction fort 
relative aux parties. Dans chacun de ceux-ci les éléments 
extrémistes proposèrent la continuation de la lutte. Quel¬ 
ques hommes modérés, pressentant les conséquences qui 

(1) Gilliodts-van Sevbren, Inventaire, t. III, 536-637. 
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. en résulteraient, conseillèrent la soumission pleine et 
entière. 

Les Brugeois furent les plus opiniâtres et persistèrent 
dans leurs récriminations. L’indignation du duc se tra¬ 
duisit quelque temps après par la publication du Calfvel , 
ce privilège, considéré comme inique par los habitants, 
et qui enleva aux métiers les bannières qu’ils avaient 
portées glorieusement sur les champs de bataille. 

Le magistrat du Franc fut plus raisonnable. Le prince 
de Steenhuuse, souverain bailli de Bruges^), Jean van Or- 
gierlande et les sires de Ghistelles et de Coolscamp furent 
appelés à donner leur avis le 9 et le 10 avril à Jabbeke. 

Miin heere van Oorscamp etc. 

Tsaterdaechs den ix ,Un in April oroboden te Jabbeke biden borch- 
meesteren omme raed ende advis te bebbene wat men voort te doene 
haddo met der oordenancbe die onse ghednchte heere den v ,u » dach 
in April te Ghend hadde ghedaen zecgben ende oordeneeren np ’t ghe» 
soit tusschen der stede van Brucghe ende ende den lande vanden 
Vrien, voord omme te aanhoorne ’t ghnend dat den heere van Ghis- 
telle, van Coolscamp, de souverain bailliu van Vlaenderen ende Jan 
van Oegierlande van ons gheduchts heeren weghen zecghen zouden 
als last hebbende van hem aengaende der voorseider oordenanche 
endeooc up de reparacie vanden quetse biden scoutbeten van Brucghe 
vrylaten ghedaen, omme dwelke men langhe tydt hadde ghecesseerd 
van wetten in ’t Vrye. Dwelke do zelve onse gheduchte heere wilde 
doen repareeren ten hendde dat men weder an zoude nemen wet te 
doene xxx lb. 

Compte du Franc 1406-1407. — Fol. 20. 

Roegiaer Canin ende Jan Audries, sraaendaechs den xi ,Un dach in 
April te Winendale an mher Janne van Naraen omme hem te biddene 
dat hem gholieven wilde sdonderdaechs avonds daer naer te zine te 
Jabbeko indo herbergho bi borchmeesteren ende scepenen daer zii 
veleandere heeren ende notable vanden lande vanden Vrien gbebeden 
hadden te wezene, waerup de voorseide mher Jan verandwoorde dat 
hi ten voornoomdon daghe gheerne commen zoude. 

Daer omme ute gheziin elc eenen dach xLviii s. 

Fol. 20. 


(1) Le sire de Steenhuuse, souverain bailli, présenta sa commission 
au magistrat le 14 uovembre 1406. 

Archives de l'Etat à Bruges. Compte du Franc 1406-1406. — 
Fol. 74 v. 
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Jean de Namur assista, le 15 suivaut, à uue réunion qui' 
se tint chez Ywain de Straten, où l’ordonnance de Jean 
sans Peur fut communiqué aux uobles et aux notables ; 
toute l’assemblée adhéra aux articles du parchemin, 
fraîchement scellé et apporté de la part du duc et se mit 
d’accord sur le règlement des questions relatives au 
conflit. 

Item verteerd te Jabbeke svoorseids Pieters (tan Straten) de x ,ten 
dach in April bi miaou hoereu van Ghistelle, van Coolscamp, de 
souverain eude J an van Oegierlande, doe zy camen te Jabbeke ghelast 
van ons gheduchts heeren weghe omme den goeden lieden vander wet 
te kenne te ghevene t’appointemeut dat ouse gheduchte beere ghe- 
maect hadde te Gbend up ’t ghescil tusschen die van Brucgbe eude 
don lande vandeu Vryeu xviii lb. xvii s. 

Fol. 66 v. • 

Minheer Monfrand van Ëessen etc. 

Svrydaecbs den xv»‘ en in April omboden eude vergadert te Jabbeke 
bi deu borchmeesteren daer miin beere Jan van Xamen, myn heere 
van Gbistelle ende Jan van Gbistelle, de beere van Coolscamp eude 
groote inenicbte van edeleu eude uotablen al omme ute deu lande 
vandeu Yrien eude ute den appeudautscben omboden ende gbebeden 
waren te commene omme bi wetene eude udvize van bemliedeu voort 
te gane in 't fait vander oordenancbe ende appointemente bi ouseu 
gbeducbten beere beerlike gbeordouneert eude gbeappointierd upt 
gbescil tussen der stede vau Brucgbe eude deu lande vandeu Yrieu, 
die daer gbesonden hadde de zelve oordeuance beseghelt ende bevolen 
hadde die te boudene elker paertie. Ende was biden rade eude advize 
vanden vooruoomden heereu ende der andere eeidele ende notable van- 
den lande eendracbtelike gbeseid dat sii wilden de oordenancbe voor- 
seid ganselic bouden ende den vrille van onsen gbeduchten heere 
vulcommen ende ute relacieu ende presentacien van gbereede gbclde 
die daden van ons gheduchts beeren wegbe mber Monfrand van 
Eessene ende Danckaerd van Oegierlande omme te repareerne den 
quets daer men omme gbecesseerd hadde, was overeenghedroghen 
’t sanderdaechs to wetene t’saterdaechs den xvi ,len iude zelve maend 
te vergaderne te Brucghe, ende de vierscare opeu te doene, ende was 
gheaviseert upt selveu xvi* Un dach dat men ton naesten claghedaghe 
ombieden zoude rudderen ende scepeueu up hareu banc, dewelke 
wezen zoude t'saterdaechs den xxiii >te " inde zelve maend 
Fol. 20 v. Lxiiii lb. xvi s. 

Dès le lendemain on se transporta à Bruges pour rendre 
Injustice à nouveau, mais la vierscare ne s’ouvrit officiel¬ 
lement que le 23 suivant. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



CÉS DÉ LOI 


143 


Minheerc van Oorscamp cuz. 

Svriendaechs de» xxii ,Un in April in Brucgbe, snaveus iude her- 
berghe en des ander daochs verghadert inde camere vanden Vryen 
bideu borcbraeesters omme raed ende avys te hebbene hoe men weder 
wet an nemen zoude ende op wet matcu mids dat onse gbeduchte 
heere de vrylate die gheqnets waren binen officyers hadde gbedaen 
repareeren ende te vnlleu restitueren de boeten van bemlieden gbe- 
gbeven ; waer up gbeaviseert ende ghesloteu was datmen ter vierscare 
trecken zoude ende vierscare banneu van ons gbeduchts beeren wegbe 
omme elken recht ende wet te doene xxviii lb. xvi s. 

Fol. ai. 

Moufrand de Eesseu, Jeau de Wilde, Louis vau Moer- 
kerke, Dauckaerd vau Oegierlaude et Nicolas vander 
Eecke allèrent à Gaud pour faire connaître au duc la 
décision prise : il leur eu témoigua sa satisfaction ; ils lui 
demandèrent de trancher égalemeut le différend qui avait 
été suscité par la juridiction ecclésiastique pendant le 
cés de loi. 


Miuheer Monfrand van Eessene, minheer Jan de Wilde, Lodewyc 
van Moerkerke, Dauckaerd vau Oegierlande ende meester Clais vau- 
der Eeke. Tsondaechs den xvi* 4 *" iu April te Gbend an onsen ghoducb- 
teu heere ende prince omme hem over te dragbene ’t over een draghen 
vande eidelen, notablen onde ghegoeden van zinen lande vanden 
Vryen die te gader gheweeist hadden te Jabbeke up ’t secghen ende 
oordeuance bi hem gbeseit te Ghent aise vanden gbescille tusscben 
hemlieden ende die van Brucgbe. Daer tnne dat Ai nel ghepayt nas. 
Yoord omme bem uterlic ende neerenstelic te versouckene zine ant- 
woorde te hebbene up do versoucke an hem gbedaen aenghaende den 
spirituelen hove.... xüiii lb. viii s. 

Fol. 86 v. 


Il était temps de se soumettre, car Jean sans Peur avait 
déclaré qu'il n'aurait supporté aucune atteinte à sou 
autorité. Les grandes villes de Flaudre, effrayées de son 
attitude menaçante avaient déjà décidé d’offrir leur média¬ 
tion pour termiuer le long conflit et les Gantois et les 
Yprois avaient envoyé leur délégués aux Brugeois et aux 
Frauchôtes pour les avertir “ en bons frères » qu’il ne 
fallait plus aucun atermoiement. 

Les deux délégations se croisèrent. 

Minheere van Oorscamp, etc. 

Sdisendaechs den xix» len dach in April te Brucgbe inde camere 
vanden Vryen, daer de ghedeputeerde van Ghend ende van Ypre 
notabelicke ute ghesonden begherden met bemlieden te sprekene ende 
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was haerlieder last hem ghegheven vanden ghonen dieze ghezonden 
hadden te bewysene de vreeze die lach in tweder zecghen vaodor 
oordenanche bi onseu gheduchten beere gbemaect up ’t ghescil 
tusscben der atede van Brucghe ende den lande vanden Vryen ende te 
biddene ende te vermane als ghebroederen onime allen onraed te 
scuwene ende niet te begane de indignacie van onsep gheduchten 
beere ende prince, dat hen die vanden Vryen ohedient gbevon zouden 
ende acceptheeren de voorseide oordenanche. Ten wolken beinlieden 
gbeandwoord was ende verbaelt hoe dat svryndaechs te vooren te 
Jabbeke bi rade vanden heeren eedelen eu.de notablen vanden lande 
ende appendanten de voorseide oordenanche gheaccepteerd was ende 
beseghelde brieven van onsen gheduchten heere daer of onlfanghen 
int dwelke zii waren zeer wel ghepaytende blide ende omdat si oraine 
gbelike zaken ghesonden waren an die van Brucghe, daer zii gheerne 
zo haeatelike andwoorde ne hadden verbeiden de voorseide ghedepu- 
teerde tote swonsdaechs. 

Fol. 21. 

Pour arriver à une solution pratique du conflit, une 
commission fut désignée par le Franc en vue de se mettre 
en rapport avec les Brugcois sur l’interprétation de quel¬ 
ques articles obscurs contenus dans la déclaration des 
XVII points et sur les moyens à mettre en œuvre pour le 
maintien de la paix. 

Uute dien dat eeneghe persoonen beborende iode wet vander stede 
van Brucghe ende ooc eenegbe ziinde te pencioene vanden lande 
vanden Vrien spraken mochten gbebad hebbeu met malic anderen of 
men eeneghen goedeu wecb zoude rnogben vynden dat accoord ende 
vriendscepe zoude mogben ghescieu tusscben beede den wetten, waer 
of zu niet roeren ne dorsten het en hadde gbesiin biden wetone van 
elker wet up twelke de voorseide persoonen spraken elc met den 
borchmeesteren van ziinre wet, zo verre dat G il lis vanden Kercstede , 
Willem van Mettent en Heinric van Meetkerke gheoordeneert waren 
by borchmeeaters vanden lande omme te sprekene met eenegbe andere 
die gheoordeneert waren by borchmeesters van Brucghe omme de 
anderen te hooren sprekene ende eeneghe vriendeiike weghen te 
zouckene, daer mode datoaen soude moghen ter neder lieghen ’t voor¬ 
seide ghescil. 

Daerup datsi vergadert waren ende spraken bilden te iiii stonden, 
hemlieden ghegheven over hare costen ende dachvaerdec xxx Ib. 
Fol. 24. 

Deux réunions importantes eurent lieu le 24 mai et le 
3 juin, afiu de faire connaître aux drapiers établis dans 
les divers quartiers du Franc, les nouvelles prescriptions 
relatives au travail de la laine et la réduction du nombre 
des métiers à tisser, des cuves à fouler et des perches à 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


CÉ& DE LOI 


145 


tendre les draps dans les diverses localités où était exercé 
cette industrie. 


Mio heer Monfrand van Eessene etc. 

Svryndaechs den derden in Wodemaend omboden te Brucgbe biden 
borchmeesters in de camere vanden Vryen omme rae<l ende advys te 
hebbeue boeen in wat nianieren men best zoude moghen accoordeeren 
die ghone die hem gheneerden met wulle wercke ende comme ramen 
ende ghetauwen bouden in ’t Westvrye raids datter zeer voie was. 
Voord omme te boorne de relacie Lodewycx van Moerkerke ende der 
andere die smaendaecbs te vooren hadden gheeiin bider wet vander 
stede van Brucgbo omme verclaers te hebbene vanden xviipointen (*) 
raids datter eeneghe zyn die in ’t doncker staen ende omme ’t vonnesse 
gbewiist bider wet vanden Vryen ghemerct d’andwoorde die zii ont- 
fiDghen vander voorseide wet van Brucgbe in wat manieren men best 
der in voord gaen zoude omme eendraehticbeide te boedene ende 
voord an ander pointen der vryheiden ende den inwoonenden groote- 
like aengbaende.... Lviii lb. xvi 8. 

Fol. 22 v°-28. 


Lodewyck van Moerkercke, Ueinric van Meetkercke, Ywein van 
Straten, Willem van Messem ende meoster Clais vander Eeke. 

Sdicendaechs den xxiiii* 1 *" in Meye te Brucgbe inde camere vanden 
Vryen, daer omboden waren, die hein gheneerden met icullewercke ende 
commen ramen of ghetauwen houden in ’t Oostyrye ende in ’t Noord- 
vrye omme hemlieden t’ appointeerne ende te keune te ghevene 
t'appointemend van onsen gbeduchten beere ende te bringbeae ten 
gbetale naerden inhoudene vanden zelven appointemente. Daer mede 
dat si onledicb waren mids datter vele was etc ii daghen xxii lb. 
Fol. 22 v. 


Pendant le cés de loi, comme la plupart des réuuions 
avaient été teuues hors ville et par là même eu traîné de 
grauds frais pour les bourgmestres, échevius et autres 
louctiounaires, le compte du Franc contient Péuumératiou 
des indemnités octroyées aux membres de la magistrature 
pour leurs déplacements et de nombreuses courtoisies 
faites aux personnes qui rendirent des services dans ces 
moments difficiles. 

Il suffira de relever les détails suivants : 

Jean de Namur, qui avait offert à diverses reprises son 
aide pour trancher le couflit et s’était adressé au duc dans 
ce but, reçut un présent de viu. 


(1) Gilliodts-vinSev*ren, Coutumes de la ville de Bruges. Bruges, 
1874,1.1, p. 878. Les xvn points réglés entre les deux juridictions le 
18 février 1818. 
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Item ap den derden dach in Maerte ghepresenteerd mher Janne 
van Namen, doe hi te Brucghe comea was in hovesschodon xii cannen 
wyns costen met draghene ix 1b. xviii s. 

Fol. 55. 

Ywain van Straten reçut un don de 12 lb. pour la mise 
à la disposition du magistrat de deux salles de son château 
pendant qu’il tint ses séances à Jabbeke. 

Item ghegheven Tweine Tan Straten, van dat borchmeesters, ont- 
fanghere ende de ghemeene wet hare vergaderinghe te Jabbeke ghe- 
bouden hebben in ’t svoorseids Yweins huus ende ii cameren altoos 
te bemwaert gbehat hebben xii lb. 

Fol. 68. 

Son frère Pierre van Straten reçut 30 lb. pour les frais 
occasionnés chez lui au moment du renouvellement de loi 
et de la vérification des comptes. 

Vertheert te Jabbeke te Pieters van Straton biden coramissari9sen 
den nieuwen borchmeestcren ende andere t’sanderdaecbs naer dat de 
rekeninghe vanden lande gbedaen was als de voorseide comraissaris- 
sen de voorseiderekeninghe over zagbe ende slote xxv lb. x s. 
Fol. 66. 

Ou octroya 3 lb. aux enfants de Willem van Messem, 
comme gratification, du chef des embarras causés par la 
tenue de trois réunions chez lui. 

Item gbegheven den kinderen in Willems herberghe van Messem 
in hovesscheden van dat do wet te iii stonden baer vergaderinghe 
daer ghehouden heeft , iii lb. 

Fol. 62 v. 

On n’oublia pas non plus le clergé de Jabbeke qui s’était 
mis à la disposition du magistrat pendant son exil. Le 
curé Lexsuirs reçut 6 lb. pour son église et 5 lb. pour les 
messes qu’il célébra à ce moraeut ainsi qu’une gratifica¬ 
tion pour le bedeau. 

Ghegeven der kerke van Jabbeke in hovesscheden vi lb. 

Item ghegheven den hoere Lexsuus, prochiepape van Jabbeke in 
hovesscheden van dat hi altoos bereet heeift ghesiin messe te doen 
ten aysemente vander wet v lb. 

Item ghegheven den costre in hovesscheden xi, s. 

B on A. VAN ZtTYLEN VAN NyEVBLT. 
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La visite de Joseph II à Bruges (13-15 juin 1781). 


Lors de son voyage dans les Pays-Bas, l’empereur 
Joseph II arriva à Bruges lo 13 juin venant d’Ostende par 
Blankenberghe. Il la quitta le 15 en destination de Gand, 
passant par Eecloo et Assenede. La visite impériale, 
dénuée de tout apparat, contraste avec la réception so- 
lomuelle qui quelques seraaiues plus tard échut à son 
représentant, le gouverneur général Albert de Saxe-Teschen 
(cf. les Annales de janvier 1923, p. 89 et ss.). Comme le 
montre M. Hubert ('), elle fut marquée par deux incidents : 
l’empereur rencontra à Bruges le duc de Glocestor, frère 
du roi d’Angleterre et eut un long entretien avec lui. Le 
récit ci-dessous n’en parle pas; eo effet, l’auteur l’a rédigé 
probablement le soir du 14, attendu qu’il ne souffle mot 
du départ de l’empereur. On raconte également que l’em¬ 
pereur refusant de s’agenouiller, se serait contenté d’iu- 
cliner légèrement la tête lors de la bénédiction du 
S* Sacrement. Ou a tiré en doute, non sans raison, l’exac¬ 
titude du fait (*), et l’auteur de notre récit n’aurait 
certainement pas négligé de relever le fait, s’il avait été 
exact, tandis qu’au contraire, il souligne la pieuse atti¬ 
tude do l’empereur (*). 


(1) Eco. Hübkrt. Le voyage de l'empereur Joseph II dans les Pays- 
Bas. (31 mai 1781-27 juillet 1781). Étude d'histoire politique et diplo¬ 
matique, Bruxellos, J. Lebègue, 1900. (ARB. Mém. t. lviii). p. 48-51. 

(2) E. IIübbrt, o. e. p. 49-50. Cf. aussi : Journal de Coppleters (Publ. 
Soc. Émul. 1907), p. 21. 

(3) Peut-être que J. Gaillard, qui avance ce fait dans ses Kphtmé- 
rides brugeoises, p. 441, a confondu l’attitude de l’empereur dans la 
procession et colle lors de son entrée dans l'église de S 1 Sauveur. 
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Le récit qu’ou va lire est extrait des « Annotation » d’un 
de mes ascendants, contemporain et témoin de l’évène¬ 
ment qu’il raconte. 

L. Ryelandt. 


* 

* * 


Op dea 13 Junius 1781 is hier biuueu Brugge gearyveert 
Josephus deu tweeden, grave vau Vlaederen (1) eude 
keyser. Eude is gaen losyereu in het of van comersie, ende 
uaer syu arifverene syu de twee coleseu gecommen om 
hem te verwellecom (!) eude in (!) S‘ Jacob straete sinde (!) 
is syne masysteydt liuu te gemoete gecomen iu het groeue 
gekleidt geel gemeeue vergeselschap met twee générais 
ende neveus syu syde deu schoudt van de stadt ende den 
corouel vau het resyraeu (!) Bergeu (?), eude is soo twers 
deure de twee colesen gemarceert de welcke [hij] uiet aen 
gesproken eu heoft ende is soo tseffen gegaen uaer de 
wateralle ende van daer uaer de academie, vau daer uaer 
deu corn eude om ailes te besichteu, eude is soo naer syu 
losemeu gecommen. Eude sanderdagh heef hy teu negen 
eureu geredeu iu eeu slechte eurkarosse uaer de kercke 
vau Ouse Lieve Vrauwe, ende vau daer gecommeu uaer de 
catedrae (!) kercke om de misse te hooreu vau het H. Sa- 
crameut, ende iu commeudc aen de deure soo was deu 
buscop met syu clergie daer gereedt eude iu commeudc 
in de kercke toe heefi hy gebogeu eude deu buscop heeft 
hem het wywater gepreseuteert eude op het gespel vau de 
musicke op deu doghsal [is hij] gheleedt geweest in deu coor, 
ende by deu autaer commende heeft deu buscop hem zyue 
plase geweeseu [op] de welck gereedt stout eeu groot 
stapeel becleet met eeu tapit van roo paene, afgezet met 
goude boordeu eude twee cusseu, [op] deu welckeu heeft 
alsoe gekuiel heeft tôt het evaugeiie, soo heer de misse 
deu busscop begost, heeft hy gesougeu deu te deyom eude 
iu den te deyom heeft hy de benedictye gegeveu met het 
ooghweerdig eu daer uaer de misse begost ; eude als het 
Evaugelye gesougeu was, soo heeft deu keyser deu bouck 
gekust, ende wederom blyven kuieleu met groote stichty- 
gbeydt aldeu tydt. Eu uaer deu geeleu dieust heeft hy de 
processie by gewoont deu geeleu toer met groot devotie 
eude de processie, eerst aile de ambaghteu eu dan eeti 
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compannie soldacten en dan de cloosters met do proghie- 
kercken, ende dan syn gevolglit het colesio van den Vrien 
en de stadt ende dan de catedraele met het venerably en 
den keyser met sy twee senerals ende een companye sol- 
daeten. Ende naer de processie hcef den keyser pontifycal 
geleedt geweest door den buscop en syn gevolght naer den 
S* Broe (!) ora te zeghenen het II. Bloet. 


Religieux de PAbbaye des Dunes trépassés 

de 1570 à 1586. 


Nous avons trouvé la liste nécrologique que nous pré¬ 
sentons ici, sur un feuillet détaché, en vieux papier, inséré 
dans le manuscrit 563 de la Bibliothèque de Bruges ('). 

La pièce mesure II. 0°'125 sur L. O^Oé. L’écriture, du 
XVI* siècle, se présente en longues lignes, dans le sens de 
la largeur et est de deux mains différentes. La seconde 
main, d’uno encre plus noire, a continué les inscriptions 
après 1580, au bas du recto et sur le verso du feuillet, 
jusqu’à l’année 1586. La mémo main a inséré le n° 18, et 
semble avoir complété les annotations do première main 
par l’insortion, en haut des lignes, du lieu de décès des 
religieux qui y sont mentionnés. 

Nous avons numéroté cette liste qui comprend 29 noms. 

Destinée probablement à compléter plus tanl l’Oôrtua- 
rium Duncnst (•), elle a l’avantage de nous fournir quel¬ 
ques données sur l’histoire peu connue de l’abbaye des 
Dunes à l’époque des troubles du XVI* siècle. 


(1) Lo ras. 563 donne la Secundo pars secundi libri ,S uni nie édité a 
fratre Thoma de Aquino. Nous avons attaché le feuillet que nous 
publions ici au verso du f. 288. 

(2) In-4° sur vélin, du XVII* siècle. Il parait copié d’après un obi- 
tuaire plus ancien qui est perds. ÀnÉm,, t. U, p. 162. 
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NOTES ET DOCTTMENT8 


Cy sensuyt le catalogue des religieulx de Dunes trespassés 
depuis tan mil cincq cens soixante et dix jusques à Tan 
mil cinq cens et quatre vingt. 

Premièrement 

1. Domp. Guillaume Grysbol mourut à Dunes, en l'an 
1570, au raoys de Septembre. 

2. Domp. Guillaume Wyst mourut à Dunes, en l’an 1571, 
au moys de Janvier. 

3. Domp. Florent Colve mourut à Bruges, en l’an 1571, 
au moys d’Octobre. 

4. Domp. Claude Wissocq mourut à Dunes, au raesme 
année, au moys de Novembre. 

5. Domp. Alard du Cerf mourut à Groeninghe, l’an 1572, 
au moys de Febvrier. 

6. Domp. Franchoys Dominiet mourut à Dunes, eu l’an 
1573, au moys de Mars. 

7. Domp. Philippe Bracke mourut à Douay, en mesme 
anuée, au moys de Septembre. 

8. Domp. Jean Josse mourut à Bruges, en l’au 1574, au 
moys de Septembre. 

9. Domp. Pierre vander Bouck mourut à Spermailge, en 
mesme année, au raoys do Novembre. 

10. Domp. Guillaume Studyu mourut à le Tour de Paris, 
en raesme année, au moys de Aoust. 

11. Domp. Gérard Wysheit mourut à Cysteaulx, eu l’an 

1575, au moys de Juing. 

12. Domp. André Albrecht mourut à Couloigne, dict ou, 
en mesme aunée, au mois de Octobre. 

13. Domp. Levin Habort mourut à Spermailge, eu l’an 

1576, au moys de Mars. 

14. Domp. Gilles Outerraan mourut à La Haye, eu l'an 

1576, au moys de Juillet. 

15. Domp. Levin vanden Damme mourut à Dunes, en l’an 

1577, au moys de Febvrier. 

16. Domp. Audré le Jeune mourut à Spermailge, on l’an 

1578, au moys de Juillet. 

17. Domp. Gérard Borluyt mourut à S‘ Orner, eu l’an 

1579, au moys Juing. 

18. Gabitus Anglqs mourut en la mesme année, à Douay. 
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19. Domp. Robert Hoolman, abbé, mourut eu mesrae 
année, au inoys de Décembre. 

20. Domp. Charles Doffels mourut à Brugos, en l’an 1580, 
au moys de Juing. 

21. Domp. Josse Dort mourut à Bruges, en le mesme 
année, au moys de Aogst. 

22. Domp. Piefcer vander Schuere mourut à S 1 Orner, en 
l’au 1581, au mois de Septembre. 

23. Domp. Jacob Cordies mourut à Bruges, l’année en- 
suivante, asscavoir 1582, au mois de Mars. 

24. Domp. Jean Coolbrandt mourut en la mesme année, 
au mois de Novembre, le iij* jour. 

25. Domp. Augustin Minnaert mourut aussi en la mesme 
année, au mois de Décembre, i" jour. 

26. Rycquart Borchgrave mourut apostat à Berghes sur 
Somme, en l’an 1584. 

27. Rolandt Huele mourut aussi apostat, au mesme année. 

28. Domp. Jau Le Blanchq, dict Candidus, mourut à 
Clervaulx, en l’au 1586, au mois de Juillet. 

29. Domp. Pierre Cappon mourut à Hulst, au mesme 
année, au mois de Septembre. 

A. De Poorteb. 
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G. Bigwood. Le régime juridique et économique du commerce de l'ar¬ 
gent dans la Belgique du Moyen-Age. — Bruxelles, 1921-1922, 2 vol. 
in-8° de 683 et 4Ü8 pages. (Mémoires publiés par l'Académie Royale 
de Belgique; classe dos lettres). 

Avec une ténacité à laquelle il convient de rendre hommage, 
M. Bigwood poursuit dans un terraiu hérissé de difficultés, ses études 
sur l'histoire financière des anciens Pays-Bas. Son dernier ouvrage 
traite une matière essentielle pour la connaissance de la vie écono¬ 
mique et du droit de notre pays au Moyen-Age. 

Il n’est guère besoin de faire remarquer que la Flandre, occupant 
au point de vue commercial la toute première place parmi nos pro¬ 
vinces, du Xlll* au XV e siècle, uue très grando partie du livre de 
M. Bigwood devait lui être consacrée. La remarque est d'autant plus 
vraie que l’auteur observe en divers endroits qu'avant le XVI® siècle, 
en Belgique, le commerce de l’argent est resté dans une éti'oite dépen¬ 
dance à l'égard du commerce des denrées. 

Un premier volume contient l'exposé de la matière, un second, des 
tableaux et des pièces justificatives. Le plan de l’exposé s’inspire 
d'un ordre méthodique. Une première partie est cousacrée h la de¬ 
mande d’argeut, émanant des princes, des villes, des établissements 
religieux, de seigueurs et de bourgeois. Le chapitre le plus intéres¬ 
sant ot le plus instructif est incontestablement le premier : la demande 
d’argout par les princes. Il donne, en effet, l'occasion h l’auteur 
d’étudier les diverses especes d’omprunts conclus par eux. Les em¬ 
prunts sont nombreux dès le XIII® siècle, conclus avec dos bourgoois; 
particulièrement h partir de 1223, avec les bourgeois d’Arras, parmi 
lesquels, les Crespiu et les Louchart, semblont avoir connu une 
puissance tinancicje considérable. Les opérations en foire de Cham¬ 
pagne n’ont toute leur importance que pendaut soixante ans environ, 
de 1250 à 1310 ; elles sont conclues surtout par les princes do la maison 
de Dampierre, avec des financiers italiens. Mais dès le XIII® et 
surtout au „TIV® siècle, les princes traitent directement avec des 
prêteurs italiens, agents de sociétés sieuuoises et florentines, ou Lom¬ 
bards, tenanciers de tables do prêts dans les Pays-Bas. Au XV® siècle 
le recours au crédit des villes est le plus fréquent : celles-ci procurent 
des fonds aux princes de la même manière qu'elles s'en assurent à 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



COMPTES B2KDUS 


153 


elles-mêmes : en les empruntant directement aux financiers ou an 
constituant des rentes. 

Dans la deuxième partie, M. Bigwood, étudiant l’offre d’argent, 
revient sur les diverses catégories do prêteurs. On consultera tout 
particulièrement les chapitres qui ont trait aux financiers italiens. 
Dans les quelques cent quarante pages qui leur sont consacrés, l’his¬ 
torien trouvera à pied d'œuvre, une masse considérable de matériaux, 
critiqués, classés, interprétés par l’auteur, aux prix d’un véritable 
travail de Bénédictin. 

Ces prêteurs italiens sont avec raison répartis par l'auteur en trois 
groupes : représentants des grandes firmes, officiers des princes» 
tenanciers de tables de prêts. Chacun des trois groupes est étudié 
avec le même soin et avec une documentation également riche ; mais 
nous avouons avoir pris un intérêt tout particulier à la lecture des 
pages traitant des opérations conclues avec les agents des grandes 
sociétés financières italiennes, les Buonsjgnori, les Gallerani de 
Sienue ; les Peruzzi, les Bardi, de Florence ; les Rapondi de Lucques 
et bien d’autres. 

Juriste et rompu à la pratique des affaires, M. Bigwood ne s’est pas 
contenté de relever les opérations conclues. 11 s’est préoccupé d’étu¬ 
dier le statut personnel des Italiens et leur statut économique ; il a 
eu l’occasion de faire ressortir combien la condition juridique des 
Lombards était privilégiée par rapport au droit commun régissant 
les étrangers. 

Puis dans une troisième partie sont examinés l'organisation des 
tables de prêt et celle des offices des changeurs, ainsi que lo fonc¬ 
tionnement du prêt à intérêt. Colui-ci est analysé dans ses éléments 
essentiels, comme dans ses modalités et l’auteur y a rattaché une 
étude sur la lutte contre l'usure. Etude singulièrement instructive,, 
car elle montre quelle a été à partir du XIII* siècle, l’exacte portée, 
de cette lutte, en dehors de quelques époques de particulière rigueur: 
réglementer le prêt à intérêt, plutôt que l'interdire, en réduire les 
abus en sévissant contre tous ceux qui le pratiquaient sans,octroi, 
protéger le monopole des Lombards, qui présentaient aux yeux des 
autorités des garanties particulières. 

Dans uos provinces, en Flandro comme ailleurs, les prêteurs, en 
particulier les Lombards, ont eu mauvaise presse. Si l'on se place au 
point de vue de l’économie de l’époque, ces critiques, parfois très 
âpres, ne paraissent guère justifiées. Chaque fois que les princes ont 
sdvi contre eux, il en est résulté une perturbation telle dans les 
affaires, que la population elle-même a demandé leur rétablissement. 
S'ils apparaissent parfois sous un jour odieux, c’est que, pratiquant 
le crédit à la consommation à côté du crédit à la production, ils ont 
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dû souvent agir avec rigueur coutre des débiteurs s'eudettaut de 
plus en plus et succombaut finalomeut sous le poids d’un capital 
rapidement double ou triplé par des intérêts accumulés. 

La tin du premier volume est consacrée à un aperçu du régime 
monétaire et h diverses opérations financières moins importantes que 
le prêt à intérêt. Parmi les tabloaux du second volume, signalons en 
particulier le tableau général des prêts conclus par les princes et les 
villes avec les Tables des Lombards. Attirons également l’attention 
sur un relevé par ordre alphabétique de villes, de tous les octrois 
accordés ù des Lombards pour l’établissement de Tables de Prêts : 
M. Bigwood en relève quarante trois pour la seule ville de Bruges de 
1244 environ k 1480. 

11 n’est guère aisé de rendre compte d’un livre comme celui de 
M. Bigwood, tant il est bourré de faits et de textes sur lesquels ou 
aimerait insister. Nous avons dû nous borner à attirer l’attention des 
érudits sur quelques passages d’un intérêt particulier et à insister 
sur l'importance de ce travail, comme contribution — nous dirions 
volontiers comme source — pour l’histoire de la Belgique et eu parti¬ 
culier de la Flandre. 

Frahçoib L. Ganbhof. 


J. de Huila eu À. G. Verhoeven. Andries Vierlingh Tractaet van 
Dyckagie. — ’s Gravenhage, Nijhoff, l‘J20, iu-8, lvxu-44U p. -f- port¬ 
folio xiv plateu. [Rijks Geschiedkuudige Publication, kloine sérié, 
n r * 20 en 20*J. 

Al is dit uiet een boekdeel dat over Vlaaudereu handelt, al wordt er 
ous graafschap amper in vermeld, uochtans dient het hier gereceu* 
ceerd. Het werpt iiumers voile licht op een technisch problema dat, in 
een streek van polder-alluvia zooals de onze, gedurende eeuwen van 
het meeste belang is geweest; tevens laat het ous toe een nict onaardig 
kijkje te hebben op het gewoldig iugewikkeld eu ourustig sociaal 
leven in de nooit diep genoeg iugestudeerde 16* oeuw. 

Aau deu eersten uitgever zijn we de zuiver historische beschouwin- 
geu, alsook de registers en het glossarium van techuische woorden, 
verschuldigd ; de tweede heeft ous de waterstaatkundige zijde van 
’t werk toegelicht. Als textuitgave, ik verhaast mij het te zeggen, 
staat dit werk boveu aile kritiek. 

Het hier uitgegeveu Tractaet werd blijkbaar tusschen 1576 en 157Ü 
opgesteld eu is, vermoedelijk ton gevolge van ’s schrijvors overlijden, 
ouvoltooid gobleven ; ’t werd opgesteld door een rentmeester uit 
Steenbergen in Noord-Brabant, die zich in zijn streek zeer Jruk met 
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polderzaken beeft bezig gehouden, zelf dijkgraaf is geweest, en zôô- 
zeer als een deskundige op dat gebied bekend stond dat men hem van 
ver en wijd raadplegen kwam. Dorre, ingewikkelde theoretische be- 
schou wingen vindt men hier niet; veelmeer een practische uiteenzetting, 
klaar iugedeeld en in een leveudige, beeldrijke vorm gostoken, van 
aile vraag8tukkon die ’t winnen en ’t verdedigen van polders aan- 
kieven. Dat Yierlingh zijn veelzijdig onderwerp behendig weet aan te 
vatten en uiteen te zetten, dat hij in zijn lange loopbaau een grondige 
ervaring heeft opgedaan, bewijst ieder bladzijde uit zijn Tractaet. 
Ook mag men zeggen dat dit de diepst-doorgronde en volledigste bron 
is voor het instudeeren der toenmalige waterstaatkundige wetenschap 
en der 16® eeuwsche toestanden in het dijkwezen. Een der uitgevers, 
hij zelf een deskundige, aarzelt zelf niet te getuigen dat 't Tractaet 
nog steeds van aile practische waarde voor deu technicos van onzen 
tijd niet ontbloot is. 

Het werk moest, naar Vierliugh’s opvatting, uit vijf deelen bestaan; 
slechts de twee eerste, en gcdeeltelijk het derde zijn tôt ons gekomen. 
Ook de kaarten en figureu die graphisch het werk zouden toegelicht 
hebben, zijn zoek geraakt of werden wellicht nooit bij het handschrift 
gevoegd ; ten beste mogelijk werden zij dan, met de aandnidiugen 
erover in den text gegeven, door I r Yerhoeven gereconstueerd. 

’t Eerste deel handelt over het winnen van aanwassen, d. i. over 
1° de werken dienende voor een kunstmatige bespoedigiug van het 
verhoogen, uitbreiden en verbeteren der slikken ten einde deze, na 
hun begroeiing, door deu aanleg van «een loffelijcken wiuterdijck» 
tôt “ corentand a te brengen ; 2° de verzorging van gorzen en zomer- 
polders ; 8° de werken ter beveiliging van dijken en vôôroevers die 
door zich naar den wal verplaatsende zandplaten worden bedreigd ; 
en 4° eukele octrooibrieven van uitgifte voor het bedijken “ van den 
souteu in ’t verssche a. Nopens het kunstmatig vormen van platen of 
eilaudjes, b.v. bij het laten zinken van onde schepen, weet schrijver 
o. m. ous bolangwekkende gegevens medo te deelen. 

Deel II, dat nieer gewijd is aan het beverscheu van rijpe schorren 
en gorzen, legt vooral nadruk op den dijksbouw, met zijn deels maat- 
schappelijke, deels technische moeilijkheden, de bijbehoorende wer¬ 
ken o. m. het dichten van groote gaten, het nitbakenen van wegen, 
het ieggeu van waterieidingen, het maken van sluizen, enz. 

Deel III, voor zoover bewaard of voltooid, behandelt voornamelijk 
het onderhoud van dijkages met de dichting van doorbraken en het 
leggen van iulaagdijken. 

In de twee outbrekende deelen zou ’t de schrijver over het stoppen 
van open rivieren en de inundatiën gehad hebben. 

Deze korte opsomming van hoofdz&ken zal genoegzaam het buiten- 
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gawoon tochaisch belang van het uitgegeven werk laten uitscbijnen : 
hÿ, wieu eeu oplossiug outbreekt nopeus een of auder vraagstuk in 
betrekkingmethotuitdijkeu van polders, mag gerustuaar Vierlingh’s 
Tract eut teruggewezen wordeu : uiet te vergeefs zal liij het door- 
bladeren. 

Oek nopens de sociale eu economiacbe toestauden, is, zoo booger 
reeds gezegd werd, 't Trnctnet rijk aaa alrande inlicbtiugeu. Dat 
Vierliugh uiet oudor de democrateu van die vooruitstrevende eeuw 
mag gerekeud wordon, is uit te makeu uit ieder bladzijde waar bij 
«ver ’t persoonlijk oleuieut in bet dijkwezen spreekt. Hij was eeu 
stuurscho eu stoere patricier, «eu heereboer, wien éu ziju groote 
ervaring, éu ziju verknochtheid aau de groot-eigeuaars die iudijkin- 
geu ouderuaineu, en vooral ziju eerlijkheidsbesef, bet als eeu streuge 
plicbt oplcgdeu ouverstaud eu zelfzucbt vau wege ’t iudijkersvolk 
onerbariuelijk to bekampen. lu soms wat ruwo bewooi-diug sebetst 
bij ons die « rabauweu eude schuymers die meer cpmenomdebioroan, 
de biertou eude jcucker Meuselaer te bestoruien, dan om deu dyck 
te maeckeu ». Hij spreekt uiet zacbt ovor ’t dijkwerkersvolk : ’t is 
het schuiui van de arbeidersniassa, opgeraapt volk dat zich enkel 
voor dijkwerk laat aauwerveu bij rnaugel aau boter betalepd werk, 
en slecbts door luibeid, oueerlijkbeid en vcrteerslust gokenuierkt is : 
“ geen ineerdere bouveu, rabauweu eude outrecbtveerdigber troep eu 
ziju der uuytcoineude dau iu de dijckagién ». Meer vrede beeft 
Vierliugh uiet, noch met de hellebardiers — zij ook personnel de 
fortune, teslap tegeuover- of beimelijk samenspanueud met de arbei- 
ders —, poeb met de aaunemers, avouturiereu enkel uit op woeker- 
winsteu —, noch zelf met de dijkgraven, — meestal botterikkoo, 
guusteliugen eu bescbermelingen, voorbeeldeu vau onweteudbeid eu 
gemakzucbt, ouversobillig voor de bel&ngeu vau de beereu. Dat 
Vierliugb’s ouguustige stemmiug tegeuover al diegenen werksaam 
met dijkagiën, hem wellicht ertoe breugt ietwat te ongenadig iu ziju 
oordeel te ziju, mag wel aaugenomeu wordou ; doeb het lijdt geeu 
twijfel dat, gedurende ziju loeftijd, do middeleeuwscbo arbeidsorgani- 
satie, door de rousachtige ecouomische outwikkeliug boogst onguustig 
beïuvloed en overweldigd, g&asch outredderd lag. Do orgauisatie 
vap ’t iudijkorswerk is dus stellig olleudig eu bervormiugeu ziju 
dringeud vereisebt. Vierliugh laat uiot «a or voor te stelleu. Eerst 
moeteu do aaunemers boter uitgekozen wordeu, waut * bouven eude 
rabauweu tôt meesters crijgeu bouveu onde rabauweu tôt kuechts ». 
Wil men anderzijds eeu degelijk toezicht door eeu bevoegd en ver- 
knoebt dijkgravenkorps, dau moct men deu gelauden ’t recht vau 
nomiueoring der dijkgraveu toestaau ; eeu vroegtijdigo verdediging 
vau cooperatie ! Kiudelijk, zoekt meu werk naar loou te bebbeu, dan 
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di«vit ’t stukwevk, dat plaais hecft gemaakt voor ’t loooweiik, 
eon verschijnsel dat wijst op ’t verbrekeu vau ’t ecouoiuisch even- 
wicht tou voordoele vau de arbeidskracbteu, — terug ingevoecd te 
vrordeu. Wat diegeuen betreft die ’t vrork saboteereu, Vierlingb zou 
die luaar eeuvoudig weg « aen een galge kuoopep * ! Door die ber' 
voruiingeu zullou * de oude manieren vau dijcken in beureu ouden 
treijn oude staet comiueu, ’t welck wesen sal tet grooten progffyte 
vau uwer Ma‘, welvaereu vau uwer Ma* Noderlapden, vau andere 
goede heeren eude pripcipalijken vau uwer Ma 1 arme ondersatou 
eude arbeyders B . 

Doch de eeuw vau vroeg-kapitaliamus, outluikt iu ’t teeken vau 
’t iudividualisme, leed te aeer gebrek aau economisch eveuwicht eu 
«an sociale verstaudhoudiug opdat Vierlipgh’s stem de héraut vau de 
toekomst eu uiet de eoho vau ’t verledeu ziju zou- Al lÿdt Vierlingb 
geeu gebrek aau hnmanistische opleidiug, eu verraadt hij zoo dat bij 
tôt ziju eeuw hoort, uochtaus als eon overlevende uit eeu vei'dweueu 
geueratie, — uit ’t tijdperk van de meer rustige eu barmauische 
ecouomische statiek — scbijut bd te staau te midden de woolige eu 
rbyunusloose ecouomische dyuamipk der 16 e eeuw. 

Daar gelateu ’t soms vinnige van ziju beschuldingeu eu enkele miu 
« bumauistiscbe » uitdrukkiugen, mon bekeut graag dat Vierlingb 
ous fiju geschilderde tafereeltjos heeft nagelateu vau de zedeu eu 
arbeidstoestauden uit den tijd der Hervorming. Op dat gebied ook 
Mijft ’t Tractaet een brou van belang, dat nog meerwaarde put iu bet 
toit dat ziju auteur, — eeu vakgeleerde, — zicb eug beperkt biunen de 
greuzeu vau het bedrijf, dat bij iu den loop vau eeu lange leveusb&au, 
door uoeste beroepsplicbt en taaie wilskracht grondig beeft leereu 
keuuon. 

Hrnri E. de Saghbb. 


Henry Lonehay (t) et Joseph Ouveller. Correspondance delà Cour 
(TEspagne sur les affaires des Pays-Bas au XV 11* siècle, 1.1. Précis 
de la Correspondance de Philippe III. — Bruxelles, 1928, in-4°, xvi- 
«01 pp. (AcRB.CRH). 

Cette upport&nte publication» contenant une multitude de docu¬ 
ments, la plupart inconuus jusqu’ici, les uus extraits des Archives dp 
Royaume, à Bruxelles, las autres retrouvés aux Archives de Simancas 
eu Espagne, est appelée à jeter un gruud jour sur les auuées 1598 k 
1621, du règne de l'archiduc Albert et de l'archiduchesse Isabelle 
dans nos provinces. 

Le dépôt castillan devait, d’après les ordres de Philippe Ui, reu' 
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fermer les papiers d’Etat et tous les documents qui avaient été entre 
les mains des ambassadeurs. Malgré ces injonctions un grand nombre 
restèrent dans les familles des grands d’Espague et d’autres furent 
dispersés dans la suite et retournèrent, soit aux Archives nationales 
de Madrid et dans les bibliothèques de la capitale, suit à l’étranger, 
notamment au British Muséum à Londres, aux Archives nationales 
h Paris, etc. Les Archives de Simancas toutefois sont particu¬ 
lièrement riches pour les premières années du XVII e siècle. Les 
consultes du Conseil d’État (consulta), les liasses aux dépêches et 
aux lettres (despachas y carias de Flandres), renferment une mine de 
papiers précieux, fournissant des renseignements sur la situation 
politique, militaire et religieuse des Pays-Bas. Cet ensemble de pièces 
complète les données de notre secrétairerie d’État et de Guerre con¬ 
servée à Bruxelles concernant les rapports des archiducs avec la 
Cour d’Espagne ; on y trouve les instructions secrètes remises aux 
agents diplomatiques, les observations sur les lettres des gouverneurs 
et des affidés du roi ; des détails typiques sur les opérations de l’armée 
devant Ostende et dans nos provinces, sur les négociations de la Trêve 
de Douze ans, les relations avec l’Empire, la France et l’Angleterre, 
etc. 

On est frappé, en parcourant cette correspondance, de l’autonomie 
relativo des Pays-Bas sous les archiducs, des restrictions portées à 
leur autorité et de la défiance montrée à leur égard par Philippe III. 
Cependant le roi, annonçant le 13 septembre 1696 la mort de son père, 
promettait d’exécuter loyalement les clauses du testament de ce 
monarque relatives à la cession des Pays-Bas. Mais cette cession, au 
fond de son cœur, ne pouvait être que temporaire, et, cette idée pré¬ 
conçue s’affermit encore lorsque l'on sut que les archiducs n'auraient 
pas eu de postérité. Le 18 août 1600, la consulte du Conseil d’État 
s’occupe du gouverneur à envoyer aux Pays-Bas, dans le cas où 
l’archiduc viendrait à mourir ou serait hors d’état de commander, 
pour assister l’infante dans l’administration et prendre le commande¬ 
ment de l’armée. Le 27 octobre, lors des dangers courus par le prince 
à Nieuport, on décide d’envoyer à Balthazar de Zuniga le texte du 
traité prévoyant le retour de nos provinces à la métropole. Le 11 fé¬ 
vrier suivant, le roi demande à son ambassadeur de le tenir au courant 
de la santé d’Albert et lui enjoint de prendre les mesures nécessaires 
en cas de veuvage; dans ce cas l’infaute “ aura le gouvernement jus¬ 
qu’à ce qu’il en dispose autrement ». Dans une lettre du 23 juillet 1601 
perce déjà la jalousie: l’ambassadeur, “tout en évitant de froisser 
Sou Altesse, lui fera remarquer qu’il ne doit avoir d’autres amis ni 
d’autres ennemis que ceux du roi ». Les conseillers du roi contri¬ 
buaient à augmenter cette défiance l’accusant de mollesse,d’indécision, 
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de propension pour les habitants du pays. Fernando de Carrillo, le 
20 janvier 1602, lui écrivait que l'archiduc avait parlé d’une suspen¬ 
sion d'armes, “cedont il n’avait pas cessé de lui montrer les avantages, 
mais que d’autre part il voulait entrer eu relations commerciales avec 
l'Angleterre et la Hollande, ce qtii était contraire aux intérêts de nos 

provinces ». Baltbazar deZuuiga, le ü septembre, insistait pour qu’on 

• 

onvoyât un fonctionnaire iuvesti des pouvoirs nécessaires pour relever 
le moral dos archiducs et leur porter les dernières décisions en matière 
de paix. 

Eu lisant la consulte du 26 novembre ou voit que Gaspar de Cordoba, 
confesseur du roi, y est particulièrement dur à leur égard et demande 
qu’on “ nomme un lieutenaut ayant la direction de l’armée » ; mais on 
trouva cet acte trop humiliant et on se borna à ordonner quelques 
réformes en matière militaire. 

La situation devint un peu meilleure lors du rappel de l'amiral 
d’Arragon et de la vigueur avec laquelle Ambroise Spinola poussa le 
siège d’Ostende. Cependant, pendant le séjour de ce dernier au 
Pays-Bas, il était porteur de lettres secrètes envoyées d’Aranjuez, le 
16 avril 1606, prévoyant les mesures h prendre en cas de survivance 
de l’un ou l’autre des infants; il avait notamment ordre d’arrêter 
l’archiduc Albert et de le conduire an château d’Anvers s’il n’obtem¬ 
pérait pas aux ordres du roi après la mort d’Isabelle; en ce cas Spinola 
obtenait le gouvernement général des Pays-Bas et était chargé de 
recevoir des Belges le serment dû au roi d’Espagne. 

On peut rapprocher de cette attitude les projets de faire succéder 
les archiducs an trône d’Angleterre, en cas de décès de la reine 
Elisabeth, dès 1601, et la demande faite au duc do Savoie, en 1609, de 
les remplacer dans le gouvernement des Pays-Bas. 

Cette défiance se reportait en 1618 sur l’infante elle-même et le duc 
de l’Infantado insinue que «quand elle sera veuve elle jouira d’une 
autorité plus grande que son mari à cause de l’amour que le pays 
porte h cette princesse, fille d’un grand roi et sœur de Sa Majesté ». 

Les opérations du siège d’Ostende, les difficultés financières qu’il 
présenta et les négociations avec les rebelles sont exposées au grand 
jour dans cotte publication. 

Il suffira de s’arrêter ici, h notre point de vue, aux divergences 
que suscitèrent l’annonce de l’entrée des troupes du prince d’Orange 
eu Zélande et sa marche sur Ardenbourg et l’Ecluse, afin de causer 
le retrait d’une partie des troupes cernant Ostende. L'archiduc Albert 
écrivait h ce propos, de Bruges, le 26 août 1604, à la suite des repro¬ 
ches qu’on lui avait fait de ne pas secourir l’Ecluse, « que la question 
avait été débattue au conseil : pour sauver la place allait-on lever le 
siège d’Ostende? Les généraux consultés ont trouvé qu’il fallait, 
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coût© que opûte, s’emparer d’Osteade. Le marquis de Spiuola soute¬ 
nait qu’on ne devait pas se porter au secours de l’Ecluse, qu’il 
importait peu qu'on perdit cette place et que si on la perdait on la 
reprendrait facilement. Seul le connétable de Castille était d'avis de 
défendre l’Ecluse. L’évêque et le magistrat de Bruges, dit Albert, 
l’importunaient sans cesse pour qu'on secourût la plaoe, dût-on lever 
le siège d’Ostende. Mais la passion les égarait parce qu’ils savaient 
qu’en perdant l’Eeluse ils perdraient leur fortune ». 

On sait le résultat: l'Ecluse capitula le 20 août. Le connétable lit 
ses doléances au duc de Leripe le 18 septembre : « On a trompé 
l’archiduc comme le roi, ditril, et compromis la sécurité des Pays- 
Bas ». Il ajoutait : * La Flandre u’est rien sans l’Ecluse, Spiuola est 
la cause de tout». Le 16 septembre U déclarait: “que l'archiduc 
devait abandonner la direction de l'armée ». Le graud mal est qu’il 
n'obéit pas k Sa Majesté, qu'il se défie de ce qu’on lui écrit ici 
“tandis qu’il croit aux plus grands ennemis de la grandeur du 
Roi». 

Heureusement, la prise d’Ostende vint jeter une note de réconfort 
et le roi écrivit personnellement à Ambroise Spiuola pour le félicitor 
de ceglorieux événement. 

Lu courant pacifiste se fit bientôt jonc. Le belliqueux Maurice de 
Nassau avait trouvé un opposant dans Jean van Oldeubarnevelt, 
homme d’état avise. Le 82 décembre 1606, Philippe III reçut une 
lettre d'Ambroise Spinola disant “ que les Hollandais avaient voulu 
savoir par l’intermédiaire de Walrave de Witteuhorst, chevalier 
gueldrois, si l’archiduc consentirait h une trêve : celui-ci sur sou 
conseil a donné une réponse affirmative. Le marquis de Guadaleste 
fut envoyé en Flandre et se montra d’emblée favorable aux négocia¬ 
tions. Mais un autre envoyé espagnol, Bon Diego de Ibarra, contre¬ 
carra les projets de paix. Il est intéressant de noter l’avis émis par 
le commandeur de Léon, lors de la réunion de la junte d'Etat du 
16 janvier 1607 : “ Les deux conditions fixées, h savoir que les rebelles 
renonceront à faire le commerce et h naviguer aux Indes, comportent 
tous les avantages qne la monarchie peut réclamer, s’il est entendu 
que sous le nom d’Indes on comprend aussi l’Inde Orientale. Le Roi 
sera débarassé de tout souci. Les Hollandais eu venant en Espagne, 
oublieront les Indes ; ils s’enrichiront par notre commerce comme 
nous nous enficherons avec le leur. Pour le moment il n’y a pas lieu 
de traiter la quostion religieuse, puisque, en la passant sous silence, 
ou sous-entend que lus rebelles ne peuvent commettre aucuu scau- 
4 a le ». Ambroise Spiuola écrivait le lh février au roi : “ Que Votre 
Majesté mette fin à cette guerre en laissant aux rebelles les provinces 
qu’ils possèdent ; ainsi les autres seront tranquilles ». Plus tard il 
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ajoutera « que la paix s’impose eàr, si l'ennemi voulait, on ne pourrait 
môme pas l’empôcher de s'emparer d’Anvers n. 

Dans toutes les lettres on volt percer la pénurie financière : te Trésor 
envoie lentement les fonds. 

L’armistice de huit mois accordé par l’archiduc souleva de nom¬ 
breuses critiques, mais, s'il était dur de reconnaître les Provinces 
Unies comme Etats libres, comme lè dit Ambroise Spinola. “ de deux 
maux il fallut choisir lo moindre ». La trêve qui ne s'étendait qu’aux 
opérations de terre fut bientôt appliquée aux opérations de mer. 
Il y avait, en sus, la question religieuse, qui inquiétait beaucoup là 
conscience du roi î il voulait qu’on permit aux catholiques de prati¬ 
quer leur culte ; on discutait beaucoup à cette occasion. Philippe Ilï 
donna pleins pouvoirs pour conclure la paix ou une trêve do plusieurs 
anuées le 10 janvier 1608. Les plénipotentiaires de l’archiduc étaient 
le président Ricbardot, le secrétaire Jean de Mancicidor, Jean de 
Neyon, commissaire général des Franciscains, et l’audiencier Ver- 
reycken, auxquels on adjoignit Spinola. Les lettres résument les 
pourparlers de la Trêve de Douze ans, qui allait inaugurer une ère 
de nonvolle prospérité pour la Belgique. 

Il serait trop long de s'étendre sur toutes les autres questions traitées 
dans la correspondance de la cour d'Espagne, mais il ne sera pas 
inutile cependant de relever quelques détails concernant le commerce 
à cette époque. 

Les habitants de la péninsule, qui par leurs découvertes maritimes 
avaient eu la maîtrise des mers, commençaient à s’étonner des succès 
des navigateurs du Nord. Jean de Guana, qui jouissait d’une Impor¬ 
tance considérable en matière commerciale, fut l'inspirateur de l’édit 
du 27 février 1608, qui avait pour but de relever le commerce de nos 
provinces et de ruiner celui de la Hollande. Il bit nommé surintendant 
du commerce le 5 avril, et préconisa la tenuo de registres de mar¬ 
chandises destinées h l'Espagne et désapprouva l’octroi des licences 
délivrées par le Conseil des Finances, “ au détriment de nos com¬ 
patriotes et an profit des Hollaudais ». Il trouva un contradicteur 
dans Mathieu Welser qui démontra que c'était une utopie; ■ sans le 
commerce des Hollandais, dit-il, les Espaguols montraient de faim, 
tandis qne les Hollandais n'ont pas absolument besoin des produits 
d’Espagne ». 

Jean de Nlekerke écrivit plusieurs mémoires sur rétablissement 
d’un coUseit de commerce, sur les moyeus d’écouler la monnaie de 
billon, d’enrichir le Trésor et d’accabler les Hollandais. Il y est 
question de l'établissement de moulins de cuivre ; il demande aussi 
l'épreuvo d’instruments de mathématiques qu’il offrit au roi (1614). 

Dans le même' ordre d’idées nops trouvous le mémoire du colobel 
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Guillaume Semple “ conseillant au roi l’équipement de quatre esca¬ 
dres. La première irait dans le Pacifique pour tenir tête aux Hollan¬ 
dais et aux Auglais, occuper le port de Valdivia et les côtes de la 
Californie. La deuxième partirait du Ferrol pour la Mer du Nord afin 
de détruire le commerce et la pôche de l'ennemi. La troisième aurait 
à protéger les côtes de la Castille et la route des Indes occidentales 
d'où dépend la richesse du pays. Le quatrième, enfin, croiserait 
devant le détroit de Gibraltar pour couper aux Hollandais le com¬ 
merce du Levant ». Le frère Martin du S 1 Esprit proposait aux 
Hollandais la liquidation de la Compagnie des Iudos; en guise de 
compensation, le roi proposerait une prolongation de la trêve et le 
meilleur acoueil ayx marchands des Provinces Unies. 

. Rappelons, en passant, la demande du roi d’envoyer des fondeurs 
de canons en Espagne, l'accord conclu de ce chef avec les frères 
Delbrouck eu 1618, et celui fait avec Curtius pour l'introduction des 
laminoirs dans la péninsule eu 1616. 

Au point de vue religieux, Philippe III s’étant inquiété des héré¬ 
tiques résidant à Bruges, Gand, Mons et Valenciennes, Don Inigo de 
Brizuela, dans sa lettre du 10 janvier 1610, lui écrivit “que Sa Majesté 
ne s’en étonue pas et ne s’imagine pas que c’est un effet de la Trêve, 
car depuis longtemps, comme l’on sait, il y a des hérétiques daus les 
dites villes, bien qu’on osât se déclarer. Il croit que quelques-uns l'ont 
risqué depuis la Trêve, pensant peut-être que la chose est licite; 
toutefois le placard (') récent de l'archiduc mettra fin à cette équivo¬ 
que n. En 1614, Pedro Rodriguez, secrétaire de la Cruzada, envoya un 
écrit au P. Gratien de la Mère de Dieu O. D., insistant sur la présence 
d’hérétiques dans cette ville et des daugers auxquels les Espagnols 
sont exposés par suite de leur contact avec des hérétiques, ou, suivant 
l’expression du Carme, de la propagation des étincelles de feu de 
l'hérésie, qui peuvent voler de Flandre en Espagne». Par contre, en 
1617, nous trouvons une lettre du roi à l'archiduc, où il est question 
de l'envoi éventuel par le pape de quelques Jésuites en Hollande pour 
favoriser 4k les conversions des habitants du pays. Dans sa réponse, 
l’archiduc rendit compte de la présence de Jésuites au-delà de l’Escaut 
“qui y font beaucoup de bien et sur le dangerderenforcer leur nombre 
de prendre de mesures de rigueur de la part du gouvernement ». 

L’Espagne donna une grande aide aux catholiques d’Angleterre et 
favorisa le séjour dans nos provinces de ceux qui étaient persécutés 
du chef de religion. Le P. Garnet, supérieur do la Société de Jésus, et 
Georges Blackwell, chef du clergé séculier anglais, annonçaient déjà, 
en 1603, l’arrivée de Robert Taylor, chargé par l'archiduc de s’en- 


(I) Ordonnance du 81 décembre J60Ü. 
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quérir de la situation des catholiques après la mort d'Elisabeth et 
pour voir si l’on modifierait la législation religieuse. Ces informations 
se succédèrent pendant tout son règne et les rapports à ce sujet sont 
fort curieux pour le catholicisme anglais. On y voit que les conseillers 
de Jacques I étaient fort sensibles aux avances pécuniaires. Le 
prince d'Aremberg observait que tout s’obtenait par de l’argent et 
désignait spécialement pour être gagnés Sir George Hume, Lord Cecil, 
Sir Thomas Erskine. D'autres y ajoutaient la comtesse de Suffolk, 
Thomas Lake, Thomas et Henry Howard etc. Les échos des conspira¬ 
tions d’Antoine Copley, de Sir Raleigh, de Milord Brook, du Jésuite 
Parsons se retrouvent dans plusieurs lettros. Charles d'Aremberg 
fut accusé d’avoir promis une forte somme k Walter Raleigh, qui 
avait le dessein de mettre sur le trône Arabella Stuart. 11 demanda 
une audience au roi pour repousser ces charges. 

La Relation de la Mission de Inglaterra du 20 janvier 1616, donne 
une intéressante description de ses ressources et de la fondation du 
collège des Jésnites anglaisa Louvain, où l’on publiait les réfutations 
des ouvrages anglais anti-catholiques. Nous citerons aussi los couvents 
des religieuses d’Anvers, de Bruxelles et de S 1 Orner, où de nom¬ 
breuses jeunes filles anglaises firent leur éducation et les séminaires 
irlandais de Douai et anglais de S 1 Orner, où tant de lévites se prépa¬ 
rèrent pour l’apostolat. L’évèque de S‘ Orner fut un de leurs protec¬ 
teurs et céda, pour en faire un noviciat, l’ancienne abbaye de Watten ; 
les élèves de cette institution furont transférés à Liège par suite de 
réclamations de l'Angleterre. 

Nous sommes heureux de pouvoir rendre hommage k la mémoire 
de M. Henri Lonchay, le regretté savant, qui a été envoyé en 
Espagne k deux reprises pour dépouiller les nombreux portefeuilles 
d’archives de l’époque conservés h Simaucas. S’étant spécialisé dans 
l’étude du XVII e siècle, après avoir été occupé des recherches com¬ 
plémentaires de la correspondance de Philippe II, laissée inachevée 
par Gachard, il s’adouua tout particulièrement aux documents con¬ 
cernant la période des archiducs Albert et Isabelle et le gouvernement 
de Maximilien-Eramauuel de Bavière. De nombreux rapports, publiés 
dans le bulletin de la CommissionRoyale d’Histoire,témoignent de sou 
activité. A son retour, il ébaucha le plan de cet ouvrage, qui con¬ 
stitue une contribution importante k l’histoire de notre pays : mal¬ 
heureusement, ses notes furent égarées et comme le dit M. Joseph 
Cuvelier, il a fallu procéder k l’établissement définitif du manuscrit. 
L’érudit archiviste général du Royaume fut chargé par la Commission 
Royale d'Histoire de ce travail ingrat et laborieux. Si, comme il 
l’énonce dans sa préface, il y avait des lacunes k combler, surtout 
pour les documents espagnols, il faut s'en prendre “ au désarroi de 
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l'administration des Postes an lendemain de la guerro ». Malgré cela 
les pièces de la correspondance méritent les plus grands éloges et 
nons donnont un aperçu lumineux de la politique espagnole vis-à-vis 
des provinces rebelles et obéissantes avec des notes précieuses sur 
les divers évènements et à propos des divers personnages mêlés à 
notre histoire, qui montrent l'érudition profonde de ceux qui ont 
mené cette entreprise à bonne fin. 

Ce qoe nous venons de dire suffira pour montrer les fruits qn’en 
retireront ceux qai parcoureront les analyses concises, mais anasi 
précise», des lettres et des consultes. Nous faisons des voeux pour que 
le second Volume vienne promptement au jonr. 

B ,,n Alb. van Zuïlkn van Nyevei.t. 
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Félix de Ooasmmaker. 

Né à Bailleul le 8 janvier 1874, Félix de Coussemaker a été enlevé 
le l* r juillet 1921, en pleine maturité d'esprit, n’ayant pas encore eu 
le loisir de douner à sou œuvre l’expression que son cerveau avait 
couçue. Le neveu de l’historien érudit. Ignace de Coussemaker, prépa- 
parait sur l’histoire de Bailleul des pages qui, certainement, eussent 
été d’un maître. Ses travaux autérieurs, deux thèses (•) et de nom¬ 
breuses notes dans le “ Bulletin du Comité Flamand de Froncer ,, affir¬ 
maient les qualités do l’historien : “ dépouillement méthodique et 
» consciencieux des sources, sûreté de jugemeut dans l'utilisation des 
n matériaux, clarté et sobriété daus l’exposition, absence de tout 
n pédantisme dans l’éruditiou n (*). Qualités essentielles chez l’historieu 
voulant faire uue œuvre objective, scientifique: et plus particulière¬ 
ment encore chez l’historien qui étudie l’histoire locale d’un pays. 

F. de Coussemaker appartenait à uue famille ayant compté daus la 
Flandre Maritime, depuis plusieurs siècles, de ses membres dans les 
magistrats des villes, cours et châtellenies. Il se devait de tracer l’his¬ 
toire de sou pays. Possédant les qualités d’historien auxquelles le 
professeur Duquesne rond hommage, il pouvait aborder l'histoire de 
Bailleul. Il se trouvait dans des conditions spéciales de travail, lui 
permettant d’éviter les nombreux écueils qui surgissent devant ceux 
qui se hasardent h approfondir la “ petite histoire „. Travail ingrat, 
exigeant un labour méthodique et inlftssable, et n'apportant qu'une 
ronomméo locale à l’érudit désintéressé qui s’y attache. 

Depuis de nombreuses années, Félix de Coussemaker travaillait à 
se former uue bibliothèquo régiouale. Aucun sacrifice ne lui paraissait 
excessif lorsqu'il fallait acquérir uu livre rare on un manuscrit 
traitant de l’histoire de la Flandre française. Documentation qu'il 
avait patiemment accumulée et qu'il complétait au moyou de reu- 


(1) Des résistances qui se sont produites depuis la mort de François I tT 
(1547) au mode dénomination des Évêques établi par le Concordat de 
1516. Thèse de doctorat eu droit éditée à Paris chez A. Rousseau. 
1898, 143 p. — Thierry Uherbode, secrétaire et conseiller des Ducs de 
Bourgogne et Comtes de Flandre, Philippe le Hardi et Jean sans Peur, 
et premier garde des Chartes de Flandre {13..-1421). Thèse de l’École 
des Chartes publiée daus les Annales du Comité Flamand de France, 
tome 26, 1001-1902, pp. 175-885. 

(2) J. Düqühsn*. Félix de Coussemaker, 1874-1921. Lille, Société 
anonyme d’imprimerie et éditions du Nord. 
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geignements pnisée dans cette ruche intellectuelle, qu’est depuis 
trois quart de siècle le Comité Flamand de France. Tous les cher¬ 
cheurs du pays qui avaient collaboré à l’œuvre du fondateur de cette 
société, Ignace de Coussemaker, ne pouvaient refuser à Félix de 
Coussomaker cette fraternité intellectuelle et scientifique indispen¬ 
sable aux historiens régionaux, mais qui n’est souvent qu’une belle 
formule inefficace. Il avait amené documents et notes, et déclarait à 
ses amis, en 1914, que le moment était venu de faire fructifier l’œuvre 
qui germait depuis longtemps dans sou esprit. La guerre survint ; 
elle détruisit de nombreuses archives en Flandre ; elle n'épargna pas 
complètement la bibliothèque de Félix de Coussemaker, ni celle du 
Comité Flamand. Et ce fut certes pour lui une grande affliction, qui 
n’est pas étrangère à la mort foudroyante qui le terrassa sur le seuil 
de sa maison en ruines. 

En plus de cette riche documentation qui mottait l’historien à même 
de faire œuvre d’érudit, Félix de Coussemaker avait la qualité essen¬ 
tielle qui faisait de lui un vrai régiounaliste : il comprenait son pays, 
sa ville. Il avait l’imagination emplie de Bailleul du passé. Séculaire- 
ment los siens avaient été des magistrats des villes ; il héritait leur 
connaissance de l'âme demande. 

Les preuves que de Coussemaker nous avait données do sa valeur 
d’historien, sa documentation et la compréhension qu’il avait de son 
pâys nous permettaient d’exiger de lui œuvre durable. Bailleul, en 
le perdant, a perdu un fils qui lui était cher, et qui eût donné h sa 
ville le meilleur de son talent. 

Il ne limitait pas ses sympathies h la Flandre française. Il 
encourageait les efforts de notre Société d’EmuIation, et était en 
correspondance avec tous les chercheurs de notre province. L’intérét 
qu’il portait à notre pays s'augmentait du fait que sa mère était 
belge (‘). 

Un sentiment de tristesse s’attache au souvenir de Félix de Cousse¬ 
maker. La mort a été bien cruelle en arrachant à sa chère famille, 
cet homme de cœur ; en enlevant à sa ville ce citoyen dévoué qui 
avait occupé dans la magistrature locale les places do conseiller et do 
premier adjoint ; en détachant de son labeur d'historien cet érudit 
dont nous pouvions attendre une œuvre vivante et féconde, en pri¬ 
vant de son assistance inlassable les couvres qu’il soutenait tant par 
son activité que par ses conseils. 

Chablis vau Rihynghb db Voxvbib. 


(1) Sa mère Zoô van Merri» était fille de Juste-Charles van Merris, 
descendant d’une famille patricienne de Baillenl, et de Marie-Cor- 
nélie-Sylvie van Renynghe de Voxvrie. 
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Décès. 

Otto A. Fosse, archiviste général de Saxe, né le 20 juillet 1847, 
mort le 18 novembre 1921, était l'auteur d'un ouvrage classique sur 
les actes privés (Lehre von der Privaturkunden, 1887). 


Jules Lameere, goboren te Yper den 19 Moi 1887, is den 12 April 
1922 te Canne (Limburg) overleden. Zijn loopbaan als magistraat werd 
geschetst in de Belgique Judiciaire, 1922 (col. 384 en 414). Buiten zijn 
ambtsbezigheden, heeft J. Lameere zich lange jareu bezig gehouden 
met de studie van ons oud-vlaamscbe recbt. Zijne studies over de 
« deurgaende tcaerheden », over het formalisme in het oud-vlaamsche 
recht, over de inrichting van de rechtsmacht in de steden, over het 
beroep en tal vau andere bizonderbeden uit de vlaamsche recbts- 
geschiedenis worden nog dagelijks geraadpleegd. Vele vau die 
studies vormeu thans nog het beste wat we in de literatuur erover 
kunneu viuden. De volledigo opgave vau zijue werken zal de belaug- 
stellonde lezer viuden in Picard eu Larcirr, Bibliographie du droit 
belge , u r » 8398-3406 en de voortzetting daarvan door Van Abbnbebg, 


n ri 12638-12640. 


E.-I. 8. 


Paul Errera, professeur h l’IIuiversité de Bruxelles et membre de 
l’Académie royale de Belgique, né k Lacken le 28 juillet 1860 et décédé 
à Bruxelles le 12 juillet 1922, laisse deux travaux importants d’bis* 
toire juridique, les Masuirs. Recherches historiques et juridiques sur 
quelques vestiges des formes anciennes de la propriété en Belgique 
(Bruxelles, 1891, 2 vol. in-8) et Les Waréchaix. Etude de droit foncier 
ancien (Bruxelles, 1894, iu-8). Notre confrère M. Ganshof lui consacre 
une notice biographique — avec bibliographie de ses oeuvres histo¬ 
riques — dans 1a Revue Belge Philologie et Histoire, 1922, p. 846. 


Congrès. 

Congrès International des soienoes historiques. Les assises 
du V e Congrès se sont tenues du 9 au 16 avril dernier au palais des 
Académies à Bruxelles. Leurs Majestés le Roi et la Reine ont honoré 
la séance d’ouverture de leur présence. Parmi les personnes de 
l’assistance, ou remarquait les membres du corps diplomatique, les 
ministres à portefeuille et les notabilités du monde savant. Les mem- 
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bres du comité organisateur, présidé par M. H. Pironne, ancien 
recteur, professeur à l'université de Gand, se sont adjoint un comité 
étranger composé do M. F. de Crue, aucieu recteur et professeur à 
l’Université de Genève, M. B. Dembinski, profosseur à l’Université 
de Varsovie, membre de l'Académie des Sciences de Pologue, M. G. de 
Sauctis, professeur à l’Université de Turin, membre de l’Académie 
royale des Sciences à Turin, M. T. Homolle. président de l'Institut 
de France, administrateur de la Bibliothèque Nationale, à Paris, 
M. J. T. Sbotwell, professeur ii l'Université Columbia, à New-York, 
M. E. T. Tout, professeur à l’Université de Manchester, membre de 
l'Académie Britannique, et sir Paul Yiuogradoft', professeur à l’Uni- 
verssté d'Oxford, mombro de l'Académie Britannique. 

Le compte-rendu qui vient d’être publié par M. G. des Marez, 
secrétaire général et M. F. L. Gaushof, secrétaire, contient le som¬ 
maire des intéressantes communications faites daus les diverses sec¬ 
tions, au point do vue de l'histoire d'Orient, l'histoire grecque et 
romaine, les études byzantines, l’histoire du moyeu-âge, moderne et 
contemporaine, l'histoire ecclésiastique, l’histoiro du droit, l’histoire 
économique, l'histoire de la civilisation, l’art et l'archéologie, la mé¬ 
thode historique et les sciences auxiliaires, les archives et la publi¬ 
cation de textes historiques, aiusi que la documentation sur l’histoire 
du monde pendant la grande guerre. 

Il serait trop long d'énumérer ces études si approfondies et si bien 
étudiées et nous bornerons d’indiquer les suivantes : 

M. Pirbnnb. De la méthode comparative en histoire, p. 10. l'n contraste 
, . historique : Mérovingiens et Carolingiens, p. 47. 

Marc Bloch. Qu'est-ce qu'un fief? p. 102. 

M. Handblsman. Féodalité et Féodalisation dans l'Europe occiden¬ 
tale, p. 104. 

Lkon Mirot. Bonaccorso Pitti, chroniqueur et diplomate italien , 
(période bourguignonne), p. 112. 

Ch. Bocrbl de la Roncière, L'énigme du premier voyage médiéval, 
p. 176. 

Dom Cabrol. Les écrits liturgiques d'Alcuin, p. 210. 

Auo. Flichk. La réforme grégorienne dérive-t-elle de la réforme cluni- 
sienne ? p. 200. 

R. P. de Morkau. I.a “ Yita Amandi » et M. Krusch, p. 212. 

Henri Lp.hartib. Les couvents de soeurs grises en Belgique et en 
France, p. 222. 

Le chauoine Claeys-Boüuaf.rt. Un épisode des luttes entre l'université 
de Louvain et les Jésuites, dapres quinze lettres inédites île Corneille 
Jansenius, p. 232. 

Mgr E. Lksnk, Des diverses acceptions du terme “ beneficium » du 
VIIP au XJ* siècle, p. 252. 
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G. Espinas. L'évolution des privilège» urbains dans le» centre» 
principaux de la Flandre française depuis les origine» jusqu'à la 
révolution, p. 269. 

G. dk Bokr. Guillaume I et le» début» de l'induttrie métallurgique de 
Belgique, p. 297. 

Lko Vbrriest. La signification des chartes loi» du Moyen-Age, p. 262. 

H. vandkr Lindbn. Les principales phases de l'exploitation forestière 
en Belgique, p. 282. 

H. Pirknkb. Alternance des régimes de liberté et de règlementation 
dans l'histoire économique , p. 200. 

G. Espinas. Draperie rurale dEttaires, p. 294. 

H. db Saghkr. Source» statistique» de l'histoire du prix des céréales et 
leur méthode d'édition, p. 296. 

G. dbs Mark/. Origines des syndicat» ouvriers en Belgique, p. 299. 

Le D r van Schkvbnshbn. Le s occulistes ambulants dans le» provinces 
belges pendant le XVH* et XVIII * siècles, p. 841. 

E. Vkirtty. L'histoire de la sculpture en Belgique au XVIII* siècle, 
p.,348. 

M. Dimibr. Des peintres de portraits flamands en France au XVI • 
siècle, p. 852. 

G. Hulin db Loo. Quelques tableaux d'influence B y chienne dans le 
deuxième quart du X F® siècle, p. 265. 

J. vandbn Hbuvbl. Un livre d'heures sorti des ateliers de Benning, 

p. 861. 

Le comte Durribu. Quelques peintres venus des Pays-Bas dans la 
France royale durant le .VF® siècle, p. 866. 

L. VAN Puyvbldr. Les relations artistiques de Rubens et van Dyck, 
p. 366. 

M. Roosval. Les retables belges en Suède, p. 279. 

P. Bbrgmans. L'imprimerie a-t-elle été pratiquée à Gond en H59 ? 
p. 417. 

J. Vannbbus. Les archives de la guerre en Belgique, p. 438. 

H. Nklis. Collection darchives de guerre en Allemagne, p. 438. 

Jos. Cüvblikr. Les nécessités présentes dans le domaine de la con¬ 
servation des archives, p. 449. 

Pendant la durée du Congrès, le comité avait organisé des excur¬ 
sions à Anvers, Bruges, Gand, Liège, Louvain, Matines, Nivelles, 
Tournai, aux ruines de l'abbaye de Villers, au champ de bataille de 
Waterloo et au Front. 

Les congressistes furent reçus officiellement par LL. MM. le Roi et 
la Reine, S. A. R. Mgr le Prince Léopold, duc de Brabant, S. A. R. 
Mgr Charles, comte de Flandre et S. A. R. Madame la Princesse 
Marie-José, au Palais Royal, et par la municipalité à l’Hôtel de Ville 
de Bruxelles, aiusi que par l’Université libre de Bruxelles et l’Uni¬ 
versité catholique de Louvain. Un concert de musique ancienne 
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religieuse leur fut donné à la collégiale de S 1 Michel et de S u Gudule, 
sous la direotion de M. E. van de Velde. 

Avant de quitter la capitale, les membres du Congrès out été 
déposer une couronne sur la tombe du Soldat Inconnu. 

B on A. v. Z. v. X. 

Publications historiques. 

Met genoegen vernemen we dat de Koninklijke Vlaamaohe Aoa- 
demle de toelating en de noodige kredieten heeft bekomen tôt het 
voortzetten van ’t standaardwerk van ons geacht bestuurslid, ’t Topo- 
nyrnisck Woordenboek van K. de Flou. 

Drie verdere boekdeelen — twee zijn alreeds verscbenen — mogen 
in de eerste drie jaren gedrukt worden. ’t Besluit van den hoer minister 
van Geldwezen zal algemeen verwelkomd worden. Nooit hebben de 
topouymische studiën zooveel bij val geuoten als ten huidigen dage. 
In Denemarkeu komt een topouymisch woordenboek tôt stand. In 
Engelaud, ouder de bescherming van de “ British Academy » eu 
’t voorzitterschap van Prof. Tait vau Mauchester, is een geuootsèhap 
in ’t leven geroepen «m een woordenboek van de engelsche plaats- 
namen op te maken. Met recht ook mogen Prof. Tait en Lord Balfour, 
de beroemde politicus en wijsgeer, tevens voorzitter van de “ British 
Academy a, iu een oproep tôt de pers gericht, verklaren dat “the value 
of the study of plaee-names, as an auxiliary iu the service of historical, 
linguistic and cultural studios, is now universally recoguized ». 


Ons geacht medelid, de Ueer Emiel Huy s, eere secretaris on auteur 
van de Geschiedenis van Ghelutre, heeft onder druk een belangrijke 
bronnenuitgave die vermoedclijk in den laten herfst onder den titel 
van “ Viifeeunen mutualiteitsgeschiedenis in Vlaanderen » verschyaen 
zal. De afgodrukte stukkeu betreffen voornamelijk Brugge, Bruasel, 
Antwerpen en 8 l Truideu. Daarom heeft de schrijver de archieven van 
audere steden uit ’t vlaamsche land niet verwaarloosd. ’t Historisch 
overzicht dat als inleiding tôt de bronnenverzameling moet dienen, 
zal daar afdoende bewijzen van opleveren. ’t Werk zal ongeveer 600 
bladz. beslaan, waarvan nagenoeg 370 bladz. dokumenten, een belang- 
rijk llcht werpen op den onderlingen bij stand in don schoot der mees- 
ters- en gastenvereenigingen. 


On connait la richesse extraordinaire des fondt ecclésiastiques 
déposés aux Archives départementales du Nord, qui ne le cèdent 
guère en importance aux fonds de la Chambre des Comptes. M. Bru* 
chet, l’infatigable archiviste départemental du Nord, auquel nous 
devons déjà les remarquables Répertoires numériques des archives de 
la Période Révolutionnaire et de la Chambre des Comptes, vient 
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d’achever le classement de quelque 96.000 pièces provenant des riches 
chartriers des maisons bénédictines et cisterciennes. L'inventaire en 
est sons presse. Pour chaque abbaye une note bibliographique précède 
l'analyse du fonds. Ces archives ecclésiastiques où les documents du 
XI* siècle, voire plus anciens, ne sont pas rares, n’avaient jamais éto 
classées jusqu’ici. 

Parmi les communications faites an Congrès International des 
Bibliothécaires et des Bibliophiles, tenu à Paris du 8 au 9 avril 
dernier, retenons les suivantes : P. Bergmmu : L’imprimerie à Gand 
en 1469: M. Michel : Colart Mansion et le Boccace d’Auricus et 
V. Tourneur : L’imprimeur Hubert Goltzius. 


Le Comité de l'Historisoh Tijdaohrift — ainsi nous apprend uDe 
circulaire qu’il vient de distribuer — a pris « l’initiative de la publi¬ 
cation d’une série de documents importants au sujet du mouvement 
iconoclatte de 1566 ». Il s'agit de rapports officiels reposant aux Ar¬ 
chives Générales du Royaume à Bruxelles. « Cette publication mettra 
au jour quantité de données nouvelles très importantes pour l’histoire 
du Calvinisme,... Les documents seront précédés d’une introduction 
et accompagnés, si possible, d’un plan de chaque ville, datant du 
16 e siècle. Quaut aux personnes mentionnées on s’efforcera, dans la 
mesuro du possible, d’en donner quelques détails biographiques et 
historiques. La publication se fera par fascicules séparés, une ou 
deux fois l’an, au total environ 20 feuilles d'impression de Fl. 0.26 la 
feuillo ». Pour les souscriptions on peut s’adresser au secrétaire delà 
Revue : Prof. D r Huybers, à Vugt (Brabant-septentrional). 


La Section médicale de la Sooiôté royale d arohéologle de 
Bruxelles vient d’inaugurer cette année une nouvelle revue intitulée 
Annales if Archéologie médicale. A en juger par les deux fascicules 
déjà parus, ce nouveau périodique est appelé ù rendre les plus grands 
services non seulement à l’histoire et à l'archéologie de la Science 
médicale, mais encore h l'histoire du droit et è l’histoire socialo. 


L 'Instituts of Hlstorioal Ressaroh de Londres vient de publier 
le premier fascicule de son Bulletin (juin 1923). Le but de la publira- 
cation est do fairo connaître les résultats des recherches auxquelles 
se livrent les membres de l’Institut On y trouvera donc, à côté de 
documents inédits, des additions et des rectifications aux grandes 
publications historiques de l’Angleterre : les Fœdera de Rymer, le 
Dictionary of National Biography, les Parliamentary Journals etc. Le 
premier numéro de cette nouvelle revue contient un rapport signé par 
R. L. Poole et A. G. Littlo sur les règles d'édition des documents 
historiques. 
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Uue autre revue historique dont l’apparition sera accueillie partout 
avec enthousiasme, est le Cambridge Historio&l Journal, publié 
sous la direction de M r H. W. V. Temperley, professeur d’histoire 
moderue. Elle s’attachera surtout aux scieuces diplomatiques et 
défendra le point do vue de l'École historique de Cambridge à laquelle 
nous devons déjà ces admirables publications collectives qui embras¬ 
se ut tout le champ de l'histoire politique depuis les civilisatious 
orientales jusqu'à l'époque contemporaine. 

Uue collection de vulgarisation historique, dont la maisou Kegan 
Paul de Londres va entreprendre la publication sous le titre de Tho 
Hlstory of Oivllizatlon, comprendra une étude sur la Philosophie 
du Capitalisme et uue Histoire do la Mounaie, par M. T. E. Gregory, 
uue histoire de la médecine par M. C. Singer et une Histoire de la 
sorcellerie par M. M. Suramers. 

Concours. 

Le regretté secrétaire perpétuel do l'Académie Royale de Bel¬ 
gique a légué k l’Académie le capital nécessaire à la Fondation d'un 
Prix Joseph-Edmond Marchai. L’article premier du règlement de cette 
foudatiou porte qu'il est ducerué tous les ciuq ans uu prix de quiuzo 
cents francs à l’auteur du meilleur travail, imprimé ou manuscrit, sur 
les antiquités ou l'archéologie uatiouales. La première période quin¬ 
quennale sera close le 1 er jauvier 1928 et comprendra les aunées 
1918-1922. Le jury se compose de ciuq membres, deux délégués de la 
classe des Lettres, doux de la classe des Beaux-Arts et uu membre do 
la Commission Royale des Monuments. 

Hot «Genootschap voor Joodsche Wetenschap in Nederland» 
te Amsterdam, keeft een prijs uitgescbreven vau 300 guldeu voor de 
beste bibliograjie van de geschiedenis der Joden in de Nederlanden. 
Haudsehrifteu moesten, voor 1 April 1923, bij deu Secretaris vau ket 
Geuootschap iugedieud wordeu. 

Notre oonfrère M. F.Gaushof vient de voir couronner au Conoours 
des Bourses de Voyages, sou mémoire sur la minisierialité dans 
les princiiHiut/s belges au Moyen-Age. 


Vente de livres et : 


il 


anuscrits. 


A la veute de la bibliothèque des oomtes de Henrioourt qui eut 
lieu k Bruxelles le 8 mars dernier, figurèrent. deux manuscrits qu'il 
peut être intéressant de signaler ici : A tour through France and, 
Flanders by J . P . A • (1753) et Horae Beatœ Marine Yirginis, ms. à 
miuiatures de l’école brugeoise (fin du XV e siècle) acquis par la 
Bibliothèque Royale. H. E. de S. 
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TITRES D’ASSERVISSEMENT 

EN BELGIQUE, AU XII” SIÈCLE (‘). 


Les riches chartriers des abbayes bénédictines de Saint- 
Pierre du Mont-Blandin, de Saint-Gbislain et de Saint- 
Trond, conservés aux Archives de l’Etat à Gand, à Mous 
et à Hasselt, renferment un grand nombre de documents, 
remontant en partie au X* siècle, conuus sous le nom de 
chartes d’asservissement. L’importance historique de ces 
actes est telle qu’il n’en est pas un seul qui n’ait été 
publié ou commenté soit par Piot (*), Gachard (*), Ch. 
Duvivicr (*), soit plus récemment par M. L. Verriest (*). 

On sait ce qu’il faut entendre à cette époque par charte 
d’asservissement. C’est une charte relatant la cession à un 
établissement religieux de personnes qui se trouvent par 
là vis-à-vis de lui dans des liens particuliers de servitude 
personnelle. 

Au moyen âge on devient tributaire d’église à la suite 
d’un affranchissement fait par un seigneur laïque, ou bien 
par obligation volontaire d’une personno libre. C’est spé- 


(1) La première partio do cet article (p. 173-188) a déjà paru en 11*14 
dans la Revue belge (THistoire (l r0 année, p. 1-25). Nous la réimpri¬ 
mons parcequ’elle fait corps avec la deuxième partie inédite, et qu'il 
a semblé impossible do renvoyer nos lecteurs U une revue qui est 
devenue presqu’introuvable. — N. d. I. R. 

(2) Cfr l’Introduction au Cartulaire de Saint-Trond. 

(3) Cfr Bull. Coiiim. roi/. (Fhistoire . Sér. II, t. V, p. 243 sq. 

(4) Ch. Duvivier a surtout publié cos chnrtes dans ses Recherches 
sur le Hainaut ancien. Mini, delà Soc. des sciences du Uaiuaut. Sér. 11, 
t. IX (1864). 

(6) L. V SRRiBST, Le servage dans le comté de Hainaut. Mini. Acad. 
Belgique , Série II, iu-8°, t. VI (1910). 
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cialement des actes de cette dernière catégorie de serfs 
qu’il sera question ici. Voici un spécimen d’une charte 
d’asservissement de ce genre. 

1170. Gilla de Bazècles s’asservit à l’abbaye do Saint- 
Ghislain : 

Notum sit omnibus hanc paginant visuris, quoi ego Gilla 
de Baseccles liberis orta natalibus et ex toto integra et 
perfecte libéré eonditionis existons , ecclesie Beati Gilleni in 
Céllensi cenobio ipsique beato confessori Gilleno , pro anime 
mee et animarum predecessorum meorum, me cum omni 
posteritate mea in futurum et perpetuum ancillam trado et 
eommitto , legem michi et posteris mois hanc proponens , ut 
singuli nostrorum, pro suo capite, quilibei et quelibet, annis 
singulis, in recognitionem débité subjectionis et servitutis 
ecclesie memorate, duos denarios censualis monete et de 
licentia maritationis sex denarios et in obitu duodecim 
persolvanlur ; nt autem nostre donationis pagina firma , 
inconuulsa permaneat , plaçait eam istorum testium fide- 
lium anotatione roborari : S. domni Lamberti , abbaiis ejus- 
dem loci ; S. Gervasii , prioris ; S. Gossuini, prepositi ; 
Walteri,prepositi de Bazeccles; Almanni, Nicolay, Henrici, 
Egidii, monacorum presbiterorum; item S. domini Hugonis 
de Cruce; Gossuini de Thulin ; Balduini de Wila (?) ; 
Walteri filii ejus, militum et aliorum plurimorum qui 
interfuerunt. Actum anno dominice incarnationis M° C° 
septuagesimo ('). 

L’oblation d’une personne libre à une église s’accom¬ 
plissait sous uue forme symbolique qui en caractérise 
nettement la signification juridique. Le jour de sou entrée 
daus la familia d’une abbaye on mettait autour du cou du 
serf ou de la serve soit uue corde, soit uue ceiuture 
de peau, sigues extérieurs de la perte de leur liberté 

(1) Charte publiée par L. Vbrriest, La preuve du servage daus le 
di'vit coutumier de Tournai, dans Bull. Connu, rog. d'histoire, t. LXXIV 
(1906), p. 626. 
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civile (*) ; la cérémonie était accompagnée de sonneries de 
cloche, comme nous l’apprend une charte de 1135 (*). 

Dans l’acte publié ci-dessus, on remarque que la per¬ 
sonne qui s’asservit s’exprime à la première personne du 
singulier et à l’indicatif: “ego... trado et commitio » ; 
la formule a quelque analogie avec celle de la profession 
religieuse eu usage dans les abbayes bénédictines ; on 
peut même supposer avec beaucoup de vraisemblance que 
l’asservissement avait lieu avec une cérémonie presque 
identique ; de même que le moine ou la moniale déposait 
sur l’autel, lors de sa profession, une cédule contenant ses 
vœux monastiques, de même la femme libre remettait sur 
l’autel une cédule analogue, c’est-à-dire sa carta libertatis. 
L’acte relatant l’asservissement était placé ensuite dans 
le chartier abbatial, après qu'une copie eût été délivrée 
aux nouveaux tributaires. Mais il n’est pas sûr que cette 
expédition ait toujours eu lieu. 

La critique de ces documents n’est pas faite. Le cha¬ 
noine E. Reusens en a dit quelques mots dans ses 
Chancelleries inférieures en Belgique jusqu'au commence¬ 
ment du XIII* siècle (*), en souhaitant que leur étude fût 
entreprise un jour ; M. H. Pirenne et nous-mêmes avons 
attiré l’attention sur eux dans l'Album belge de diploma¬ 
tique (*). C’est sûrement trop peu pour des actes dont 
l’objet seul — l’asservissement d’une personne libre à une 
église — est par lui-même déjà un sujet d’étude captivant. 
L’intérêt diplomatique à bien les connaître, au surplus, 


(1) Cfr L. van der Kinder*, Les tributaires ou serfs d église en 
Belgique au moyen âge, dans le Bull, de l'Acad. roy. de Belgique (WH), 
p. 424. 

(2) Cfr Léo Verrikst, loc.cit.. p. 453 : * Hac compléta traditions, 
Oduinus abbas, precatu tneo, omnes contraire volentes, excomuiunicavit 
et ego cum omnibus qui aderant fiat fiat , sonantibus campants , succla- 
mavi 

(3) Daus les Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de Bel¬ 
gique, t. XXVI (18%), p. 36. 

(4) Album belge de diplomatique. Bruxelles, 1Ü09, pl. tx° XXIII et 
Introduction, p. 6. 
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est de tout premier ordre ; ce sont, pour le X'* et le XI* 
siècle, une des principales sources de documentation 
historique. On les utilise couramment comme si c’étaient 
des pièces d’une autorité très ferme ; pourtant leurs don¬ 
nées chronologiques sont très souvent fantaisistes ; leur 
langage est parfois fictif; quant à leur aspect extérieur, 
maintes fois il induit en erreur. D’excellents érudits, 
comme L. van der Kindere et Ch. Duvivier se sont rendus 
compte qu’il y a quelque chose de forcé ou d’étrange dans 
les chartes d’asservissement, sans deviner toujours qu’ils 
avaient devaut eux des documents postérieurs à l’époque 
à laquelle ils appartiennent censément. Leur examen vaut, 
à coup sûr. d’étre tenté ; il aura d’autant plus d’intérêt 
que le rapprochement des chartes jette un jour lumineux 
sur un phénomène juridique observé dans trois contrées 
distinctes : en Flandre, à l’abbaye de Saint-Pierre du 
Mont-Blandiu, en Hainaut, à l’abbaye de Saint-Ghislain, 
et dans le pays de Looz, à l’abbaye de Saiut-Trond. 

Le problème à examiner se pose, en gros, comme suit : 
pour quels motifs les moines de ces abbayes bénédictines 
out-ils pris tant de soins, au XII* siècle ('), à renouveler 
les chartes d’asservissement d’une époque nulérieure à la 
leur? Les titres anciens s’étaient-ils égarés? Avaient-ils 
été détruits par le feu ou autrement? Les a-t-on refaits, 
à l’aide de souvenirs oraux ou de mentions écrites ? Ou 
biou a-t-on inventé de toutes pièces des actes qui n’avaient 
jamais existé? Et cela en vue de faire face à un nouvel 
état de choses créé par les besoins du moment? 

* 

* * 

Ou pourrait supposer d’abord que les titres ont disparu 
dans les flammes. Sans doute, le feu n’a pas épargné, au 


(1) Au XIII e siècle on a continué à faire des titres nouvels: j’exclus 
ce siècle du champ de mon examen, parce qu'à cette époque on n’a 
fait quo suivre une tradition établie au siècle antérieur. L’essentiel 
ici est de rechercher pourquoi précisément on a composé des titres 
nouvels au XII e ot uou au XI e siècle. 
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moyen âge, les maisons religieuses; on le sait assez par 
les chroniques; mais, il ne faut pas abuser des incen¬ 
dies ('), comme on aurait tort de croire sur parole les 
rédacteurs de chartes quand ils disent qu’uoe charte a 
péri ; de la part du moine c’est parfois une excuse pour 
voiler une habileté, voire même un faux. En tout cas, les 
beaux chartriers de Saint-Pierre, Saint-Ghislain et Saint- 
Trond n’ont pas été engloutis, puisqu’on les possède 
actuellement en très grande partie aux archives de l’Etat 
à Gand, Mons et Hasselt. 

On ne peut soutenir davantage que les chartes se soieat 
égarées ; cette supposition est invraisemblable au plus 
haut point. Même si elle était fondée pour quelques cas 
isolés, on ne pourrait eu tirer argument pour la masse. 
A qui fera-t-on accroire que les abbayes n’ont fait que 
perdre des actes précieux, à uue même époque et en trois 
maisons distinctes? Et ce serait précisément dans des 
maisons où le plus grand soin était apporté par le sacriste 
ou l’areliiviste à la garde des archives. 

Peut-être a-t-ou recopié les anciens actes parce qn’ils 
étaient gâtés par suite de l’hnmidité eu quelque autre 
accident? Le fait s’est produit au moyen âge, incontesta¬ 
blement ; mais, encore uue fois, il ne saurait expliquer les 
nombreuses copies exécutées simultanément h Gand, à 
Saint-Ghislaiu et à Saiut-Trond au XII* siècle. Pourquoi à 
cette époque ot uou pas au XI* ou au XIII* siècle ?C’eBt que 
précisément nous sommes en présence d’une coutume 
arrêtée et non de quelques restaurations occasionnelles de 
documents. 

Je n’en veux comme preuve que deux pièces singulière¬ 
ment significatives. Entre 977 et 983, une femme libre, du 
nom d’Alcine, s’asservit à l’abbaye de Saint-Ghislain ; 
quelques anuées plus tard seulement, notification écrite 


(1) En 1085, le monastère de Saint-Troml fut détruit par un incen¬ 
die ; malgré cela nous possédons de très belles chartes de l'abbaye 
antérieures à cette date. 
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est faite de l’asservissement ('). Nous avous ce premier 
acte, composé avaut 1050 (A), ainsi qu’uue copie eu forme 
chirographaire exécutée cent ans après (B) ; or, l’ancieuue 
pièce (A) est aussi bien conservée que la charte nouvelle 
(B) ; impossible par conséquent de soutenir que la copie 
(B) a été faite parce que le titre primitif (A) était abimé. 

Le mot de l’énigme est manifestement ailleurs. Si les 
moines bénédictins des trois abbayes en question out 
récrit une grande partie de leurs anciennes chartes d’as¬ 
servissement, c’est qu’ils avaieut uu intérêt essentiel, vital 
en quelque sorte, à agir de la sorte. 

Leurs vieux titres des X* et XI* siècles — plus exacte¬ 
ment leurs vieux papiers domestiques, car ce n’étaient 
pas des titres — u’avaient jamais eu et n’avaient aucune 
valeur eu justice. Or, d’après les nouvelles idées qui 
s’étaient fait jour touchant la preuve littérale eu matière 
juridique, il fallait à tout prix, si les abbayes ne voulaient 
perdre leur clientèle servile, donner à ces actes une forme 
nouvelle leur permettant de faire foi devant les cours de 
justice et d’empêcher des contestations irritantes. Cette 
forme et ces garanties se trouvaient réalisées par l’emploi 
de la charte-partie ou le chirographe (*). 

Avant d’étudier, d’une manière concrète, la transforma¬ 
tion qui s’est opérée dans les esprits sur la valeur proba¬ 
toire de l’acte écrit, je passerai d’abord en revue toutes 

les chartes d’asservissement renouvelées au XII* siècle, 
provenant des chartriers de Saiut-Ghislain, de Saint- 
Pierre et de Saint-Trond. Ce tableau, si aride qu’il soit, 
aidera néanmoins à saisir sur le vif le phénomène en 
présence et éclairera sur la valeur chronologique de 
certaines pièces. On remarquera que les actes meutionués 

(1) L'acte a été édité par Ch. Düvivieb. Recherches sur le Hainaut 
ancien dans les Mémoires de la Société des Sciences, des Arts et lettres 
du Hainaut. II' série, t. IX (1864), p. 363. 

(2) A l’abbaye de Saint-Maximin de Trêves les chartes d’asservisse¬ 
ment avaient déjà aussi, à la iin du XI e siècle, la forme chirographaire. 
Voyez une charte de 1084 (c) dans II. Bayas, Urkundenbuch zur Ge- 
schichte der Mittelrheintschen Territorial. T. 1, p. 487, n u 879. 
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sout ou bieu des donations de serfs par leurs maîtres ou 
bieu des oblations volontaires de persouues libres. 

A. — Abbaye de Saint-Ghislain. 

« 

1) [ 936-957 ] (’). Douation d’une serve à Saint-Ghislain 
par Adélard et sa femme Fulcuera (Ch. Duvivier. Actes et 
documents anciens intéressant la Belgique. Nouv. série, 
pp. 11-12, n° 2.) — Original; écriture de l’époque; par¬ 
chemin de forme allongée comme les chartes d’asservisae- 
raeut origiuales du Mout-Blaudin. 

2) [977-983]. Asservissement volontaire de la femme 
libre Alciue. (Ch. Duvivier. Recherches sur le Hainaut an¬ 
cien, p. 363-364.) — a) Charte écrite, au XI* siècle, avant 
1050. Souscription du notaire Hisaraaus. Mention cum pos- 
teritate (*). — b) Copie chirographaire du milieu du XII* 
siècle; pas de souscriptiou de uotaire abbatial. 

3) 1056. Gérard de Maulde donne sa serve, Godend, 
ainsi que sa postérité, à Saint-Ghislain. (Ch. Duvivier. 
Hainaut ancien, p. 403-404.) — Charte écrite vers 1150 
sous forme chirographaire. Cum posteritate. 

4) 1070. Un nommé Albert asservit sa sœur, Richilde, 
sur le point d’épouser Guidon. (Ch. Duvivier. Hainaut an¬ 
cien, p. 419-420.) — Charte, sous forme chirographaire, 
écrite avant 1150; elle renferme des données historiques 
inconciliables avec l’époque (1070) où l’asservissemeut a 
eu lieu. Cum posteritate. 

5) 1073. Une femme, du nom de Warburg, s’asservit à 
Saint-Ghislain. (Ch. Duvivier, Rainant ancien, p. 424- 


(1) Pour les dates des asservissements, j’ai suivi partout celles 
données par les éditeurs de ces documents; j’ai hâte de dire que toutes 
ne mo paraissent pas fondées et qu'il y en a de sujettes à caution. 
Rien ne me paraît plus téméraire que do s'appuyer sur les données 
chronologiques des chartes d'asservissement comme preuve histo¬ 
rique, ainsi qu’on le verra plus loin. 

(2) L’éditeur, Ch. Duvivier, note que los mots postea abbatu, en 
parlant de l’abbé, indiquent clairement que l'acte ne fut rédigé 
qu'après sou abbatiat, c’est-à-dire entre 989 et 1015. Je doute néan¬ 
moins qu’il ait été mis par écrit à ce moment. 
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425.) — Charte, sous forme chirographaire, des environs 
de 1150 ; mentionne comme témoin l’abbé Gérard, dout 
l’abbatiat ne débuta qu’en 1076. Cum posteritate. 

6) 1073. Lidvide se fait serve à Saint-Gbislain. (Cb. 
Duvivier. Hainaut ancien, p. 434, avec la date 1076.) — 
Charte, sous forme chirographaire , écrite daus la première 
moitié du XII* siècle. Cum posteritate. 

7) 1083. Une femme, nommée Spanechiua, s’asservit à 
Saint-Ghislain. (Ch. Duvivier, Hainaut ancien, p. 447- 
448.) — Charte, sous forme chirographaire, du premier 
quart environ du XII* siècle. A été écrite par le même 
scribe qui a composé l’acte, portant asservissement de 
BertJhe, de 1120. Cum poster date. 

8) 1086. Awide de Hoves se fait serve de Saiut-Ghislain. 
(Ch. Duvivier. Hainaut ancien, p. 456-457.) — Charte, 
sous forme chirographaire, écrite entre 1150 et 1170 (?). 
Aux lignes 7, » et 11 on a gratté le nom de l’abbé Oduin ('). 

Ainsi donc, des huit chartes d’asservissement du trésor 
de Saint-Ghislain, remontant au X* et au XI* siècle, deux 
seulement, celles de [936-957] et de [977-983] sont con¬ 
temporaines (à quelques années près), des faits juridiques 
qu’elles mentionnent ; les six autres, qui relatent des 
asservissements accomplis au XI* siècle ont été mises par 
écrit à des dates sans doute difficiles à fixer exactement, 
mais incontestablement entre les années 1120 (c) et 1170 

m 

ou 1200. Ajoutons, au surplus, que nous avons une copie 
chirographaire de l’asservissement de [977-983], ce qui 
porte à sept sur huit le nombre d’actes d’asservissement 
soi-disant du X* et du XI* siècle et écrits, en réalité, à une 

(1) Dom U. Berlière mentionne dans son Montuticon belge (p. 251- 
264) trois abbés de Saint-Ghislain du nom d’Oduin, en s’appuyant 
surtout sur des chartes d’asservissement datées de 1056 à 1148. Je ne 
serais pas étonné que l’on doive supprimer au moins un Oduin de 
cette liste; le premier Oduin n’est connu que par la charte d’asservis¬ 
sement de 1066, écrite en réalité au milieu du XII* siècle. De plus, 
Oduin vient s’intercaler entre les abbatiats de deux Wery : en réalité, 
je crois qu’il n’y a eu qu’un seul abbé, à cette époque, du nom de 
"Wery, comme il y aurait eu deux Oduin. 
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époque postérieure. Uu autre trait capital, on le Terra, 
saute aux yeux ; c’est que tous ces actes, à parties deux 
plus anciens (n 0 * 1 et 2). sont rédigés sous forme de 
chartes-parties. 

B. — ABBAYE DK SAnïT-PlEBRE. 

L’abbaye de Saiut-Pierre au Mont-Blandin est plus riche 
que sa sœur hennuyère en fait d’actes d’asservissement. 
Voici ci-dessous leur liste jusqu’à l’annéB 1100 ; faut-il 
rappeler qu’ou ne peut pas toujours se fier aux données 
chronologiques et diplomatiques de van Lokeren, l’édheur 
des Chartes et documents de l’abbaye de Saint-Pierre 
(Gand, t. I w , 1868) ? 

1) [941-945]. Erembert constitue deux serfs de Saiut- 
Pierre (van Lokeren, t. I ,r , n° 17.) Charte originale. 

2) 948. Collard, enfant, est asservi (o. c., n° 20.) — 
Charte originale. 

3) 8 septembre 954. Adèle, comtesse de Flandre, consti¬ 
tue des serfs de Saint-Pierre (o. c., n° 23.) — Charte 
originale. 

4) 1 octobre 959. Bavin se constitue serve (o. c., n° 27.) 
Charte originale. 

5) 9 janvier 984. Bernard s’asservit à Saint-Pierre (o.c., 
n # 60.) — Charte originale. 

6) 26 juin 989. Odèle se constitue serve (o. c., n° 66.) 
— Charte originale. 

7) 22 novembre 989. Godelinde s’asservit à Saint-Pierre 
(o. c., n° 68.) — Charte originale. 

8) 15 mars 992. Hildegarde donne une .de ses serves à 
Saiut-Pierre (o. c., n° 72.) — Charte originale. 

9) 19 octobre 994. Folcrade se constitue serve de Saiut- 
Pierre (o. c., n° 77.) — Charte originale, mention «t mm 
posteritate ». 

10) 4 avril 996. Berthilde donne des serfs à Saint- 
Pierre (o. c., n° 79.) — Charte originale. 

11) [996-1031.] Ogine s’asservit à Saint-Pierre (o. c., 
n # 80.) — Titre nouvel, sous forme chirographaire , de la 
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fiu du Xll* siècle ou du début du Xlll* siècle. « Cwn 
poster itate ». 

12) [996-1031]. Erkeurad coustitue des serfs de Saint- 
Pierre (o. c., u° 81.) — Charte originale. 

13) [996-1031]. Radgert s’asservit à Saint-Pierre (o. c., 
n° 82.) — Charte originale. 

14) [996-1051]. Reiugarde s’asservit à Saiut-Pierre 
(o. c., u° 83.) — Titre nouvel, sous forme chirographaire , 
de la fiu du XII* siècle. 

15) [996-1031]. Landeu se fait serf à Saint-Pierre (o. c., 
n* 84.) — Titre nouvel, sous forme chirographaire , de la 
seconde moitié du XII* siècle. 

16) [996-1031]. Imma se coustitue serve (o. c., n # 85). 

— Titre uouvel, sous forme chirographaire, des premières 
années du XIII* siècle. 

17) [996-1031]. Plusieurs personnes se fout serves de 
Saint-Pierre (o. c., n* 86 .) — Charte originale. 

18} [1031-1034]. Hildegarde se coustitue serve (o. c., 
n # 103). — Copie chirographaire, d’après M. H. Pireuue 
(Album belge de diplomatique, pl. u # XXIII.) 

19) 1034. Wiburg donne plusieurs serfs à Saint-Pierre 
(o. c., u° 104.) — Charte originale (*). 

20) 1034. Snelburch donne trois serves à Saint-Pierre 
(o. c., u° 105.) — Charte origiuale. 

21 ) 1034. Vuidler et Ermeciu se constituent serfs de 
Saiut-Pierre (o. c., 4 0 106.) — Charte originale. 

22 ) 1034. Avaga s’asservit à Saiut-Pierre ( 0 . c., u° 107) 
meution « cum posteritate ». — Charte origiuale ; d’après 
M. Pirenne (*), copie du XII° siècle. 

23) 1034. Ambulent se constitue serve ( 0 . c., u° 108.) 

— Titre nouvel, sous forme chirographaire, de la fin du 
XII* ou du début du XIII* siècle. 

(1) Ou fac-similé phototypiquo de la charte est donué daus H. Pi- 
hinnh, Album belge de diplomatique, pl. n° VIII. 

(2) H. Pibbnnb, Album belge de diplomatique , uotice de la planche 
XXIII. 
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24) 1034. Coustitution de trois serves de Saint-Pierre 
(o. c., n° 111.) — Charte originale. 

25) 1 octobre 1034. Dagarade se constitue serve de 
Saint-Pierre (o. c., n* 112.) Mention « cum posteritate ». 
— Charte origiuale. 

26) [ 1034-1058 ]. Constitution de six serves de Saiut- 
Pierre (o. c., n # 114). — Charte originale. 

27) [ 1034-1058 .] Sygeuilde s’asservit à Saint-Pierre 
(o. c., n # 113). Meutiou « cum posteritate ». — D’après 
M. Pireuue copie, sous forme chirographaire , du XII* 
siècle (*). 

28) 1040. Imma de Laren se fait serve de Saint-Pierre 
(o. c., n° 121). — Titre nouvel, sous forme chirographaire , 
du début du XIII* siècle (?) 

29) 1050. Plusieurs personnes, parmi lesquelles beau¬ 
coup de femmes, s’asservissent à Saint-Pierre (o. c., n° 128). 
Mention « cum posteritate a. — Charte originale. 

30) 1052. Reinewif constitue des serfs de Saint-Pierre 
(o. c., n° 129). — Charte origiuale. 

31) 1055. Imma s’asservit à Saint-Pierre (o. c., u° 131). 
Mention « cum posteritate a. — Titre nouvel chirogra¬ 
phaire, du XIII* siècle. 

32) 1058. Gisla s’assenrit à Saint-Pierre (o. c., u° 134). 
Mention « cum posteritate ». — Titre nouvel, sous forme 
chirographaire , de la seconde moitié du XII* siècle. Fac- 
similé dans H. Pirenue, Album belge de diplomatique , pl. 
n* XXIII (*). 

33) [1058]. (•) Iugelwara s’asservit à Saint-Pierre (o. c., 
n° 180). Mention “ cum posteritate ». — Titre nouvel chiro¬ 
graphaire, du XII* siècle. 

(1) Album belge de diplomatique , notice de la planche XXIII.- 

(2) Heusens (Analeçtes..., t. XXVI, p.44) considère cette charte, 
mais h tort, comme originale. 

(8) Le titre nouvel du XII* siècle porte l’année 1108, comme l’im¬ 
prime van Lokeren. Mais il est bien sûr, suivant la remarque de 
Reusens (Analeçtes..., t.XXVI, p.44), que le copiste a lu sur l’original 
M. C. VIII au lieu de M. L. VIII. L’abbé Everelme mentionné dans 
l’acte a gouverné de 1068 h 1069. 
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34) 1060. Godelif se coustitue serve de Saint-Pierre 
(o. c., n° 136). Mention « cumposteritate ». — Titre nouvel, 
sous forme chirographaire , du XIII* siècle. 

35) [1060-1069]. Geva donne des serves à Saint-Pierre 
(o. c., n° 139). — Charte origiuale. 

36) [1060-1069]. Ermeugarde s’asservit à Saint-Pierre 
(o. c., n° 137). Mention « cum posteritate ». — Titre nouvel, 
sous forme chirographaire , du XIII* siècle. 

37) 1060-1069]. Agathe s’asservit à Saint-Pierre (o. c., 
n° 138). Mention “ cum posteritate ». — Charte originale. 

38) 1064. Bertha so constitue serve (o. c., u° 141). — 
Titre nouvel, sous forme chirographaire , des dernières 
années du XII* siècle. 

39) 1064. Ermengarde s’asservit à Saint-Pierre (o. c., 
n° 142). Mention “ cum posteritate ». — Titre nouvel, sous 
forme de chirographe , du XII* siècle. 

40) 1068. (’) Hildegarde et sa nièce, avec ses trois 
filles, se constituent serves (o. c., n° 19). Cum posteritate. 
— Titre nouvel, sous forme chirographaire, du XII* siècle. 

41) 1070. Swaneburch s’asservit à Saint-Pierre (o. c., 
n° 14ô). Cum posteritate. — Titre nouvel, sous forme chi¬ 
rographaire , du milieu du XII* siècle. 

42) 1071. Lambert, châtelain de Gand, constitue des 
serfs de Saint-Pierre (o. c., n° 147). G’um posteritate. — 
Titre nouvel, sous forme chirographaire , de la fin du XII* 
siècle (*). 

43) 1071. Gertrude se coustitue serve (o. c., n° 148). 
Cum posteritate .—Titre nouvel, sous forme de chirçgraphe, 
de la fin du XII* siècle ou du début du XIII*. 

44) 1071. Thelem s’asservit à Saiut-Pierre (o. c., n° 149). 

(1) Van Lokeren donne h l’acte ta date de 1118 qui est fautive ; elle 
est le résultat d’une confusion entre M.L. XVIII et M. C. XVIII. 
(V. Riusbks, ibidem, p. 46.) 

(2) Reproduction phototypique dans H. Fibbnnb, Album belge de 
diplomatique , pl. XXIII. La charte est un exemple frappant de titre 
nouvel chirographié. Reusens ( ibid. p. 45) note que l’abbé Everelme 
mentionné dans la charte était mort en 1069. 
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Cum postentate. — Titre nouvel, mus forme de chirogra- 
phe, de la fin du XII* siècle. 

45) 1073, 15 juillet. Folcard, châtelain de Gand, donne 
un serf à Saint-Pierre (o. c., n° 153). Cum posteritate. — 
Charte originale ('). 

46) 1075. Avacyn s’asservit à Saint-Pierre (o. c., n“ 155). 
G'um postentate. — Titre nouvel, sous forme chirogra¬ 
phaire, de la fin du XII* siècle. 

47) 1085. Dininge s’asservit à Saint-Pierre (o. c., 
n° 157). Cum poster itate. — Titre nouvel, sous forme chiro¬ 
graphaire , de la fin du XII* ou du début du XIII* siècle. 

48) 1085. Ligef, ses sœurs et son frère, se constituent 
serfs de Saint-Pierre (o. c., n° 158). Cum posteritate. — 
Titre nouvel, sous forme chirographaire, du début du XIII* 
siècle (?) 

49) 1089. Landerd se constitue serve (o. c., u° 161). 
Cum posteritate. —Titre nouvel, sous forme chirographaire, 
de 1170 et 1230. 

50) 1090. Ducem et ses deux filles s’asservissent à Saint- 
Pierre (o. c., n° 162). G’um posteritate. — Titre nouvel, 
sous fotme chirographaire, de la seconde moitié du XII* 
siècle. 

51) (1097-1108) Ermenwora s’asservit (o. c., n* 164). 
G’um posteritate. — Charte originale. 

52) 1098. Alteit donne une serve à Saint-Pierre (o. c., 
n° 165). Cum posteritate. — Titre nouvel, suivant le cha¬ 
noine Reusens (*). 

58) 1099. Ingelznent s’asservit à Saint-Pierre (o. c., 
n° 164). G’um posteritate. — Titre nouvel, sous forme chiro¬ 
graphaire, de la première moitié du XIII* siècle. 

Ou est frappé, en parcourant cette liste, de constater au 
Mout-Blandin un phénomène analogue, voire identique, à 
celui relevé à l’abbaye de Saiut-Ghislaiu. Là-bas comme 
ici les moiues ont refait, à partir du milieu du XII* siècle 

(1) D’après Reusens (ibid. p. 46) ce serait ua titre nouvel. 

(2) Analectes ..., t. XXVI, p. 46. 
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jusqu’à la fin du siècle suivant, uue partie de leurs chartes 
d'asservissement. En outre, le chartrier gantois étant plus 
riche quç la collection henuuyère, permet d’étudier de 
plus près les anciens actes originaux de l’époque antérieure 
aux copies. Si toutes ces pièces originales n’ont pas été 
récrites plus tard, la raison en est facile à saisir : les 
moines du XII* siècle et leurs successeurs ne se seront 
pas donnés la peine de transcrire, sur des feuilles de 
parchemiu isolées, des documents qui n’avaient à présent 
plus aucun intérêt pour eux. Après l’extiuction d’une 
lignée de serfs et de serves remontant au IX* ou au X* 
siècle, l’abbaye n’avait plus désormais de droits de suc- 
cessiou ou d’autres revendications pécuuiaires à faire 
valoir et elle u’a certainement pas sougé à augmenter 
inutilement sa paperasserie. 

Si nous groupons maintenant les constatations paléo¬ 
graphiques faites à l’abbaye gantoise, nous obtenons ce 
résultat : le X* siècle est représenté par 10 chartes d’as¬ 
servissement et toutes sont contemporaines ; le XI* siècle 
compte 43 documents parmi lesquels il y a seulement 
10 originaux, et 35 copies chirographaires écrites au XII* 
et au XIII* siècle. 

Ges deux séries d’actes (origiuaux et copies) ont, au 
poiut de vue diplomatique, un caractère uettement tran¬ 
ché. D’uue mauière géuérale, la charte d’asservissement 
de Saint-Pierre est, au X* et XI* siècle, uu graud par¬ 
chemin oblong, au bas duquel s’alligne, classée en 
colonnes parallèles, une série de noms de témoins. La 
planche VIII de lMlèum belge de diplomatique , publiée et 
annotée par M. H. Pirenne (’), doune une idée exacte de 
son aspect extérieur. (Les chartes d’asservissement de 
Saint-Ghislain sont .d’une composition plus laconique). 
Aucun de ces actes du Mont-Blandin n’est scellé, ni fait 
sous forme de charte-partie. Les deux chartes originales 
de Saint-Ghislaiu antérieures au XII* siècle présentent 


(1) H. Pibbnnb, Album belge de diplomatique , pl. VIII. 
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aussi la même particularité. Par contre, les titres nouvels 
ont une tout autre physionomie ; leur forme est le plus 
souvent quadrangulaire ; ils sont toujours rédigés en ma¬ 
nière de chartes-parties, ainsi que le montrent très bien 
les actes de 1058 et 1071 (renouvelés au Xll*sièclo) édités 
par M. H. Pirenne dans le même Album (*). 

C. — Abbaye de Sàint-Tbond. 

Le chartrier de Saiut-Trond est moins riche que celui 
du Mont-Blandin en fait d’asservissements anciens. Aucun 
document de ce genre, du X* siècle, n’a été conservé en 
original jusqu’ici, bien que le Cartulaire de Vabbaye de 
Saini-Trond , publié par Ch. Piot, mentionne deux pièces 
de 938 et du 8 janvier 956, transcrites seulement dans des 
cartulaires de l’abbaye. Le XI* siècle n’est guère mieux 
représenté ; les chartes de 1023 (?), de [1055-1082], de 
1059, de [1072-1075] et de 1095 ne sont connues que par 
des copios (*). Impossible, par conséquent, de faire pour 
ces documents aucieus les mêmes constatations paléogra¬ 
phiques qu’à Saint-Ghislain et au Mont-Blaudin. 

Les trois actes originaux du XI* siècle qui existent 
encore, sout de simples chartes, sous forme chirogra¬ 
phaire ; les sceaux de deux d’entre eux (1055 et 1088) ont 
disparu, s’il est vrai que ces lettres aient jamais été 
scellées; seul l’acte de 1056 en est encore muui. 

1) 1055. Iraera, femme libre, s’asservit à Saiut-Trond. 
Cum posieritate. — Original (?) scellé, d’après les Ana- 
lectes t. II (1865), p. 6 et Ch. Piot. Cartulaire Saini-Trond, 
t. l* r , p. 16, u° X (*). 


(1) H. Pirbnnb, Album belge de diplomatique , pl. n° XXIII. 

(2) J’ai montré ailleurs (Analectespour servir à l'histoire ecclesias¬ 
tique de Belgique , t. XXXV, 1909, p. 7-8) quelles libertés certains 
moines de Saint-Trond prenaient parfois, au XII® siècle, avec les 
originaux. 

(8) Les Avalectes publient cette charte avec la mention : Original en 
parchemin, ayant fait partie du chartrier de Saint-Trond. aux Archives 
du royaume. Piot n’indique pas de provenance. Actuellement cette 
pièce n’existe ni à Bruxelles ui aux Archives de l’État, à Hasselt, où 
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2 ) 1060. Une femme do condition libre s'asservit à 
Saint-Trond. (Ch. Piot, o. c., t. I er , p. 19, n° XIV). Cum 
posieritate. — Charte originale, sceau disparu (?), aux 
Archives de l’État à Hassolt (•). 

3) 1088. Heldebold rapporte que sa fille, Cunégonde, 
sur le point d’épouser Godezoen, de la familia de Saint- 
Troud, s’est asservie à cette abbaye. Cum posfer*/ate.(o.c., 
t. l* r , p. 27, n° XX.) — Charte originale dont le sceau a 
disparu (?), aux archives de l’Etat, à Hasselt. 

Malgré l’absence d’examen paléographique, qui ne peut 
être fait pour ces documents, on sait néaumoins qu’au 
XII* siècle, les moines de Saint-Trond, tout comme leurs 
confrères de Flandre et de Haiuaut, se sont évertués à 
refaire leurs anciens titres de propriété seryile d’une 
manière assez originale. Voici les rénovations antérieures 
à l’année 1200, d’après le Cartulaire de Piot : 

1) 1138. L’abbé de Saint-Trond, Folcard, renouvelle 
un asservissement fait en 1077 (o. c., t. I er , p. 46-47, 
n° XXXVL). Cum posieritate. 

Acta sunt Kec ab incarnatione Domini anno M°LXX Vil 0 , 
indictione XV, imperante Heynrico... que sicut tune acta 
fuerunt, sic et a nobis nunc reno v ata sunt, anno dominice 
inearnationis M n C° XXX 0 VI11°. 

2 ) [1150-1180]. L’abbé de Saint-Trond ronouvelle la 
charte d’asservissement de Gerungus de Hoschacbructh, 
brûlée dans un iucendie. (o. c., t. I er , p. 89, n° LXVI.) 

3) 1158. L’abbé de Saint-Trond rapporte que Francon 
et Lydvara, héritiers de feu Fredeswinde, ont réclamé la 
mise par écrit de l’acte d’asservissement de celle-ci. Cum 
posieritate. 


se trouve l’ensemble des chartes de Saint-Trond. Le fait que la charte 
est scellée d’un sceau pendu A double queue de parchemin donuc h 
croire qu’on se trouve en présence d’uuo copie, scellée au plus tôt 
vers la tin du XII e siècle. 

(1) Il est très possible, comme l’a suggéré M. Cam. de Bormau : 
Chronique de l'abbaye de SaitU-Trond, t. 1 (1887), p. 60. Doto 1, quo cct 
acte soit un double de la charto de 1055 (Piot, 1 . 1, n° X). 
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“ Heredes igitur ipsius Fredestvindis, Franco videlicet 
et Lydvara, liabitis adhtic testibus qui interfuerant , qtiod a 
suis predecessoribus neglectum fuerat, cartulam suijuris 
iestatricem a nobis petierunt et impetraverunt ». 

4) 1156. Géry, abbé de Saiut-Troud, relate que sous 
un de ses prédécesseurs, nommé Gilbert (avant 838), 
Thiedrade et Angeliste, se sont asservies ; dont acte a été 
dressé sous l’abbé Reguier (de 939 à 944), qu’il renouvelle 
eu ce moment, (o. c., t. I”, p. 92, 93, n° LXIX) (*). Cum 
poster itate. 

« Notum igitur facitnus... qualiter Thiedradis, boue 
dcvotionis femina, et ejus soror Engilista, libris exorte 
natalibus , titulum ingenuitatis sue sub domino Gisleberto , 
tune temporis duce et abbate, beato Trudoni... Hanc igitur 
sue subjectionis regulam sub domino Jtaginero abbate, ne 
annorum curriculo aboleri posset signamus et Engelista 
earum posteri scripto confirmaverunt , anno Vil 0 régnante 
Ottone, Francorum imperatore... Diebus igitur nostris 
ipsum scriptum jam pene obliterarum, Coneza et ejus filius 
Heynricus et eorum juri participes, in presentia fidelium 
nostrorum, nobis ostenderunt et sibi renovari rogaverunt. » 

5) 1167 (?) L’abbé de Saiut-Troud renouvelle l’acte 
d’asservissement d’Evcn, aïeule de Reine, d’Aalburg, dé¬ 
truit dans uu incendie (o. c., t. I er , p. 113-114, u°LXXXVI). 
Cum posteritate. 

« Notum igitur facimus presentibus et futuris qualiter 
quedam fidelis femina, nomine Regina, una cum liberis 
suis Hcnrico et Gerardo ad nos veniens, cartulam quant- 
dam in qua continebatur qualiter avia ipsius , Even nomine, 
liberis oriunda natalibus, beato Trudoni se omnemque suant 
posteritatem tradiderat, nobis ostendit, et ut eam becognos- 


(1) Le chroniqueur de Saint-Trond rapporte comme suit ces faits : 
“ De isto abbate (l'abbé Gilbert), nie A il aliud scriptum reperitur , quant 
» qaod quedam no b il is matrona kknoyabi obtinuit ah abbate lleynero 
n cartulam nuaui, quant ante plates annos idem Ghiselbertus primogeni- 
» toribus illiits matrone super liber ta te de capitis censu coudant sigilla- 
n verat n• Monument* Gkumamak Histokica, SS. t. X, p. 870. 
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cebe vellemus et renovationis nostra auctoritate, nam 
velustate pene obliterala videbatur, refobmabemub, devote 
nos rogavit. 

Hoc igitur in ilia veteri car lui a fdeliter expressum acce- 
pimus, et in hac presenti pagina renovàndum et confir- 
mandum estimavimus. » 

6 ) 1172. L’abbé de Saint-Trond renouvelle les lettres 
d’asservissemeut d’Emraa et d’Iklia, détruites dans un 
incendie, (o. c., t. I #r , p. 120-121, u" XCI). Cum poste- 
ritate. 

« Notum esse volumus presentibus et futuris quod Emma 
et Ikha , due religiose / emine , ab aniiqua radice attinentes , 
nostre ecclesie , cartulam sue libertalis incendio pcrdidissent, 
ad nos venerunt et ut aliam cis daremus a nobis petierunt. 

7) 1178. L’abbé de Saint-Trond rcuouvellc la charte 
d’asservissement d’Osmuth et de Walburge, donuée vers 
1075 ('). (o. c., t. I", p. 137-138, u° XCIX). Cum poste- 
ritate. 

« Ego Wiricus , abbas Dei gratia S. Trudonis , cum 
sigillum négligentia vetustatis dcpereisset , rogatu fidelium 
ad parentelam istam pertinentium, propter quos dam qui 
aliquos ex ipsa ad justiciam Lonensis cotnitis violenter et 
injuste tradere volebant, renovàvi et jus libertatis eorum 
presenti scripio et sigillo confibmavi. » 

8 ) 1186. L’abbé de Saint-Trond renouvelle la charte 
d’asservissement au profit de Jourdaiu et d’Aruoul, fils 
de Rodolphe Munt, écrite sous l’abbé Rodolphe [1108- 
1138] : (o. c., t. I, p. 148. u° CIX). Cum posteritate. 

“ Inde est quod notum facimus , tam presentibus quum 
futuris , quod Jordanus et Arnulfus filii Rodulfi , cogno- 
mento Munt , eorumque participes ex antiqua progenitorum 
suorum genealogia ecclesie nostre libéré attinentes , a quo- 
dam Nicholao de Zascenrode super jure suo molestati, ad 
nos venerunt et cartam libertalis sue sigillo et auctoritate 


(1) La charte primitive est dans Piot, Cari. , 'Saint-Trond , 1.1. p.24, 
u° XVII. 
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predecessoris nostris abbatis Iiodulfi confirmatam nobis 
presentaverunl. » 

Ou voit doue qu’à Saint-Troud. aussi bien qu’au Mont- 
Blandin et à Saiut-Ghislain les reuovatious d’ancieuues 

0 

chartes d’asservissement étaieut communément en usage. 


* 

* * 

L’examen des chartes de ces trois abbayes fouruit de 
précieuses indications sur le mode original de renouveler 
les titres juridiques au XII* siècle. A Saint-Ghislaiu et à 
Saiut-Pierre de Gaud l’acte récognitif est rédigé sous 
forme de charte-partie, c’est-à-dire que l’écrit est fait en 
double avec légende chirographaire au milieu ; un exem¬ 
plaire reste dans l’armoire aux chartes de l’abbaye ; 
l’autre est délivré aux serfs intéressés. A Saint-Trond, par 
contre, sans dédaigner le chirographe, on a recours à la 
charte scellée du sceau de la communauté religieuse. 

On distingue très aisément trois manières différentes de 
renouveler les titres. 

La façon la plus simple et par là même la plus commu¬ 
nément employée en Hainaut et en Flandre, au moins au 
XII e siècle, consistait à copier le texte du titre primordial 
sans mentionner qu’il s’agissait d’uu titre nouvei«u*. 

La chose était commode, somme toute, et donnait le 
change aux serfs sur l’ancienneté de leur caria libcrtatis. 

Un exemple de cette pratique, il est vrai que c’est le 
seul — mais il est clair, en lisant les formules, que le fait 
a dû être fréquent — est l’acte suivant. C’est une charte, 
écrite avant 1050, relatant l’asservissement d’une nommée 
Alcine entre 977 et 983, dont il existe une copie chiro¬ 
graphaire exécutée vers le milieu du XII e siècle. 


A. (Acte primitif) 

Quapropter ego Aldus , 
cum essem liberaet secularis 
arbitrii liberaliter possem 
uti licentia , volens superno 


B. (Copie du XII 5 siècle) 

Quapropter ego Aldus, 
cum essem libéra et secula¬ 
ris arbitrii l iberaliter possem 
uti licentia , volens superno 
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régi grata exhiberi famula- régi grata kxhibebe famu- 
mina et placita mimera. . lamina et placita mimera , 


segiegetur a communione 
christianorum cum Juda et 
Anania et ceteris perdilioni 
obnoxiis.Edoin,alio nomine 
Hisaraaus , monaehorum m- 
fimus , scripsi et subscripsi. 
Amen. 


hoc infringere voluerit. se- 
gregetur a communione 
chr istianorum cum Juda et 
Pilato et ceteris perditioni 
obnoxiis. 


Ou devine les difficultés et les méprises auxquelles pou¬ 
vaient donuer lieu de semblables pratiques. Laissons même 
de côté les erreurs grossières dout elles ont été la cause, 
puisqu’on a pris très fréquemment pour de l’écriture du 
XI* siècle ce qui, en réalité, est celle d’un siècle posté¬ 
rieur. Mais, l’embarras devient plus grand quand il s’agit 
de démêler ce qui, dans le titre nouvel, appartient à Pacte 
aucieu et ce qui est de composition plus récente. 

II est sûr, eu effet, que lorsqu’on parle de copie chiro¬ 
graphaire, cola ne veut nécessairement pas dire copie 
servile. Les copistes ne transcrivaient pas tout avec nue 
égale fidélité, la chose se constate aisément ; je n’en veux 
pour preuve que la charte donnée plus haut ; l’original 
contenait la transcription du notaire Hisaraaus ; comme le 
copiste n’a pas voulu imiter cette souscription du XI* 
siècle, il l’a laissée tout bonnement de côté daus son 
factum ('). Est-ce scrupule du scribe ou précautiou prise 
par l’abbé de Saint-Ghislain V C’est possible, mais nous 
n’en savons rien. 


(1) Les moines du Mont-Blandin du XII e et XIII* siècle, à l’opposé 
do leurs confrères de Saiut-Ghislain, ne so gênaient pas pour copier 
daus le titre nouvel les souscriptions des anciens scribes. L 'Album 
belge de diplomatique (pl. XXIII) donne deux copies chirographairos 
d’anciennes chartes do 1058 et 1071 soi-disant écrites par le moine 
Onulphe . or, il est manifeste que cos deux actes n'émanent pas de la 
même main; les copistes du XII e et du XIII e siècle so sont bornés à 
reproduire l'ancienne formule: “ Ego Onulfus Monaehorum ultimas 
vidi et scripsi n (ou subscripsi). 
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Si la copio est servile — et il est douteux qu’il y en ait 
eu d’absolument telles — les difficultés n’ont pas encore 
disparu pour cela. Fréquemment, l’acte que l’on peut 
considérer comme original, ou plus exactement comme 
l’acte primitif, n’était lui-même dressé, que longtemps 
après le fait réel de l’asservissement à l’abbaye, parfois 
20, 30 ou 40 aus plus tard. Rien d’étonnaut dès lors si ce 
document mentionne des faits inexacts et s’il y a parfois 
désaccord entre les éléments historiques et les données 
chronologiques qu’il comporte. 

Le second mode de rénovation est celui qu’avec les 
idées modernes sur les actes écrits nous considérerions 
comme plus honnête, ou du moins comme plus sincère. 
Il consiste à affirmer dans l’acte qu’on est en présence 
d’un titre uouvel et non de l’acte primordial. Les moines 
de Saint-Ghislain jugeaient cette précaution inutile, puis¬ 
que jamais dans leurs chartes d’asservissement dûment 
recopiées il n'est question d’un renouvellement de titre ; 
au Mont-Blandin on n’a guère été pins soucieux, au XiP 

» 

siècle, bien que certains notaires aient cru nécessaire de 
mentionner la copie, mais seulement dans des listes de 
serfs et non dans de véritables chartes d’asservissement^). 
Au XIII* siècle, la mention deviendra sinon générale du 
moins courante (*). Mais déjà, à cette époque, l’acte re¬ 
nouvelé n’est plus la simple copie d’une charte antérieure. 
La pièce suivanto, dont l’original est aux Archives de 
l’Etat à Gaud, présente ce caractère spécial ; c’est en 
même temps un précieux ensemble de filiation servilo : 

Janvier 1207 (?) 

Vet attendis genuit Mariant, uxorem Walteri Nuuranis , 
Avant, Balduinum Potlere et Bcsselam ; Margereta filia 
Ver attendis genuit TUeodericum et Marçaretam. Ava genuit 

(1) Voyez van Lokkbbx, Chartes de b'aint-Pierre, t.I, p.136, n°220. 

(2) Ibidem , p. 261 n° 451 (annéo 1219); p. 262, n° 488(12261; p. 264, 
n° 608 (1280); p. 264, n» 519 (1235); p. 265, n°» 582, 588(1287); p. 278, 
n° 661 (1244) ; p. 273, a» 663 (1244) ; p. 276, u° 676 (1246). 
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lmmam , Avam Sciltknecht et Balduimm Pottre. Idem 
Ealduinus Pottre genuit Gheilam , Agatham, Wilhelmum, 
Philippum et Arnulfus Versuendis genuit Odelam dcAlere. 
0delà genuit Henricutn Pilhiser , Heila de Lovanio genuit 
Ermingardim, Ermingardis genuit Stephanum. Actum an- 
no Domini M. CC. K22°, mense januario , dotnno Arnoldo 
monasterium abbatie regente ; hec au(em cabtà renovatà 
fuit, propter vetustatem prions cartule , anno Domini 
supradicto ('). 

Les moines de Saint-Trond s’y prenaient autrement, on 
l’a vu, pour renouveler leurs anciens titres; ils avouent 
clairement dans leurs actes que les pièces qu’ils écrivent 
sont, quant ù leur substance, des copies de textes an¬ 
ciens qu’ils doivent renouveler. 11 est instructif d’entendre 
parler les moines à ce sujet ; examinons donc les trois 
actes suivants : 

1) Entre 1072 et 1075, suivant Piot (*), Osmnth et Wal- 
burge, s’asservissent à Saint-Trond ; la charte est renou¬ 
velée, en 1178, à la suito de contestations au sujet des 
descendants de ces serves avec le comte de Looz. Le fait 
est rapporté dans le préambule de l’acte récognitif. 

« Ego Wiricus , abbas Dei gratias sancti Trudonis , CDM 

SIGTTjLUM NEGLIGENTIA YETU8TATIB DEPEBEIB8ET, rogatu 

fidelium ad parentelani istam pertinentibus t propter quos- 
dam qui atiquos ex ipsa ad justitiam Lonensis comitis 
violenter et injuste traders volebant, renovavi et jus liber - 
tatis eorumpresenti scripto et sigillo confirinavi... » 

Malgré l’affirmation du rédacteur, on peut douter si la 
charte d’asscrvissemeut originale de 1073-1075 était munie 
d’un sceau. Mais, comme il fallait, à l’époque où le notaire 
écrivait, en 1178, justifier de quelque manière le titre 
nouvel, il a cru nécessaire d’affirmer que le sceau avait 

(1) V. vanLokkres, Chartes..., 1.1, p. 230, n°428. Od peut se de¬ 
mander si le notaire dit bien la vérité en uotant [que l’arte était osé 
par suite de vétusté. 

(2) Piot, Cartülaire de l'abbaye de Saint-Trond , 1 . 1, p. 24, n°XVII. 
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péri par vétusté. A Saint-Pierre, on déclare que l’acte est 
abîmé par suite d’usure ; les moines de Saint-Trond, plus 
avisés, prétendent que c’est simplement le sceau qui est 
détérioré ! (‘) Notons, en outre, que le sceau n’était pas 
seulement gâté, mais qu’il a disparu. Imagine-t-on qu’un 
sceau plaqué ait pu se détruire en cent années de temps, 
avec les précautiens dont sa garde était eutourée? L’ex¬ 
plication, habilo sans doute, paraît peu fondée. 

2) Si le scribe n’invoque pas l’excuse du sceau abîmé, 
il lui arrive d’expliquer la perte d’un ancien titre par 
quelque accident fortuit. Emma et Ikha sont serves de 
Saint-Troud ; mais voilà que par malheur un incendie 
éclate chez elles qui détruit leur carta libertatis (*) ; elles 
s’en vont donc, en 1172, trouver l’abbé de Saint-Trond 
qui s’empresse aussitôt de renouveler les parchemins 
perdus : 

# 

« Notum esse volutnns presentibus et futuris quoi Emmh 
et Ikha , due religiose femme, ab antigua radice attinentes 
nostre ecclesie , cabtci.am sue i-ibebtatis incendio perdi*- 
DI88ENT, ad'nos venernnt et ut aliam eis daremus a nobis 
petierunt. Nam autem jamdudum veritate instmeti libenteV 
eis annuimus et libertaiem earum et universe posteritatis 
earum presenti scripto communimus » (‘). * 

3) Quand il n’y a pas de motifs spéciaux à faire valoir, 

le rédacteur se contente de dire que l’ancienne pièce a été 

% 

renouvelée sous la garantie du sceau de l’abbé. La charte 


(1) Dnns la cliarto de 1168 do Saint-Troud, le scribe uote toutefois : 
“ Diebus igitur nostris ipsum scriptum jam pene ob^itïrattm... w obis 
osteuderunt et sibi rénova ri rogacerunt ». C. Piot, Cartulaire, t. I, 
j*. 911, n° LXIX. 

(2) La charte ne déclare pai nettement que c'est chez elles quo 
l’incendie » lien, mais le contexte porte à croire qu'il en a été bief» 
ainsi. 

(3) Je note encore un ineeudie dans le titre nouvel, en 1210, d’Eus- 
tache de Silva : “ Quod scriptum dnm in/ortunio incendii (lepereisset, 
intuitu Dei et justice eis renoravimus, banuo et sigillo nostro contra 
omtieni cahmpniam auctorizantes ». Ch. Piot, Cartulaire , 1.1, p. 105, 
u° CXXV. 
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île rénovation ( renovatio), de l'année 1165, de Marguerite 
de Léau et de sa postérité, porte : 

» Inde est qtiod jus Margarete de Lewis et posteritatis 
ejus , qtiod veritas assueta testis commendgt antiquitas, 
presenti pagine renovando inscribi nostriquc et beati Tru- 
donis sigilli fecimus attestatione signari, ne in posterum 
oblivione novercante devocari possit in irritum (‘) » 

Ces exemples suffisent ; on voit qu’au XII* siècle le 
titre nouvel de Saiut-Trond n’est pas le même qu’au 
Mont-Blandin et à Saiut-Ghislain. Le scribe avertit qu’il 
s’agit d’uue acte récognitif; généralement la teneur de 
l’acte primordial n’y est pas relatée. Très souvent, le titre 
nouvel est délivré au uom de l’abbé, alors qu’auparavant 
la charte était libellée au nom du serf ou de la serve. 

En voici un exemple caractéristique de l’aunée 1172 : 

« ln nomine sancte et individue Trinitatis. Wiricus , Dei 
gratia abbas sancti Trudonis. Notum esse volutnus presen- 
tibus et futuris quod Emma et lkha , due religiose femme, 
ab antiqua radice alimentes nostre ecclesie, cartulam sue 
libertatis incendio perdidissent, ad nos venerunt et ut aliam 
eis daremus a nobis petierunt. Nam autem jamdudum veri- 
tate instructi libenter eis annuimus et libertatem eorum et 
universe posteritatis earum presenti scripto communimus. 
In die vero Trudonis unusquisque in calice solvet, et pro 
chorimede Xll denarios. Vir si parem duxerit uxorem , 
IX denarios dabit ; si vero extraneam , licentiam ab bâtis 
queret. Hujus rei testes sunt.... Acta anno incarnationis 
Domini M° C’° LXXIT , Home imper ante Frederico (*) ». 

Nous ne pouvons quitter les documents de Saint-Trond 
sans signaler une façon très ingénieuse de dresser un titre 
nouvel en usage dans une autre communauté religieuse du 
comté de Looe. La charte en question fait partie du char- 
trier du chapitre noble de Munsterbilsen, reposant aux 
Archives de l’Etat à Hasselt ; elle a été l’objet d’une 


(1) V. Ch. Piot, Cartulaire , t. I, p. 110, n° LXXXI1I. 

(2) Ch. Piot, Cartulaire, 1.1, p. 120-121, n° XCI. 
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reproduction partielle et d’une notice de M. A. Hansay 
dans VAlbum belge de diplomatique ('). 

En 1163, trois sœurs, Mersuende, Liburge et Mèze, 
serves de Munsterbilsen, font renouveler Pacte d’oblation 
(caria antigua ) de leur ancêtre Regenza, de l’année 
1040 (*). Or, comme le texte de la charte primitive avait 
été conservé, les chanoines et les moniales s’avisèrent 
ingénieusement de copier la oharte de 1040 sur une feuille 
de parchemin, an verso de laquelle fut transcrite la réno¬ 
vation de 1163. Le motif? C’est que, dit le titre nouvel : 
« non quasi de jure nostro difjidentes quod juste obtinuimus , 
sed quia duplex bonum uno multo est melius ». La copie 
et l’acte récognitif furent scellés, sur chaque côté de la 
feuille, du sceau de l’abbaye. 

Les deux modes les plus nsités au XH # siècle pour le 
renouvellement des titres de servitude (*) étaient donc 
ceux-ci : Ou bien l’ancienne charte était recopiée, sans 
que rien indiquât qu’il s’agit d’un titre nouvel, on bien la 
rénovation était publiquement avouée dans un acte réco¬ 
gnitif. Il existait une troisième façon de renouveler les 
actes ; mais elle était exceptionnelle. 

La rénovation ne souffrait aucune difficulté aussi long- 


(1) Album belge de diplomatique, pl. XXI, Lettres A. B. Gfr aussi la 
notice de M. A. Hansay : Vue prétendue charte originale de l'année 
1040 concernant l'abbaye de Munsterbilsen , dans le Bulletin de la 
Société des MélophUes de Hasselt, t. XXXIV (1907), p. 56. 

(2) V. Miræcs et Foppbns, Opéra diplomatica, t. IV, p. 608 (texte 
fautif de la charte de 1040). 

(8) Je dis les litres de servitude, car on a renouvelé au moyen âge 
d’antres documents que ceux-là et dont je n’ai pas h examiner le mode 
de renovation. Je me contente de signaler ces deux actes : 1) charte 
d’Ode, abbesse do Nivelles, du 24 février 1166: ... rknovata est hec. 
concessio et corroborât a coram prefate ville scabinis, Cart. do l’abbaye 
d’Alne, 1, fol. 172v., anx Archives de l’État, à Mons : 2) charte de 
Pierre, doyen de Saint-Remi de Reims, de 1187 : Actum prias... anno 
M°.C°.IXXX° t kknovatum nostris temporibus anno Domini M.C. 
ZXXJr/7", dans le chartrier de Saint-Remi de Val-Dieu, aux Archi¬ 
ves départementales des Ardennes, à Mezières. A. Posas (Die Lehre 
von der Privaturkunde, p. 77, note 1) cite une charte du XIII* siècle 
renouvelée par suite de l’adoption d'un nouveau sceau. 
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temps que les anciens documents étaient conservés. Ceux-ci 
disparus, il ne restait qu’à constituer de mémoire le titre 
original. Quand il s’agissait d’uue pièce très ancienne, 
du X* ou XI e siècle, par exemple, l’embarras devenait 
grand. Inutile, en effet, de recourir au chartrier abbatial 
pour y consulter les généalogies de serves, puisque celles- 
ci n’apparaissent qu’à une époque relativement tardive, 
c’est-à-dire vers le milieu du XII* siècle ('). On ne pouvait 
songer, d’autre part, à faire des enquêtes auprès de per¬ 
sonnes âgées, si l’asservissement remontait à une époque 
que leurs souvenirs ne pouvaient plus atteindre. 

On comprend dès lors qu’il est malaisé, en l’absence de 
données quelconques, de faire le départ, parmi les titres 
qui nous sont conservés, entre ceux qui reposent sur un 
foudement ancien et ceux qui sont, eu quelque sorte, 
fictifs. 

L’étude du formulaire peut-être, eu l’occurence, d’un 
précieux service. Car il est à supposer que dans bien des 
cas l’acte composé de mémoire, au XII* siècle, a été rédigé 
dans les formes habituelles de cette époque. A Saint- 
Ghislain, les titres nouvels sont libellés, on l’a vu, d’après 
les formules du siècle antérieur. Il est plus difficile de se 
prononcer sur les documents du Mont-Blandin et il serait 
aventureux, je crois, de distinguer nettement entre les 
actes copiés littéralement et ceux qui ont été remaniés ou 
fabriqués de toutes pièces. Néanmoins, quelques chartes 
datées du XI e siècle portent indubitablement dans leur 
style diplomatique des traces visibles d’une rédaction 
postérieure. Citons seulement les chartes de 1034 (*), et 
de 1060 (•) ; cette dernière est tout à fait suggestive : 

■ Sciant tam præsentes quam futuri sanctœ matris œcclr- 

(1) Van Lokbrrn, Chat tes .., 1 . 1, p.99, n° 144, donne néanmoins 
une liste de tributaires de 1070, mais cette date n'est pas sûre. Voyez 
les listes des tributaires de Saint-Pierre, dressées à la tin du XII e siè¬ 
cle, dans le mémo ouvrage, p. 210-218, n°* 388-802. 

(2) Ibidem, p.78, n° 108. 

(8) Ibidem, p. 98-87, n° 186. 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


TITRES D’ASSERVISSEMENT 


199 


site filii qualiter quedmm femina, Godelif nomine , que fuit 
maritata apud Moscheron, libéra cum esset tributariam se 
esse constituit ad altare beati Pétri Gandensis , eo videlicet 
rationis tenore, ut tam ipsa quant ontnis posteritas ex tpsa 
processura a singulis annis pro capitali censti suo soheret 
duos denarios , in copula conjugali sex, post mortem duo- 
decim. Advocatum veto prêter abbatem prefati loci non 
requirat. 

Actum veto anno ab incarnatione Domxni M. LX°, sub 
Balduino lnsulano Flandrorum comité et Everalmo abbate , 
coram testibus subtitulatis : S. Hugonis de Afsna , S. Hen- 
riciy S. Alardi de Petengem , S. Ascrici, S. Raeonis, S. 
Wenemori, S. Qerardi Calvi , S. Regneri, S. Lamberti. 

De prefata Godelif exiit Gisla ; de Gisla Ledewif ; de 
Ledeioif Reinssuendis (’). 

Il saute aux yeux que le début de ce document n’est 
certaineraentypas celui qu’on trouve habituellement dans 
les chartes de Saint-Pierre au XI* siècle ; de plus, on 
remarquera que la meution des descendants de Godelieve 
{deprefata Godelif exiit Gisla...) nous reporte à trois géné¬ 
rations postérieures à celle où vécut cette serve. L’examen 
paléogvaphique et l’examen diplomatique sont d’accord ici 
pour placer la rédaction du titre nouvel au moins cent ans 
après l’asservissement de Godelieve. 

S’il en est ainsi, on se demande avec raison si l’habitude 
de renouveler de mémoire n’a jamais donné lieu, dans 
certaines abbayes, à des abus regrettables. Puisqu’on 
rédigeait des chartes nouvelles sans l’aide de données 
positives, la tentation a pu surgir également chez les moi¬ 
nes d’en fabriquer de fausses, c’est-à-dire d’inventer des 
actes d’asservissement de personnes qui n’avaient jamais 
été serves. La supposition vaut certes la peine d’être faite, 
bien que je pense qu’il faille la rejeter, d’une manière 
générale, comme on verra tantôt. 

(1) L'acte existe dans te fonds de Saint-Pierre an Mont-Blandin, 
aux Archives de l'État, à Gand. 
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Grâce à la quantité de chartes d'asservissement qui 
nous ont été transmises, on peut se représenter aisément 
le rôle que les titres nouvels ont joué dans les abbayes 
bénédictines au XII* siècle* Cette époque est vraiment 
l’àge d'or des renouvellements ; mais, répétons-le, ce 
n’est sûrement pas à la fantaisie de moines zélés que nous 
sommes redevablesde ces transcriptions d’un genre spécial. 
Leur grand uombre prouve, à lui seul, la valeur qu’on 
attachait à ces actes récognitifs et laisse deviner un usage 
systématique et raisonué des moines de Saint-Trond, de 
Saint-Chislain et du Mont-Bbuulin. 

La raison du phénomène est d’ailleurs, si l’on réfléchit, 
d’uue explication toute simple. Le renouvellement des 
titres de servitude ecclésiastique s’est fait, en quelque 
sorte, sous la pression inéluctable des circonstances. Le 
XI* et le XII* siècle ont vu se disperser, en effet, loin des 
monastères, une partie des tributaires abbatiaux. Par 
suite de l’éloiguement du centre religieux d’où ces serfs 
dépendaient, par suite surtout de l’ancienueté des obliga- 
tions serviles, le souvenir de l’oblation primitive s’était 
-sinou perdu, du moins fortement oblitéré chez beaucoup 
et les liens de dépendance vis-à-vis de l'abbaye s’étaient 
relâchés à la longue. Mouvement naturel et spontané où 
la psychologie tient aussi une large part ! Qu’il y eut des 
désertions de serfs, au XII* siècle, c’est certain et non 
contesté (•). Contre ces tentatives d’évasion, dont il ne 


(1) Certains épisodes surnaturels des Miracula S. Bavouis , du X e et 
du XI e siècle, sont de véritables exhortations au servage , d'autres, 
relatant les punitions célestes dont sont frappés les serfs qui manquent 
à leurs devoirs vis-h-vis de leur patron religieux, ont visiblement 
pour but d'arrêter un mouvement do désertion. D'autre part, le texte 
suivant des G esta abbatum Trudonensium de l’abbé Rodolphe, dépeint 
le peu de zèle que mettait la population servile de Baiut-Trond, h la fin 
du XII e siècle, à s’acquitter de ses charges : “ Preterca dampnutn 
grande et irrecuperabile increvit istis die bus cecclesiœ. Nam familia 
ejus, qu<e multum imminuta est hodie propter oppressiones advocatonm 
et turbines beilorut h, ampla quondam erat raide et diffusa longe lateque... 
Magistris vero cens us capitum partit h consentientibus partira exAor- 
tantibus propter uxores, quas de hujus legis conditions (luxeront, ad 
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faut toutefois pas exagérer l’importance ni le uombre, 
l’abbaye n’avait qu’un moyen de défense efficace, c’était 
de faire valoir ses droits en exhibaut les titres écrits 
prouvant le caractère servile des déserteurs. 

Les eunemis les plus dangereux, dans ces contestations, 
n’étaient pas tant les serfs, que les avoués et les sons- 
avoués. Les abbayes craignaient davantage le passage 
d’une famille servile sous la domiuatiou d’un seigneur 
puissant que son émancipation proprement dite. On admet 
d’ailleurs aujourd’hui, saus conteste, que le serf avait plus 
d’avantage à rester dans la familia servile d’une abbaye 
qu’à se laisser enrôler dans celle d’un seigneur laïque ('). 
Après tout, les trois prestations qui pesaient sur lui, le 
cens capital, la taxe de mariage et celle de décès, n’étaient 
pas si onéreuses qu’il dût en redouter le payement ; par 
contre, le serf d’uu maître laïque était soumis a des 
exactions et à des corvées indéterminées. Les obligations 
du tributaire d’église avaient cet avantage d’ètre nette¬ 
ment slipulées 4 daus les chartes d’asservissement, alors que 
rien de semblable n’existait pour le serf seigueurial (•). 

hoc paulatim quidam proruperunt, et innumerabiles in hoc ipsum pro- 
taxerunt, quoi censum 1t denariorum ad unum protrahere nolwit et 
caftera débita eorum ad li denarios post mortem ipsorum: sed et ubi- 
cumque in aliéna moriantur justicin, prêter li denarios omnia kobis 
nrgantur disbita. Qui autein confitentur et soloere se celle dicunt 
débita, communicato cum villicis fraudis suce et dolositatis commenta, 
post mortem alicu'tis resiem aliquam pretendunt cilissimam et discis- 
sam, aut ooem claudam tel scropham languidam, et acceplo sacramento 
quod mortui aliquid melius non habuerint, si permittitur sine omni 
timoré Dei jurant, immo prejurant, aut a villicis eis condonatur , ut 
injtirâti discedant. Sic et sic et multis modis aliis süblatds rst 
BRÜCTUS ANT1QÜÆ COMHOD1TATI 8. MGH. SS. t. X, p. 316. 

(1) Voyez L. Vahdbrkindkrb, Les tributaires ou serfs d'église en 
Belgique au moyen âge , dans Bull. Acad. roy. de Belgique , sér. 111, 
t. XXXIV (1897), p. 462. 

(2) Lire l'excellent chapitre consacré aux saiuteurs ou serfs d’église 
daus L. Vkrribst, Le servage dans le comté de Hainaut. Mémoires in-8° 
de VAcad. roy. de Belgique , sér. 11, t. VI (1910), pp. 199-285. Si les serfs 
d’égliso avaient des charges, par contre, ils jouissaient d’avantages 
précieux, surtout en matière d’exemption d'impôts et de tonlieux. 
M. Verriest cite des exemples intéressants pour le XIII e siècle (p. 214). 
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A ce poii^t de vue, la situation de celui-là était incontes¬ 
tablement meilleure que celle de celui-ci. 

Par cela même, le serf abbatial devait souhaiter, eu 
réalité, que les redevances vis-à-vis de ses maîtres fussent 
mises par écrit, de manière à éviter toute contestation. 
Aussi ne faut-il point s’étonner de voir, au XII e siècle, les 
serfs demander aux moines do Saint-Pierre et de Saint- 
Troud qu’on reuouvclle leurs anciens titres ; il n’y a pas 
lieu, je pense, de considérer cette démarche de leur part 
comme forcée ou peu sincère. Les intérêts des religieux 
et des tributaires se rencontraient pour fixer et les droits 
et les devoirs d’un chacun. Les premiers étaient armés 
contre le serf ; mais celui-ci savait exactement ce qu’il 
devait aux moines et pouvait ainsi repousser, à l’occasion, 
les exigences de l’avoué. De part et d’autre, il y a des 
garanties réciproques, garanties qui expliquent le succès 
des renovations de chartes d’asservissement à partir du 
début du XII e siècle. 

Notons aussi que les abbayes ne pouvaient rester indif¬ 
férentes au décès d’un de leurs tributaires. Une des taxes 
auxquelles le serf d’église était asservi consistait précisé¬ 
ment dans le payement par la famille du défaut de la 
somme indiquée daus la carta liberlatis. On soutiendra 
difficilement que les moines aient refait les titres de sor- 
vitude aux fins uniquos de percevoir quelques sous, un 
meuble ou un vêtement dans de telles circonstances ('). 
Le profit pour eux était mince, en général ; mais il deve- 


M. A. Hansay (Étude sur la formation et l'organisation economique du 
domaine de l'abbaye de Samt-Trovd, 1399, p. 109) va même jusqua 
écrire à propos des serfs d'église de Saint-Troud : “ jusqu'à la fin du 
XIII " siècle ils formaient une classe privilégiée : c'est ce que prouvent 
les nombreuses chartes du XIII e siècle qui confirment aux descendants 
les chartes accordées à leurs ancêtres. » 

(1) La taxe do décès était généralement raiuime : 12 deniers. Voyez 
le tableau dans L. Vbrbibst, up. cit., p. 374-389. En Hainaut. depuis 
le milieu du XII e siècle, apparaît une taxe en uature, le meilleur 
catel. 
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nait sérieux quaud il s'agissait d'héritages de serfs aisés 
morts sans postérité ('). 

La ciironique de Saiut-Trond (XII e siècle) uous apprend 
que la succession des tributaires non mariés, venant à 
mourir sur le domaine de l’abbaye ou ailleurs, passait 
“ in omni substantiel » aux moiues ; si le serf avait épousé 
une étrangère, l’abbaye ne recevait que 1a moitié et s’il 
avait épousé sa pareille, olle ne prélevait que le meilleur 
vêtement (*). Daus ce cas encore les moines ne pouvaient 
mieux faire valoir leurs droits à la succession partielle ou 
entière de Leurs serfs qu’en exhibant les chartes d’asser- 
vissemeut. Mais il est entendu que leurs réclamations 
n’étaient fondées, aux yeux des juges, que daus le cas où 
le servage n’était pas contesté par les héritiers collatéraux 
du de cujus. 

La présence sur leurs domaines d’uue populatiou servile 
nombreuse constituait iudubitablemeut pour les abbayes 
uue source sérieuse de reveuus et il est naturel que ce fait 
ait excité la couvoitise des seigueurs laïques, surtout des 
avoués. Les témoignages ue manquent pas où leurs con¬ 
testations au sujet des serfs preuneut des allures de luttes 
des plus violentes (*). En un certain sens, les titres 
nouvels sont des armes de défense et nous révèlent com¬ 
bien les maisons roligieuses ont été troublées k cause de 
leurs tributaires. 


(1) Ce serait ue rien comprendre au servage d’église que de s’ima¬ 
giner qu’uu tributaire de cette espece fût nécessairement un indigent; 
il y avait des sainteurs très riches. V. Vandbrkinderk et Vbrribst. 

(2) “ Quocunique moreretur , sivc sub nostro jure sire si(b alieno , si 
iiecdum conjugal us erat, debebat ecclesie quasi sue heredi qcicqdid 
in omni sübstantia 8DPKRRRAT ri ; si f,itérai conjugatus et non cum 
sua compare, hoc est que non esset ancilla nostræ æcclrsiæ, debebat 
diotidium sue substantie... Masculut si esset cura sua compare conju- 
gatus, dabat de suis vestimentis quod erat melitts. n MGH. SS. t. X, 
p.316. — Le texte est déjà signalé par Vakdbrkindbrb, op. cit., 
p. 455. note 2. 

(3) Voyez les difficultés de l'abbaye do Saint-Adclbert d’Aix-la- 
Chapelle, en 1185, au sujet de sa populatiou servile à Vais. S. P. Ernst, 
Histoire du Limbourg (éd. Ed. Lavalleye), t.VI (1847), p.130, n°XLII- 
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Des plaintes s'élèvent énergiques daus les monastères ; 
aussi bien à Saint-Gbisiaiu qu’au Moüt-Blandiu et à Saint- 
Trond on en perçoit distinctement les échos. 

Vers 1055 les moines lieunuyers gémissent longuement, 
daus une lettre à l’empereur Henri III, sur les persécu¬ 
tions du comte de Hainaut, Baudouin, mari de Richilde ; 
cela va très mal à Saiut-Ghislaiu : « postremo recedens 
(cornes) vastat , diripit ac deprœdatur omnia ; post hanc 
centwn solidorum prœdam tneliorem servis et akcillis 
ECCLB8IÆ nostræ dibipüit, et insuper uni monachorum 
nostrorum equum , quo in nostris necessariis vehebattir , 
abstulit (*). 

Un siècle plus tard, la situation y est encore bien mau¬ 
vaise ; un voisin gênant, Gossuin de Mons, a remplacé le 
comte dans ses tracasseries. J’ai exposé jadis (*) à quels 
moyens peu délicats l’abbaye eut recours pour arracher 
ses tributaires des mains de ce seigneur. Les moiues 
crureut leurs droits sauvegardés par la confection et la 
circulation daus le public d’uu diplôme apocryphe mis 
sons le uom de l’empereur Conrad III, de l’année 1145. 

Au Mout-Blaudiu également, les moiues eurent à lutter 
pour la possession de leur population servile. Daus une 
charte de 1170, le rédacteur rapporte que les descendants 
do Gerliude sont revendiqués comme serfs-par le comte 
de Flandre ; comme Pusurpatiou était évidente, l’abbé 
proteste auprès du comte eu réclamant ses droits ; puis, 
serls et serves jurent sur les reliques de leur patron, saint 
Pierre, qu’ils appartiennent effectivement à la familia de 

(1) Le texte eutier est daus Duvivikb, Hainaut ancien..., p. 403. 

(2) H. Nklis, Examen de chartes et bulles apocryphes de l'abbaye de 
Saint-Ghislain, daus les Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique 
de la Belgique, t. XXXIII (1907). p. 255-258. Eu 1193, le comte Bau- 
douiu V de Haiuaut doit refréner vies exactions commises par ses 
officiers : “ quod cum ministri utei, qui in bajulatione Bincicnsi jura 
mea hubebant consercare, a quibusdam servis et ancillis S. Waldedrudis , 
in villa que S. Vedastus diettur et in vicinia ilia, exactioues et servitia 
advocatie et angarias ac mortuas manus ex parte mea extorquere roluis- 
*ent...r> L. Dkvillers, Chartes du chapitre de Sainte- Watt dru de Mons, 
t. I (1899), p. 85, u° XXI. 
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l’abbaye. Le document vaut la peine d’être trauscrit en 
partie : « Hec Gerlindis genuit filiam nomine Juttam, cujus 
filie fuerunt Hildegardis , Ermengardis, lmma et Heleioit; 
Hildegardis genuit Juttam et Margarétant; lmma genuit 
Sigerum, Hubondum, Helewit et Juttam. Hanc famiîiam, 
tempore Philippi comitis et domini Hugonis abbatis, Sigerus 
noiarius et Gerardus Blunde minisier comitis, servos et 
ancillas comitis esse dixerunt, et eorum substantiam ad 
comoda comitis publicare voluertmt. A qua familia abbas 
Hugo exoratus comitem adiit et ei veritatem hujus rei inti- 
mavit. Jussu comitis, Sigerus et Gerardus in curia abbatis 
venerunt et abbatem ut veritatem ediceret adjuraverunt. 
Abbas adjuratus dixit : « Ber ordinem meum et christiani- 
tatem meam, hec Gerlindis ita se tradidit Deo cum omni 
posteritate sua et sancte Amalberge virgini. » Jussu abbatis , 
allaiis reliquiis sancii Pétri quinque de familia eadem 
Sigerus scilicet et quatuor nepotes ejus idem juraverunt. Et 
Sigerus et Gerardus in presentia abbatis, astantibus tam 
hominibus comitis quam abbatis, tune et sequenti dominica 
in ecclesia S. Pharahildis coram omnibus vice comitis ex- 
fsstucando eamdem famiîiam Deo et sancte Amalberge 
virgini recognoverunt coram his testibus (*)... » 

Dans l’espèce, ou le voit, le conflit s’est terminé à 
l’amiable. Nous avons un autre exemple d’acquiescement 
semblable, à l’abbaye de Saint-Bavou de Gand. Vers 1160, 
le seigueur d’Alost, Thierry de Gand, se désista de sa 
revendication de la serve Hildegarde, donnée par son oncle 
Baudouin et son père Ivain à cette abbaye bénédictine. 
La charte qui mentionne ces faits relate eu termes quasi 
touchants le désistement de Thierry : “ Postquam autem 
ipsius veritalis ordo michi innotuit potius veridicorum rela- 
tioni quam falsidicorum delationi consentions , non solum 
patrui atque patris mei factum ratum esse permisi verum 


(1) Van IiOKKRRN, Chartes et documents..., t.l, n"819, p. 180.— On 
remarquera qu’il n’est pas question, dans l’acte, d’une ancienne charte 
d’asservissement. 
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etianx instauravi (*). Ou devine que c’est un moine de 
Saiut-Bavon qui a teuu la plume eu cette occasion. 

Quant à l’abbaye de Saint-Troud, ou sait qu’elle a eu, 
sans discontinuer, des difficultés avec les avoués locaux 
au sujet de ses serfs. Lorsque ces avoués empiètent sur 
les droits de l’abbaye, ce sont les tributaires qui sont les 
premières victimes. Le cartulaire de Saint-Troud signale 
les exactions de l’avoué de Briedel, en 1154 et en 1171 (*), 
puis eu 1186, les réclamations injustes de Nicolas de 
Zascenrode sur deux serfs de l’abbaye (*). Eufiu, eu 1178, 
l’abbé est obligé de renouveler les lettres d’asservissement 
des descendants d’Osrautli et de Walburge, que le comte 
de Looz revendique comme siens ; le rédacteur de la 
charte uote énergiquement : “ pbopteb quobdam qui 
aliquos ex IP8A (pareutela) ad jdsticiam lonensis comi- 

TI8 VIOLENTEE ET INJU8TE TBADEBE VOLEBANT, retlOvavi et 
jus libertatis eorum presenti scripto et sigillo confit tnavi( l ). ■ 

On se fait une idée du secours précieux que la produc¬ 
tion de titres juridiques incontestables apportait dans des 
circoustauces pareilles. Car, si les abbayes voulaient 
revendiquer les serfs réclamés par des tiers, elles devaient 
nécessairement justifier de leur droit de propriété, en 
remontant à l’oblation primitive. Il fallait doue dresser 
des géuéalogies de serfs indiquant la desceudauce fémi¬ 
nine — dans uos provinces, le ventre asservissait —, en 
débutant par la souche iuitiale. 

Ce fait explique la présence dans les cartulaires de 
généalogies de serfs et surtout de serves, dressées au XII* 
siècle et plus tard encore. Ce ne sont pas seulement de 
simples listes à l’usage des moines, mais parfois aussi de 
véritables arbres généalogiques. Le document suivant, 


(1) [Skrbüre], Cartulaire de Saint-Baron [de Gaud], u 1 * 41, p. 45. 

(2) C. Piot, Cartulaire de Saint-Troud, 1.1, p.86, u° LX1II et p. 119- 
120, n°XC. 

(3) Ibidem, p. 147, n° C1X. 

(4) Ibidem, p. 137-138, û° XCIX. 
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emprunté au chartrier de l’abbaye bénédictine d’Eeuame, 
indique nettement les habitudes de l’époque (*). Il s’agit 
d’un acte de 1170 par lequel Mathilde, arrière-petite-fille 
de Mathilde de Schoorisse, étant sur le point de se marier, 
s’asservit ; la charte qui mentionne cet acte juridique 
n’est qu’une esquisse généalogique : “ Mathildis de Scornai, 
libéra existens, genuit filiam nomine Ermentrudem , eu jus 
fîlia Risuendis nupsit Reinekino Relin, genuiique filiam 
nomine Mathildem. Rtc nuptura cuidam Salomoni de 
Marea Iradidit libertatem suam, coopérante pâtre et matre 
sua, s. Marie in Eiham, cum omni successione generis 
sui (*)... » 

Voici maintenant un crayon généalogique de serfs de 
Saint-Pierre habitant Waereghein, dressé soi-disant eu 1070, 
mais certainement postérieur do beaucoup & cette date : 

“ In nomine Patrie et Filii et SpirUus Saticti amen. Rec 
sunt notnina que spectant ad advoeatiam ecclesie beati Pétri 
Gandenhs et solvere debent annuatim in exaltations S. Crucis 
ad monasterium S. Pétri Gandensis pro censu capitali duos 
denarios, in matnmonio sex, et in morte duodecim. In villa 
Warenghem troncus Walburgis de üerlike, de qua procréait 
erant Ymma et Margaret a; de Ymma Hedelgheve ; de 
Redelgheve Reila de Rosthuee , Adelise de Medele, Ogeve, 
Trude; de Heila Beatris, Lysa, Heila de Rosthus; de Lisa 
Margareta Badie agent, Greta filiaBadwagens; de G ei trude 
Lisa dicta Honrecrop, Redelin, Ghisela , Greta Stopens; 
de Ogeve, Yda de Asbroch ( 3 ). » 


(1) M. L. Vbbribst (op. cit., p. 196-11*7) cite des exemples do ces 
généalogies serviles depuis le XIII* jusqu’au XVIII* siècle. 

(2) Cn. Piot, Cartulnire de l'abbaye (FEenai»e , p. 50-51, n° 54. 

(3) Dans van Lokbrkn, Chartes et documents..., 1.1, p. 99, u" 144. 
Euj.uiull37, l’abbaye du Mont-Blaudin renouvelle, sous forme de 
généalogie, la liste de ses tributaires se trouvant sur les domaines de 
Harlebeke (Ibidem, p. 135, u° 220). A l’abbaye do Saint-Germain des 
Près on constate des pratiques analogues en 1162 (?) et 1182 (?) (Y. R. 
Poupardjx, Recueil des chartes de l'abbaye de Saint-Germain des Prés, 
dans les publications de la Société de l'histoire de Paris et de l'Jle de 
France, t. I" (1909), p. 818, n° CCXXY1). 
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Une remarque essentielle doit être faite ici quaut à la 
valeur juridique des titres d’asservissement. On peut 
imaginer trois cas où les moines ont eu à exhiber leurs 
actes. 

Supposous, par exemple, que vers 1170, les descendants 
d’une personne asservie au XI* siècle à l’abbaye de Saint- 
Pierre aient refusé de reconnaître leur qualité de tribu¬ 
taires de l’abbaye. Une contestation sur leur statut 
personnel s’ensuit et est portée devant une cour de justice. 
Quelle autorité les juges attacheront-ils aux parchemins 
produits par l’abbaye ? 

La production de la charte d’asservissement ne prou¬ 
vait, en aueune façon, le servage même. Sans doute, l’acte 
écrit relatait l’oblation faite par l’aïeule des préteudus 
serfs ; mais, somme toute, le fait de l’asservissement 
reposait sur le seul témoiguage des intéressés, c’est-à-dire 
des moiues. Les auciens titres étaient insuffisants pour 
éclairer les juges sur la réalité de l’asservissemeut. Qui 
donc les assurait que les chartes étaient véridiques et 
u'avaient pas été fabriquées à l’insu des prétendus serfs ? 
Dans ces circonstances, les papiers des moiues étaient 
déuués de valeur probante. 

Tout porte à croire que ces cas ont été fort rares anté¬ 
rieurement au XII* siècle, étaut donnés les avantages que 
les tributaires retiraient de leur qualité de serfs d’église. 

Un autre cas plus fréquent était celui où les tributaires, 
sans nier leur condition, contestaient les redevances mises 
à leur charge par uue abbaye. Eufin, le troisième cas 
était celui où un seigneur laïque revendiquait, comme 
avoué, des serfs abbatiaux. 

Aucun doute ne peut subsister, je peuse, sur les véri¬ 
tables mobiles qui guidèrent les moines quand ils refirent 
leurs chartes d’asservissement. Les auciens documents 
n’avaieut de valeur à leurs yeux que pour autant qu’ils 
concernaient les descendants des serfs actuels et pouvaient 
servir à l’abbaye de moyen de revendication. 
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On comprend dès lors que les moiues aient tenu à avoir 
leurs parchemins eu règle, je veux dire entourés de toutes 
les garanties nécessaires pour faire foi en justice, Or, 
depuis la fin du XI* siècle, il n’y avait que deux moyens 
efficaces de donner aux documents écrits ce caractère 
d’authenticité. Ou bien, l’acte était conçu sous forme de 
contrat bilatéral, avec emploi de la charte-partie, ou bien, 
il était validé au moyeu d’un sceau. Nous avons vu que les 
chartes des abbayes de Saint-Ghislain, de Saint-Pierre et 
de Saint-Trond présentent ces deux modalités. 

La charte d’asservissement du IX*, X* et même du XI* 
siècle avait le grave défaut d’avoir été rédigée en dehors 
du concours des autorités ayant pouvoir de conférer l’au- 
thenticité aux actes. Ces autorités, il est vrai, n’existaient 
pas et l’on vivait sous le régime de la preuve testimoniale; 
l’acte écrit ne faisait, en conséquence, pas foi devant les 
cours de justice ('). Mais c’était là un état de choses que 
les nécessités sociales allaient modifier bientôt ; on con¬ 
state les premiers changements dès la fin du XI* siècle. 
Les abbayes étaient, en quelque sorte, victimes de cette 
situation fâcheuse pour leurs intérêts ; elles se trouvèrent 
à un moment donné dans la singulière situation d’avoir 
leurs chartriers remplis de parchemins dont il était im¬ 
possible de tirer parti. 

Le» anciennes chartes d’asservissement avaient beau 
être libellées eu style solennel, mentionner l’intervention 
d’une foule imposante de témoins, enfin, être contre¬ 
signées par le notaire de l’abbaye, il leur manquait une 
chose essentielle et indispensable pour garantir la réalité 
des faits juridiques exprimés dans l’acte. Voici une pièce 


(1) On connaît le brocard : “ En pays de droit écrit, lettres passent 
témoins ; en pays de coutumes, témoins passent lettres. » — 8nr la 
valeur de la charte avant lo XII e siècle, voyez H. Bbksslau, l'rkunden- 
béneis uiid TVkundemchreiber un aelteren dtutichen Recht, dans 
Forschungen zur deutschen Geschichte, t. XXVI, p. 1-66 et H. Brcnkbr, 
Zur Rechttgetchichte tUr roinûcken und gtnMnitchen Urhunden , 1.1 
(1880). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



210 


H. NE LIS 


portant oblation, au XI* siècle, d’une serve à l’abbaye de 
Saint-Ghislain, par exemple ; qui attestera, un siècle plus 
tard, la certitude de cet asservissement ? Qu’importe 
l’autorité des témoins cités dans la charte, puisqu’ils ne 
sont plus là pour parler. Il ne restait qu’un moyen de 
parer à ces inconvénients, c’était de faire reuouveler les 
anciens titres sous la forme devenue d’usage général, du 
chirographe ou charte-partie. 

Le chirographe suppose toujours un contrat syuallag- 
matique, c’est-à-dire une convention où les deux parties 
en cause s’obligent réciproquement. Mais comment l’asser¬ 
vissement d’une femme à une communauté religieuse 
pouvait-il faire l’objet d’un accord bilatéral ? On voit bien 
dans les actes anciens et renouvelés qu’une telle femme 
s’asservit et s’oblige, elle et ses descendants, à payer 
certaines prestations à l'abbaye dont elle dépend ; par 
coutre, on ne relève pas les obligations réciproques des 
moines à l'égard des serfs. Cependant, si celles-ci ne sont 
pas mentionnées, elles sont toujours sous-entendues ; car, 
en échange de l’asservissement, les moines garantissent à 
la personne qui se place sous la protection d’un saint et 
à scs descendants la libre jouissance des teuures serviles 
de l’abbaye occupées par elle et par eux. 

Il n’est pas téméraire de croire que les moines ont par¬ 
fois inséré dans les titres nouvels, pour éviter toute 
contestation possible, la clause cum omni posteritate ou 
des phrases analogues. L’accord intervenu entre l’abbaye 
et l’oblate liait celle-ci et sa postérité en ligne féminine 
pour toujours ; il suffisait à l’abbé d’exhiber un exem¬ 
plaire d’une charte d’asservissemeut chirographaire pour 
prouver aux intéressés que ses réclamations étaient justi¬ 
fiées. Il va sans dire que les chirographe» produits par les 
moines n’établissaient que les modalités du servage, non 
le servage môme. Autrement dit, les titres écrits aidaient 
à rappeler les charges du serf ou de la serve (paiement 
de taxes, etc.), quand les tributaires ne contestaient pas 
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leur qualité de serfs. En cas de désaccord entre l’ab¬ 
baye et eux sur le montant des prestations qn’ils lui 
devaient, la juxtaposition des légendes chirographaires 
permettait de découvrir immédiatement si l’un des exem¬ 
plaires avait été altéré ; d’autre part, la juxtaposition 
parfaite des deux exemplaires pouvait être opposée victo¬ 
rieusement aux avoués, si uue contestation surgissait. Il 
restait, il est vrai, à ceux-ci la ressource de prétendre 
qu’il y avait eu collusion entre les moines et les tributaires 
pour modifier les stipulations du texte primordial. 

11 est aussi permis de se demander si en rédigeant, au 
XII* siècle, leurs titres nouvels sous forme chirographaire, 
les moines ghisléniens et ceux du Mont-Blandin n’ont pas 
eu parfois le dessin de faire passer ce titre nouvel pour 
l’acte primitif (') V Le procédé était peu correct, on en 
conviendra, mais il n’était pas de nature à effrayer les 
religieux hennuyers et flamands, d’autaut plus qu’il avait 
l’avantage de donner au titre une valeur juridique qu’un 
simple acte récognitif ne pouvait avoir. 

On saisit du coup pourquoi toutes les chartes, à partir 
de 1080 environ, sont rédigées en forme de chartes-parties; 
on se rend parfaitement compte de l’étouuant succès 
qu’eut, dans la suite, cette forme originale d’écriture pour 
garantir la réalité des contrats de droit privé (*). 

Les moines de Saint-Trond firent davantage : craiguant 
que leurs actes n’eussent pas encore de caractères suffi¬ 
sants d’authenticité, ils munirent maintes fois les chartes- 
parties, au XII* siècle, du sceau de l’abbaye (*), Eu cela 
aussi ils agirent certainement sous l’influence des idées 

(1) A Saint-Trond, ou se le rappelle, la rénovation est souvent 
meutiouuée dans la charte. 

(2) A. tiiRY no signale pas, dans son Manuel de diplomatique, que lo 
système de la charte-partie répondait en réalité h uue nécessité juri¬ 
dique de l'époque. 

(8) Voyez les chartes d’asservissement de 1186(CH.PiOT,Cffr/tt//7i>r..., 
1.1, p. 148, n° C1X, de 1191 (Ibidem, p. 161, n°CXl), de [1193-1222] 
(Ibidem, p. 156, n» CXV), de 1200 (Ibidem, p. 157, u“ CXVII), de 1210 
(Ibidem, p. 166, n° CXXV), etc. 
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juridiques nouvelles sur la valeur des sceaux, que les 
canonistes propagaient alors. L'abbaye de S&int-Trond ne 
pouvait-elle d’ailleurs se considérer comme un corps moral 
assez important pour faire usage d’un sigillum authenti - 
eum (*) ? L’emploi que les moines en faisaient dans leurs 
lettres d’asservissement était de nature à renforcer, pen¬ 
saient-ils, le crédit qu’on devait accorder à ces parche¬ 
mins (*). 

Précaution néanmoins tout à fait illusoire et qui 
n’augmentait en rien la valeur juridique de leurs papiers. 
En quoi l’apposition du sceau d’une abbaye aurait-elle pu 
conférer force probante aux chartes émanant d’elle, lors 
d’une contestation concernant le statut légal d’un serf, 
contestation où elle se trouvait intéressée? Le sceau 
servait d’ornement extérieur à l’acte, non de garantie des 
faits y relatés, nul ne pouvant se créer de titre à lui- 
même. 

Il ne reste plus qu’un mot à dire touchant l’autheuticité 
des titres nouvels d’asservissement au point de vue du 
fond. Ceux de Saint-Ghislaiu, de Saint-Pierre et de Saint» 
Trond sout-ils à l’abri de tout soupçon V Problème délicat, 
sans doute, et, en partie, iusoluble. 

Voici néanmoius ce qu’on peut faire valoir à l’appui de 
leur véridicité. La situation des tributaires d’église était 


(1) On connaît le texte fameux du pape Alexandre III*(115^-1181), 
repris dans les Décrétales de Grégoire IX. Lib. II, tit. XXII, c. 2 : 
“ Script a vero authevtica. si testes inscripti decesserint, nisi forte per 
mauum publicani factafuerint, ita , quod appareaiil publica, uut authen- 
ticum sigillum ha bue vint, jter quod jmsint prohari , won ridentur nobis 
alicujus fruiitati* robnr habere.n (Corpus juris canonici , éd. Aem. 
Friedberg , t. II (1881). col 844). 

(2) Dans certaines abbayes des pays de droit écrit on préférait Pacte 
chirographaire h la charte simplement scellée. Voyez, par exemple, 
cette finale d’une charte do 1190 (euv.)du midi de la France: “ ut 

AUTKM MAJOR FIDKS HUIC 3CR1PTORB QU AM SI FORTS BIOILLATA FC188KT 
habehktur, plaçait, ut, mmi, moisis, lune, testium et omni alia 
sollempnitate prteter,uissa, suam cariant , propriani per alfabetum divi¬ 
sant utraque habevet ecclesia. r Gukrabd, Carlulaire de Saint-Victor 
de Marseille, t. II, p. 418. 
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manifestement plus avantageuse, on l’a vu, que celle de 
la famille servile du seigneur laïque ; aussi leurs démar¬ 
ches auprès des moines, pour obtenir confirmation écrite 
de leur statut personnel, paraissent-elles fort naturelles. 
Le renouvellement des anciennes chartes s’est fait, dans 
beaucoup de cas, de commun accord entre les descendants 
de la serve primitive et l’abbaye. Si le titre nouvel ren¬ 
fermait des énonciations inexactes sur des détails acces¬ 
soires (erreurs chronologiques, témoins de fantaisie, 
etc.) la chose avait peu d’importance pour les parties ; 
l’essentiel était le fait même de l’asservissement et ses 
conditions. 

Quant à signaler quels sont les titres uouvels irrépro¬ 
chables et ceux qui sont supposés, c’est tout à fait 
impossible. La plupart appartiennent très probablement 
à la première catégorie ; mais la certitude n’est pas 
acquise pour tous. 

J’ai dit plus haut que l’acte d’asservissement ne pouvait 
prouver que les modalités de celui-ci et non l’asservisse¬ 
ment même, s’il était dénié par les descendants de la 
prétendue oblate. L’aventure suivante, rapportée dans les 
registres du magistrat de Tournai, en dit long à ce 
sujet (*). En l’année 1315, l’abbaye de Saint-Ghislain 
réclamait comme serf un nommé Fissiaus ; mais, comme 
l’intéressé contestait son origine servile, l’affaire fut portée 
devant les consaux de Tournai. A jour fixé, — c’était 
lô 19 mars de cette année, — l’abbë se présenta et pro¬ 
duisit entre autres pièces justificatives une charte d’asser¬ 
vissement de 1170, d’une certaine Gille de Basècles, dont 
Fissiaus était, sans doute, le descendant (*). Seutant lui- 
même que cette preuve ne pouvait suffire, il offrit de la 
compléter par le témoignage de serfs de son abbaye. On 


(1) Voyez L.Vkb&ikst, La -preuve du servage dans le droit coutumier 
de Tournai, dans le Bulletin de la Commission royale d'histoire, t. LXX1V 
(1906), p. 518. 

(2) Ibidem, p. 626. 
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répondit à l’abbé que, suivant la coutume de Tournai en 
ces matières, sa demande n’était pas recevable, attendu 
que le servage se prouvait par “ gens de l’orine » ('), c’est- 
à-dire remontant à une souche commune, quand cette 
preuve était possible, comme dans le cas actuel. L’abbé 
se retira, mais l’affaire n’était pas terminée. Elle fut 
soumise à l’examen de jurisconsultes de Paris, de Laon et 
de Reims : la consultation ne fut pas favorable à l’abbé de 
Saint-Ghislain. Il eut beau brandir ses chartes du XII* 
siècle ; il s’en retourna bredouille dans sou abbaye. 

Cet incident amusant est certainement des plus signifi¬ 
catifs : il est fort possible que les moiues aient en raison 
dans cette affaire ; mais leur témoignage écrit ne pouvait 
démontrer l’asservissemeut de Gille de Basècle. On jugea 
la pièce de valeur sinon nulle, au moins suspecte. La 
raison de cette appréciation est aisée à deviner, attendu 
qu’en matière juridiqne, il est de règle que nul ne peut se 
créer de titre à lui-mème. C’était pourtant ce qu’on avait 
fait, depuis le X* siècle, à Saint-Ghislain ; que prouvait 
dès lors, aux yeux des juges de Tournai, la charte qu’on 
leur soumettait ? 

Évidemment, pas graud’chose, puisqu’elle n’émanait pas 
de la partie adverse et qu’elle avait été rédigée sans le 
concours d’une autorité assurant la réalité des faits juri¬ 
diques y exprimés. L’abbaye de Saint-Ghislain était ainsi 
victime du système défectueux qui avait présidé à la 
rédaction des actes de droit privé aux X*, XI* et XII* 
siècles au point de vue de leur force probante eu justice. 
C’est qu’au XIV* siècle uu progrès considérable s’était 
réalisé daus la doctrine et dans la jurisprudence touchant 
la valeur juridique de l’acte écrit. 

H. Nelis. 


1) L. V XRHJB8T, op. cit., p. 624. 
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Préoautiona prises par le magistrat de Bruges à la fin de 1577 
et au oommenoement de 1578, pour défendre la oité. 

Des documents officiels il ressort, à l’évidence, que le 
magistrat de Bruges, créé le 2 septembre 1577 ('), eu 


(1) De wet van do stede van Brugghe vernieuwet den n D 8eptem- 
ber 1577 by de hoeren van Rasseghem ende Zweveghem nls ordinaire 
commisarisson, metgaders de heeren van Mosoroen endo Kecke als 
bydo generale Staten gheeommitteert zynde iu do platsen van den 
Gouverneur van Vlaenderen ende de n* platse vacerende byder abseu- 


tie van den heere vau Barlaymont 
burgmeester van Schepenen. 

J° Joris van Brade, heere van 
Àuteryve. 

Schepenen. 

J° Jacob Despars 
Dh r Ancelmus de Booilt 
n Cornelis de Bloes 
n Loys Thyerin 
» Joos «le Cabotera 
n Gérard van Voldou 
J° Tobias do Cberf 
Dh r Fr. Nieulandt 
n Olivier Spronkholf 
n Dieryck Hauwe 
» Jan Lernout 
n Gabriel Coolbrant 


Burgmeester tan den Courpse. 
Dh r Henderick Anchemant, heere 

van Marcke. 

Raden. 

Dh r Zegher van Male 
M r Olivier Nieulandt * 

Dh r Guido du Bruecq 
n Philips van Steelandt 
» Jacob Tortelbooni 
n Pietor de Blendo 
n Francoys vauder Strate 
n Amand de Beste 
n Matheus Goossins 
n Maximiliaon de Corte 
n Gillis Bastoeu 
n Gherard Ghovart 


Thresoriers. 


Dh r Jacob de Damhouder, bouckhouder Dh r Jan Breydele, rentier 

Hocjlmanntn. 

Dh r Jacob Mastaert, van S‘ Jans zestendeel 
M r Viucent Bastoeu, van S 1 Donaes zestendeel 
I)h r Francoys Dominicle, van Unse Yrauwe zestendeel 
J° Charles de Cherf, van S‘ Jacobs zestendeel 
Dh r Vincent Sayon, vau Nicolaus zestendeel 

» Jan Jacobs, vau sCcarmers zestendeel 

* Wilhem de Boodt, f* Auselxnus, jnravit vii ,b January 1676 in stede 
van M r Olivier Nieulandt, gheworden zynde pensionaris van Dender- 
monde. 

Archives de la ville de Bruges, Secreie resolutie boec, 
2 septembre 1677. 
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prenant des mesures de précaution, voulait protéger la 
ville, non contre une attaque des sectaires de Gand, mais 
contre une invasion de l’armée de don Juan d’Autriche. 

Depuis la retraite de don Juan au château de Namur, 
en juillet 1577, la commuue de Bruges exécuta les ordon¬ 
nances édictées par les Etats généraux, sous l’inspiration 
de Guillaume d’Orauge, en vue de faire la guerre au 
lieutenaut du roi d’Espagne. 

Le 28 août 1577, Charles de Gliistelles,Sgr de Proven('), 
avait demandé aux Etats de Flandre, de la part des Etats 
généraux , de fournir leur quote-part daus la somme de 
780.000 florius à payer le l #r septembre, et daus celle de 
2,000.000 de florins, qui se payerait en deux termes, de 
quatre mois en quatre mois, à partir du dit jour, pour 
l’entretien de la « gendarmerie ». Dès le 5 septembre, la 
ville de Bruges, par l’organe des auciens bourgmestres et 
notables et des doyens de métier réunis en séance plénière 
des deux bancs, accorde l 'aide sollicitée (*). 

Dans la suite, le magistrat,conformément à la «semonce» 
des Etats généraux, s’occupe activement de la fortifica¬ 
tion de la ville et consulte des iugénieurs (*). Il ordonne à 

(1) Oachard, Actes des États généraux, 1.1, n 0i 747 et 754, dit par 
erreur : Sgr de Provyn. 

(2) « Tôt onderhoudeu vauden aonstaeuden oorloghe jeghens Zyne 
Alteze eude omme te wederstaeue zyue quade machieuatien ende 
practyqueu.— Archives de la ville de Bruges, Secrete resolutieboec, 
6 septembre 1577. 

(8) « Alsdau wareu ghecommitteert beede de burgraeesters, d'heer 
Auoelmus de Boodt, Cornelis de Bloes, Loyg Thyeriu eude Joos de 
Cabotere, sohopenen, omme te overzieue de patronen vaude fortificatie 
vande stede by diverssche ingeniarissen beworpen ende deu voet 
vande zelve fortificatie te arrestereu omme terstont in twercke ghestelt 
te wordene. » — Br. Secrete resolutieboec, 7 novembre 1677. 

* Alsdan anderwarf gbedelibereert zynde op de personen diemen 
committeren zoude tôt beleide vande wercken eude fortificatie vande 
stede met dat daeran cleeft, was gheresolveert daertoe nnyten collegie 
te comruiteren d’heer LoysThyerin ende Joos de Cabotere, snhepenen, 
eude Guido du Bruocq ende Pieter de Blende, raden, metgaders 
M* Ferdinande de Salynes, peusionaris, item voorts van buyten deu 
collegie daertoe te begroeten d’heer Marten Lem, Jau vau Heede, 
Jacques Broucqsault, Philips van Baeedorp eude Pieter Dominicle, 
notable, ontboden zynde». — Br. Ibidem, 12 novembre 1677. 
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ceux deDamme de lever chaque nuit, le pont-levis (*). Le 
24 décembre est publié aux Halles le placard des Etats 
généraux, déclaraut don Juan ennemi de la patrie (*): 

Après la défaite de l'armée des Etats généraux par don 
Juan, à Gembloux, les échevins achètent des provisions 
d’armes et de munitions (*), font recueillir le vieux cuivre 
pour la fonte de cauons (*), rappellent de Dunkerque le 
capitaine Philippe van Meetkercke, avec charge de lever 
sans retard une enseigne d’infanterie à firuges( s ), réorgani¬ 
sent la milice bourgeoise, convoquent à cet effet tous les 
hommes de 18 à 60 ans et offrent le commandement à Adolphe 


(1) “ Gheresolveert te scryven aa die vau I)amme dat zy aile uachte 
uphalen huerlieder brugghe, tôt stede bewaernesse ende gerustic- 
heyt ». — Ibidem, 26 novembre 1577. 

12) Br. Hallegebodeu , 24 décembre 1677. 

(8) u Voorts men adverteert een yeghelyek dat men aile de gnene 
die biuuen deser stede bryngbeu zullen te coopeu busseu, inosquetten, 
crnyt, pouder ende salpeter, zal van stedeweghe ghevcu iu heusschede 
ende gratniteite, te wetene r 

van elck hondert bnssen, x s. 

van elck hondert mosquetten, xx s. 

voor elck hondert crnyt ende salpeter, vi s. vm d. gr. 

Br. Hallegebodeu, 8 février 1578. 

(4) x Alzo tcollegie gheradeu ghevonden hadde te doon gbeuetene 
twee groote s tu ken artillerye, zo waren de hooftmanuen versocht te 
willen omme gaen tôt die borgbers dies macbt hebbende omme ondt 
ketelwerck, caudelaers ende dierghelycke ». — Br. Secte te résolut ie- 
boec, 7 février 1578. 

« Voorts meu laet ulieden weten dat de zes hooftmannen of audere 
notabele poorters deser stede zullen hedent begbiuuon omme te 
gaen omme vande goede lieden te licbten ende vergaderen goede 
quantiteyt ende ghewichte van mitraille ende ander stoffe dienende 
tôt maecken ende ghieten van gbeschut ende artillerye tôt stads 
dienste, weere ende beschermenesse, ton bende dat een yeghelick naer 
zyn vermeughen daertoe liberaelick gheve mittraille, ketelwerck, 
candelaers ende dierghelycke materie omme terstout gbeemployeort 
te vrordene tôt gbieten vanden voorscreven gheschotte ». — Br. 
Hallegheboden , 18 février 1678. 

(5) “ Was gheresolveert te bescryvene .T° Philips van Meetkercke 
dieneude ouder den capiteyn vau Hecke tôt Dunkercko ende hem te 
gbeYeu deu vendele voetknechten, by bom hier terstout te lichtone 
stads ende slants dienste ». — Br. Secr. resolutieboec, 9 février. 
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vaaCortenbacq, vicomte deFurnes(*). Le 6 février ils déci¬ 
dent de mettre en état de défense l’Ecluse et Damme (*). 
Le 11 février, Pierre Pourbus est chargé par le collège 

(1) “ Alsdau was gheresolveert te reformereu de wacht, redigerende 
aile de poorterye iu c of n c mauueu, ter discretie vaude camere vau 
fortHicatie, daeruyt laeteude de overjacrdsche persoouen, gkeeste- 
lyoke ende weerlijke, de welcke teu regarde vaude zelve huerlieder 
exernptie zullen gbetaxoert wordeu iu zeker grareiick maeutgholt, 
ommo daermede ghewapeut te wordeu de aerme eude ougkcstadigbe, 
of betaeit de garnisoeuen van Daimne onde Sluus, zo dan bost zal 
ghevouden wordeu bekooroude ». — Br. Secrete resolutie boec, 18 fé¬ 
vrier 1578. 

* Wai gheadviseert tôt bcwaeruesse vau de stede eude reddres- 
sche vaude wacht te stelleu eeu booft over de gbeboele stede tôt 
beleide vaude wacht als uppereoronel, ende voorts in elck zesteudeel 
een edelman als particulier couronuel vau dieu oudo tôt outlastiughe 
vande hooftmanuen ». 

“ Item was gheresolveert voor hooft to begroeteue J° Adolpb van 
Cortenbacq, burggrave vau Veurne. poorter deser stede, gbetrauwet 
hebbeude de weduwe vaudeu heer vau Maldegbem eude ghecommit- 
teert M r Ferdiuaude de Salynes pensionaris omme hem daertoe te 
verwillighen ». — Ibidem, 27 février 1678. 

“ Alsdau waren die vau de caraer vau fortiticatie vulcommelick ghe- 
autoriseert totter zelver fortificatie ende ooc tôt directie vande wacht, 
behoudeus dat die hoofdeu ende capiteinen vande wacht zoudeu staeu 
tôt deuoiuiuatie vaudeu collegie volgbeude d'acte vau commissiedaerof 
gheexpedieert ». — Ibidem , 6 mars 1578. 

“ Meu laet weteu een yeghelick dât up maoudaeghe eerstcommende 
es gheordouueert te beghiuneu de moustre ende revue geuerale van 
aile do zosteudeeleu deser stede, ordonnerende dieuvolghende aile de 
mauspersooucu wonende iu S‘ Jaus zesteudeel vande oude van 
nchthien totte i.x jaeren, weder zij in rolle vau centeiue zyu of niet, 
huusheeren, byweunende of tkuusligghers, uiemant uutghesteken 
dan allseulick ghecstelicke persoouen, weduwen, natieu eude ouder- 
liughou boveu de tzestich jareu die vaude wacht personelick gheex- 
cuseert zyn, tecommeu elck iu persooue teu huuse vaudeu couteuier 
van zyu wyck teu acbt Uaeren iu den morgheustoud, ghewapeut met 
huerlieder eigheu wapeneu eude die ghene eu hebbeu, daer zoudore, 
omme alzo tsameu te coiumeu ende compareren met huerlieder vooru. 
ceutonier, die zyn rolle mede bryngheu zal, up Sinte Maertiusplaetse, 
metten andereu ceutenieren vau dieu zestendeele, eude vaudaer met 
hem te commen iu goede ordeno uaer s'Priuceuhof omme aldaer 
moustre te passereu; ende up diseudagbo daeruaer volgbeude zal van 
ghelyekeu ghedaen worden vau Siut Douaes zestondeol eude alzo 
voorts succossivelick teu dagbeu diemeu hemliedeu daechs te vooren 
metten troiumele becoudigheu zal ». — Br . Halleyeboden. 8mars 1578. 

(2) Voir notre Recueil de documents relatifs aux troubles religieux 
en Flandre 1577-1584, t. I, p. 248, notes. 
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scabioAl de faire une étude sur les artères d’eau qui sillon- 
ueut le territoire de la ville, afiu de pouvoir inouder les 
euvirous de la cité eu cas d’invasiou ('). 

Le magistrat demanda et obtiut un octroi, douué préten¬ 
dument au nom du roi, et daté d’Auvers le 17 février 1578, 
aux termes duquel tous les habitants de Bruges pouvaient 
être coutraiuts peudaut trois ans, nonobstant tous privi¬ 
lèges, à payer les taxes et impôts nécessaires pour couvrir 
les frais des travaux de fortification de la ville, ordonnée 
par les Etats généraux ; il devait démolir « aulcuns clois- 
tres et autres édiffices estaus audehors et tout contre les 
fossez d’icelle, comme l’église de S u Catherine, le cloistere 
des Rouges Sœurs et la Laderie dicte S u Magdalaine, et 
aulcuues maisons privées qui sont de telle assiette que 
d’illecq l’enuemy aisément assubjecteroit et domiueroit 
sur bonne partie de la ville »(*). — Notons que le magistrat 
d’Ypres obtiut semblable octroi, daté du 28 février, auto¬ 
risant la démolitiou des églises de Notre Dame de Brielen 
et de S 1 Jean, à l’effet de fortifier la ville (*). 

Le 10 mars, les échevius accordent aux Sœurs Rouges 
ou Auuouciades uue indemnité de 200 lb.gr. destinée à leur 
procurer une nouvelle habitation, leur couvent, de l’avis 
des ingénieurs, devant être rasé {*). 

Le 15 mars, le magistrat publie uue ordonnance en 


(1) Gilmodts-van Sbvbekn, La Flandre, t. III, p. 2. 

(2) Recueil de documents, t. I. p. 247. — Br. Hallegeboden, 29 mars 
1678. 

(8) Dieobrick, Inventaire analytique et chronologique des chartes et 
documents appartenant aux archives de la ville d Y près, t. VI, p. 324. 
Bruges, 1864. 

(4) “ Was ghoresolveert up de requeste vauden Tâter, nioeder Ancilla 
ende religieusen vanden clooster vau de Roode zusters buyten do 
Kzelpoorte, den zelvcn clooster, tôt coopcu ende voorzieu van eeu 
nieuwen couvente eude translatée vauden ouden couveute, te gheveue 
auterstedebeurse de somme van twee bondert lb. gr. te bctaleu L 1b. 
binnen een jaer, eude alzo voorts van jaor te jaere l lb. totter vulle 
betalingbe, raids dat ’t oude clooster noodtzakelick moet gheweert 
eude gbedemoliert worden ter cause vaude fortificatie vande stede, 
volgboudo ’t advys vaude ingeuiarissen — Br. Secrete resolvtic boec, 
10 mars 1578. 
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vertu de laquelle les propriétaires d'édifices situés daus 
un rayon de 2000 pieds autour de la ville sont tenus.de tes 
démolir avaut le 5 avril, sous peine d’en voir attribuer les 
matériaux à ceux qui voudrout se charger de la démoli¬ 
tion (•). C’est alors que commença la destruction de 
l'église de S u Catherine, du couvent des Auuouciades et 
de la maladrerie de S u Madeleine, mentionnés dans l’octroi 
du 17 février. 

Une preuve que cette mesure ne fut pas prise contre les 
Gautois, mais contre l'armée de don Juan, c’est que le 
magistrat orangiste, créé le 26 mars, publia l’octroi le 
29 mars( t ), apparemment afin d’eu poursuivre l’exécution. 
Ou peut assigner à cette date le rasement des couveuts des 
Chartreux, desDomiuicaiues et desChanoinesses régulières 


de S* Tr 


» ( 


d. 


Quant à la démolition des églises de S u Croix et de 
S‘ Michel, et des chapelles de S 1 Bavon et de S‘ Ewald 
(S* Edwoud’s kapel), elle ne fut décrétée que plus d’uu an 
plus tard, à savoir le 22 juin 1579. -Cette mesure dirigée 
contre les Wallons mutinés (Malcontents), qui faisaient des 
incursions eu Flandre, fut décidée conformément à l’avis 
du conseil de guerre et de l’ingénieur Labau (*•). 

Le 16 mai s, à la prière des Gantois, le conseil écheviual 
prend la résolution de leur envoyer 2000 Ib. de poudre 


(1) Actum ter clocke deu 15 maerte 1678 présent Hanwe ende 
Leruout scepeuen. 

“ Men last eude ordonneert eencuyegheliek, zo ghcesteliek als 
weerlick, hebbeude kerckea, ghestichteu, steenen buuseu eu do andere 
stercke odibcien, boomen. bagben eude meuleueu, staeude iut ronde 
vander stode biuuen de twee duust vootou, volgbendo het ofstekou 
danof by landtmeters te doene, dat dio de zelve weerou, ofie doeu 
vreeren, begbinneude bin deu derdcu dagbe. oiuiue die biuueu twyu- 
tich daogben vau hedeut gbeheel gheweert euclo ghedemoliert te 
hehbene, up peine vaude niatcrialeu vau diere te verbueren eude de 
zelve ghehoudeu te worden voor ghoabandouucert, tôt proffyto vau 
de gueneu die de zelve zulleu willen afbrekeu ofte weerou, zouder 
dics te blyveu iu voorder dilay. waut de publicque noodt zulcx 
▼erbeescbt ». — Br. Hallcgeboden, 15 mars 1578. 

(2) Recueil de documents, t. I, p. 247. 

(3) Br. décrété resolutieboec, 22 j uiu 1579. 
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afin de les aider à secourir les villes d'AIost et d’Aude- 
uarde, menacées par l’armée de don Juan. D’autre part, 
les bourgmestres sont autorisés à s’entendre avec ceux du 
Franc pour lever, de commun accord, autant de soldats 
d’infanterie et de cavalerie qu’ils le jugeront nécessaire, 
et cela sans tarder, à raison des progrès rapides (je 
l’ennemi (*). 

A plusieurs reprises, les Gantois avaient insisté auprès 
des trois autres Membres de Flandre pour obtenir leur 
adhésion à la ligue qu’ils prétendaient avoir conclue avec 
Bruxelles, le Brabaut la Hollande et la Zélande. Le 
16 mars, le magistrat de Bruges résolut d’accepter, mais 
sous certaines réserves (*). 

Le public brugeois, ayant eu veut de cette décision, et 
s’étant aperçu que les volontaires envoyés à l’Ecluse et à 
Damme étaient remplacés par des soldats de Gaud, s’en 
émut,et le lendemaiu, 17, on afficha à la bourse et à d’autres 
édifices, des pamphlets et des pasquiuades, dont la con¬ 
clusion était : Méfiez-vous des Gantois ! (*). 


§ 

(1) “ Alsdan was gberesolveert tôt versoucke vau die van Ghendt 
daerwaerts te schickeue twee dunst Ib. pondre otnme daermede *o 
helpeu secoureron de stedea vau Aelst ende Audanaarde, zo «oc die 
vau deo Vryen beloofden dnerwaerts te z^eudene eev duusi lb., ton 
aensiene vaude zes h lb. oulaucx by hem!, gbesoudeu in Heue- 
geuwe ». 

“ Item waren gbeauthoriseert de burgmeesters orame ghasaenMle- 
lick met die vaudeu Vryen by gbemeen advys ende vaudo principalo 
edclmauiicn vande stede te lichton zoo veel veudelcn voetvolck ende 
peirdevolck als zy vyudeu zullen behooren, ende dat met aile vlitir- 
heyt ont de dangiere den lande nakende ende die binnencomende te 
logiereu up aile de ghestadighe indistinctelick ». — Dr. Hecrete réso¬ 
lut ieboec, 16 mars 1678. 

(2) Recueil de documents, t. I, p. 279. — Dans notre dissertation: 
Le traité d'alliance conclu en 13-10 entre la Flandre et le Brabant 
renouvelé en 1.178 (Annales de l'Émulation, t. LXV, 1928, p.51, nous 
avons exposé comment les Gantois, recourant au mensonge et à la 
fourberie, voulaient imposer leur ligue aux villes de la Flandre, de 
l'Artois et du Tonrnaisis, Voir, en particulier, p. 90. 

(8) “Item ter kennesse vaudeu collegie ghecomen zynde zoker 
paschilleu gheplact ter buerse ende andere publycke platsen, teu- 
derende tôt seditie ende oproer, zo was mette trompetto uuytgherou- 
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Le même jour, Jacques vau do Velde, provincial des 
Domiuicaius, et François Everaert, des Frères Mineurs, 
sont appelés devaut les échevius qui leur reprochent de 
traiter en chaire des affaires politiques^). Ils avaient sans 
doute mis en garde leurs concitoyens contre les démago¬ 
gues de Gand. 

Le 18 mars, conformément à la résolutiou du 16, le 
magistrat propose aux notables et à la commuue d'entre¬ 
tenir peudaut un mois ou deux, outre la compagnie de 
Philippe van Meetkercke déjà en garnison à Bruges, deux 
ou trois autres compagnies d'iufauterie, et un certaiu 
nombre d’arquebusiers à cheval, pour la défense de la 
ville (*). Le 20 mars, Ryhove se rendit maître de Bruges. 

Il saute aux yeux que toutes les mesures, prises par les 
Brugeois en 1577 et 1578, étaient dirigées, non contre 
les sectaires de Gaud, mais contre don Juan. 

La plupart des auteurs qui ont traité cette période de 
l’histoire de Bruges, ne parlent que de la démolition des 
églises et monastères. Uu seul, L. Gilliodts-van Severen 
expose le projet de Pourbus. 

Mais il est vraiment étrange que tous, sauf Philippe van 
Campene et Jean-Pierre van Male, attribuent à la crainte 
d’une attaque des Gantois les mesures de précaution prises 
par la ville de Bruges. Aucun d’eux n’établit de distinction 
entre la démolition ordonnée le 15 mars 1578 et celle 
décrétée le 22 juin 1579; aucun d’eux ne parle de l’octroi 

pen zo wie de schryvors of plackers zoudo bryngheu ter keunesse 
zoudo bebben iu gratuiteyte c guldous, onde die daeraf wareu 
beschuldicbt, blyveu ougkepuuiort eude boveu dieu vergift met vich- 
tich guldeu ». — Br. Secrcte resolulieboec, 17 mars 1678. 

(1) Alsdan wareu iu scopencaroere outbodeu Broeder Jacob van de 
Velde, doctor iu de Godtheyt eude provinciael vaudou ordenovaude 
Augustineu, ende Broeder Fraucoys Everaerdt vau den ordene van 
S 1 Fraucoys, eude beide vermaent ende berespt vau zeker iudiscrete 
eu uproeryghe proposteu by heul. up deu stoel ghopredict, ende 
verbodeu iueer zuiex te doeue of heul. iu beurl. senuoeueu te becom- 
mereu rnottou affairen van State, up peyne vau tpredicken heul. ver¬ 
bodeu te wordeue ». — Br. Secrete resolutieboec, 17 mars 1678. 

(2) Recueil de documents , t. I, p. 281. 
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du 17 février 1578 ('). Tous ceux qui, parmi les églises et 
couveuts détruits eu 1578, énumèreut les églises deS u Croix 
et de S 1 Michel, les chapelles de S* Bavon et de S* Ewald 
sont daus l’erreur. 

Philippe van Campeue, après avoir parlé des pasqui- 
nades brugeoises qui reprochaient aux Gautois leur vanda¬ 
lisme, se contente de dire qu’à l’exemple des sectaires de 
Gand, le conseil de guerre ou comité des XVIII créé à 
Bruges par Ryhove, démolit les faubourgs, les églises et 
les couveuts situés à proximité de la ville. Jean-Pierre 
van Male, qui traduisait eu flamand le texte latin de vau 
Campene attribue egalement la destruction des édifices 
religieux au conseil de guerre constitué par Ryhove. 

Après la prise de Bruges par les Gantois, il ne pouvait 
plus être question de raser les bâtimeuts, daus l’intention 
de prévenir une attaque des sectaires de Gaud. Les deux 
auteurs se seraient rapprochés de la vérité s’ils avaient dit 
que la démolition fut décrétée par le comité des XVIII, 
en vertu d’un octroi accordé au magistrat catholique de 
1577. 

Ou a confondu doux démolitions distinctes, celle 
décrétée le 15 mars 1578 et celle ordonnée le 22 juin 
1579 ; ou s’est mépris sur le mobile qui fit agir lo 
magistrat de Bruges. La source de ces erreurs est le 
récit de Soyer vau Maele daus sa Lumentatie. Cet auteur 
affirme par deux fois que la crainte d’une attaque des 
gueux poussa le magistrat catholique à la démolition. Soyer 
vau Maele, il est vrai, est contemporain et même témoin 
oculaire des faits qu’il racoute, cependant en préscuce des 
documents officiels, sou affirmation ne tient pas. Il se 
trompe même, eu comptant l’église de S u Croix parmi 
celles qui furent rasées avant la prise de Bruges par les 
Gantois. Il ne uous reste qu’à chercher une explication do 
ses erreurs. Soyer van Maele, lorsqu’il écrivit sa Lainentatie 


(1) Toutefois II. J. Jausseu, daus uue uote, renvoie à Dklpibbbk, 
Précis analytique, qui coutieut uue analyse de l’octroi. 
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était très avancé en âge. S’adressant au magistrat de 
Bruges, il s’excuse, disant : “ Viudt gy eenjghe fauteu in 
liet schryveu, ofte dat niet ghestelt en is naer style, ofte 
oock datter te veele ofte te lettere aen ghescbreven is, wil 
het my vergheven, ghemerckt dat ick een leeck eude ou- 
gheleert persoone ben, oock tôt myuder oude ghecommeu 
ben van 86 jare » ('). S. vau Maele, dont le nom figure en tête 
de la liste des conseillers élus le 2 septembre 1577, n’était 
pas aussi illettré qu'il veut le faire croire. Connaissant bien 
la situation économique de sa patrie, il paraît familiarisé 
avec les Saintes Écritures ; l’histoire de la Flandre, l’his¬ 
toire Romaine, ne lui sont pas étrangères ; son travail 
débute même par uue sentence d’Aristote. Mais fervent 
catholique et aimant sincèrement sa ville natale, il se 
propose de décrire la décadence de Bruges causée par les 
gueux. Jl n’a pas écrit, comme vau Campeue, un journal 
( dagregistre ), et ne semble pas attacher beaucoup d’im¬ 
portance aux dates. Aussi relève-t-on chez lui plus d’une 
erreur chronologique. — Il est probable qu’uu grand 
nombre de catholiques Brugeois, mieux au courant des 
excès des Gantois que des documents officiels, aient cru 
que le magistrat, en démolissant les édifices situés aux 
envirous de la ville, voulait se prémunir contre une attaque 
des sectaires de Gand. Soyer vau Maele se sera fait l’écho 
d’une opiuion populaire. 

Au moyen des données que nous avons fournies le 
lecteur pourra corriger les erreurs commises par nos histo¬ 
riens, dont voici les passages relatifs aux mesures de pré¬ 
caution prises par le magistrat de Bruges, eu 1578. 

* 

* * 


(1) L’abbé Carton, éditeur de la lamentatie, dans sou introduction, 
écrit : “ tôt mynder oude ghecommen ben van 88 jare ». Le préambule 
de la Lamentatie commence ainsi : Aenmerkt hier naer. Och beminden 
leser, hoort hier een drouvich beclach van de groote declyoatie der 
der Brugsche stede, die Zeegbere van Maele iut leven sagh, oudt 
lzxxvii jaeren. Godt gheve hem vrede. 
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1. van Spbybbouck (•) : « L’église de Saint Bave*, sur 
l’ordre du magistrat de Bruges, fut démolie en 1577, 

do ne pas procurer de refuge aux gueux ». 

2. L. GiiiLioDs-VAN Sbveben, dans un article intitulé : 
“ Pièces inédites sur la réforme à Bruges, ■ (*) écrit : « Au 
commencement de l’année 1578, Bruges s’attendait à une 
attaque armée des partisans de la réforme. Ils venaient 
de s’emparer de l’Ecluse ; coupant toute comraunicatie* 
arec la mer, ils menaçaient l’ancienue cité dans sou exis*> 
tence commerciale. 

Un vif émoi régnait parmi le peuple. Il s’accrut encore 
à la vue des préparatifs de défense. Tous les bâtiments 
qui, dans le rayon de cent toises autour de l’enceiqtt 
extérieure, pouvaient servir de point d’appui ou de refuge 
aux assiégeants, fureut renversés. Ainsi tombèrent les 
églises de S u Croix et de S u Catherine, la chapelle (Je 
S* Bavon, les couvents des Chartreux, des Dominicaines, 
des Chanoinesses régulières, des Sœurs Rouges dites Au- 
nonciades et le vaste enclos de la Madeleine. 

Cette œuvre de destructiou achevée, on en médite une 
plus grande. Il ne s’agissait de rien moins que d’un6 
inondation générale. Singulier moyen de sauver un pays 
eu le plongeant dans la désolation. 

Pierre Pourbus... fut chargé (le 11 février) de recher¬ 
cher les moyens d’utiliser les nombreuses artères qui 
sillonnent le territoire de Bruges ». 

Après avoir donné l’analyse du projet de l’ingénieur, 
l’auteur termine en disant : « Les évènements n’avaient 
pas laissé aux magistrats de Bruges le temps de mettre à 
exécution leur fatal projet. Le 20 mars 1578, Ryhove 
entrait dans la ville à la tête de sa cavalerie ». 

(1) Annales de la Société <TÉmulation, t. 88. Environs de Bruges, 
p. 121. Bruges, 1888. L’auteur ne cite pas de sources. 

(2) La Flandre, t. III, p. 264. Bruges, 1862-70. L'auteur analyse lu 
rapport de Pourbus, conservé aux archives de la ville de Bruges, 
portant pour titre : “ Alzo my Pioter Pourbus, belast was den »•* 
febrnary 1678 by rnyne heeren de burchiueesters deser s te de van 
Bruggbe te gaeu visitereu do wateringhe die de stadt van Bruggbe 
proffytelick zoude moghen zyn in tyden van noode ». 
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3. H. G. Janssenb (') dit: “LeparticatholiquedeBruges, 
voyant jusqu’à quels excès on en était arrivé à Gand, et 
copnbien la Réforme y faisait des progrès, prit des mesures 
énergiques pour maintenir son autorité. Afin de prévenir 
toute attaque on nivela les environs de la ville. Les églises 
de S u Croix et de S u Catherine furent rasées en toute 
hâte. Il en fut de même des couvents des Chartreux, des 
Dominicaines, des Chanoinesses régulières, de l’hôpital de 
la Madeleiue, de l’église de S* Bavon et de la chapelle de 
S* Ewald ». 

4. J. Gailliard (*) à propos de l’église de S u Catherine, 

écrit : “ Les troubles qui, au seizième siècle agitèrent les 

Pays-Bas, eurent de terribles retentissements dans notre 

cité 1 A la tête d’une armée de Huguenots, le Prince 

d’Orange s’était déjà emparé d’une grande partie du pays 

et plusieurs villes de Province étaient tombées en son 

pouvoir. L’alarme se répandit à Bruges ; on craiguait à 

chaque instant l’arrivée de ces bandes fanatiques, qui, 

sous la conduite de leurs terribles chefs, se livraient aux 
. • 

plus coupables excès. 

Dans ces circonstances, le magistrat de Bruges voulut 
se montrer à la hauteur de sa mission. Pour ne pas être 
surpris à l’improviste et ne pas laisser aux ennemis la 
conquête facile de constructions qui pourraient lui servir 
de boulevards, il résolut de faire abattre tous les bâti¬ 
ments qui se trouvaient à une certaine distance de la ville, 
sans en excepter les églises. 

L’église de S u Catherine fut de ce nombre, ainsi que 
celle de la commune de S u Croix et l’hôpital de la Made¬ 
leine ». 


(1) De JterVierrort»r,ig te Brvgge, t. I, p. 171. Rotterdam, 1856. En 
note, il rejette l'opinion de Pierre-Jean van Male et de Philippe van 
Campene, et invoque en faveur do la sienne : Ccstis ( Jaerboekev der 
Sladt Brtigge), Chrovycke van Ylaevderm , et Delpikrre (Précis ana¬ 
lytique, t. 2, p. 148, où l’on trouve un résumé de l’octroi du 17 février 
1578). 

(2) tphtmérides bruytoises , p. 203. Bruges, 1847. Aucune source 
n’e»t indiquée. 
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6. Beaucoubt db Noortyblde (*) après avoir raconté 
l’arrestation du duc d’Arschot, des évêques d’Ypres et de 
Bruges et de quelques autres seigneurs, continue aiusi : 
“ Le prince d’Orange employait ces moyens pour se 
rendre insensiblement maître du pays, et y répandre avec 
moins de difficultés ses nouveaux sentiments sur la religion. 
Les Brugcois en ayant en vent et craignant quelque 
surprise de la part des nouveaux sectaires, ordonnèrent, 
pour se garantir de toute attaque imprévue, de renverser 
sur le champ tous les bâtiments qui étaient trop près de 
la ville. 

L’ordre fut bientôt exécuté : les églises de S* Croix et 
de S u Catherine furent rasées jusqu’aux fondements ; les 
prêtres se réfugièrent en ville avec les ornements des 
autels, et l’on vendit tous les matériaux pour acheter des 
nouveaux emplacemens. 

Il en fut de même de l’hôpital de la Magdelaine, hors 
de Bruges, où tous les ladres dememoient ; on les fit alors 
passer dans l’hôpital de Nazareth. Ces deux maisonsfurerit 
réunies par la suite. 

Les Chartreux accoururent aussi en ville, et demeurè¬ 
rent quelque temps à Jérusalem. 

Le couvent des Sœurs Rouges, dites Annonciades, qui 
demeuroienta la porte des Baudets, fut entièrement ruiné 
par le magistrat, qui, eu forme de dédommagement d’une 
si grande perte, donna aux religieuses une somme de 
douze cents Horins. 

Le prince d’Orange, voyant bien qu’il auroit de la peine 
à mettre les Brugeois de son côté, fit d’abord partir quel¬ 
ques-unes de ses troupes pour l’Ecluse, qui se rendit. 
D’un autre côté, il faisait tout son possible pour introduire 

(1) Tableau fidèle des troubles et révolutions arrivés en Flandre et 
dans les environs, p. 25, Mon.?, 1845, publié par la Société des Biblio¬ 
philes Belges séant ù Mous. L'auteur, né à Bruges en 1720 et y décédé 
eu 1796, no cite pas de sources. Mais dans son ouvrage : Beschryving 
van den opgank , roortgank en ondergank der Brugschen koophandel, 
Brugge, 1775, il douue, en grande partie, la Lamentatie van Zegher van 
Maele. Il aura donc puisé h cette source. 
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à Bruges quelques-uns de ses adhérons ; mais plusieurs 
Brugeois se méfiant de la grande union qui existait entre 
le prince et les Gantois, affichèrent sous l’anonyme la 
pasquioade suivante, le 18 mars 1578, à la bourse et au 
marché aux poissons : 

« Vous, Messieurs de Bruges, qui êtes honnêtes gens, 
■ ne suivez pas le mauvais conseil des Gantois. 

« Voulez-vous être agréables au prince d’Orauge et 
n mériter ses faveurs, laisses subsister les couvons et les 
p églises hors de la ville. 

■ Beaucoup de gens décrédités sont honteux de porter 
b les armes contre le roi d’Espagne ; ils portent des 
n couvre-chefs, des bas d’étoffe et des cœurs d’oranges 

• tels qu’ils croissent daus le royaume d’Espagne ; mais 
b avant la fin de l’été, ils porteront leurs drapeaux eu 
n Hollande et Zélande. 

* Les brigands et les séditieux de G&nd font rage ; ils 

• tiennent en prison et veulent mettre à mort les plus 
pi grands personnages ; outre cela, ils pillent les églises, 
b les monastères, les hôtels-Dieu et les hôpitaux ; le temps 
b viendra que le rei d’Espagne leur donuera la corde peur 
b récompense ; ils cherchaut à porter les autres villes à 
b de telles extrémités ; ce n’est pas la paix du priace 
b d'Orange qui est suspecte b. 

6. Le récit de Cüsxib (') est le même que celui de Beau- 
court de Noortvelde, sauf que la pasquinade paraît être 
le texte original et ne renferme pas les multiples contre¬ 
sens du texte reproduit par Beaucourt : 

• Gy Hieeren van Brugge excellent, 

Ea veJgt ni et den boosen raedt van Ghendt, 

Wildy van ’s Konings wege wesen in graiie ontfaen, 

Laet Ktoosters en Kerfcen buyten der stede staen. 

(1) Jaer-boeckeii der gtadi Bi'ngge (édition de 1788, t. II, p. 270, et 
édit., de 1705, t. III, p. 10). Cnstis, né h Bruges en 1704, y décédé en 
1752, était contemporain de Beaucourt de Noortvelde. Parmi les 
sources mannscrites consultées, il cite: Laraentatie van Zeger van 
Male. 
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Véel menscheivvol van calaignen, 

Schaeraen hun te draegen het VeMteeckeu tau dèu Kouing 

[fat» Spagnien. 

Sy dragen si u y ers en gesloofde koussen, en herten van 

[OfMgmen, 

Van appelen, die groeyet» in ’sKouingsRycke tattSpagnien. 
Mssr eer dat den «orner sal ketnen ten etiden, 

SuReo met haerlieden VeWt-teecken naer Hollandt en Zen-. 


[landt belemlefr. 

De stropdragers en Muytmaeekers fan Geodf bedk-yten 

By boaden gevaugen, en vrillen dooden groote Pettonageu. 
Daerenboven sy rooveu Kercken en Kloosters, GodtB-huy- 

[sen en Hospitaelen. 
Den tydt séU komen, dat se den Koning met de galge sal 

[betaelem. 

Sy soecken te brengeo andere steden in sulcke eaiaignien : 
Dat en is den Peys niet van den suspecten Prince van 

[Qragni* ». 


7. Les auteurs inconnus do la Chronycke van Vlaende- 
ret »(*), relatant la prise de Bruges par Ryhove, disent : “ Eu 
vain le magistrat avait pris la précaution de faire entrer 
en fille les communautés religieuses, de démolir leurs 
couvents situés hors les murs, et de mettre en lieu sûr les 
trésors, afin de prévenir tout vandalisme sacrilège ». 

8. .Jean-Pierre tan Mal» (*) : ■ LesBrugeoi* qtri avaient 
reçu la Pacification de Gand à bras ouverts, étaient mé¬ 
contents et inquiets au sujet des excès des Gantois, viola¬ 
teur» du pacte conclu dans leur propre vHfe. Cette 
disposition d’esprit se traduisit par l'affichage, à l’hôtel de 
ville et aux coins de rue, de pasquinades et de pamphlets. 


(1) Ckronyche vau Vlaendereu, door N. D. en F. R., t. HI, p. 876. 
Bruges, 1736. 

(2) Geschiedmis van Vlaenderen van het jaer 1566 tôt de vrede ran 
Munster, p. 07 et 78, Bruges 1843, publié par F. van dp Putte. Né à 
Bruges le 1 août 1684, curé de Bovekerke en 1717, J. P. Van M'aie 
mourut curé de Vladsloo le 6 décembre 1736. 
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Les Gantois y sont traités de séditieux, stropdragers ('), 
traîtres, faux conseillers, flatteurs du Prince d’Orange, qui 
remplacent les armes du roi par les couleurs jaunes 
d’Orange, mais qui sous peu se réfugieront avec leur idole 
en Hollande et Zélande. 

On devrait se méfier'de parails révolutionnaires et héré¬ 
tiques impies, qui emprisonnent les évêques et d’autres 
. seigneurs catholiques, dépouillent et abattent les églises.— 
Après avoir narré l’entrée de Ryhove à Bruges, la création 
des XVIII ou conseil de guerre et le renouvellement du 
magistrat (26 mars) il ajoute : Peu après, le conseil de 
guerre fit raser les églises et couvents des environs de la 
ville sous prétexte de ne pas fournir de retraite aux gens 
malveillants. Ce fut alors que disparurent les églises de 
S t# Croix, de S u Catherine, des Dominicaines, de S* Bavon, 
la chapelle de S 1 Ewald, les monastères des Chartreux, 
des Dominicaines, des Chanoinesses régulières, des An- 
nonciades, de la Madeleine a. 

9. Philippe vah Campene(*): « 23 mars 1578, nos troupes 
bourgeoises, qui avec l’infanterie et la cavalerie du Sgr 
de Ryhove s’étaient emparés de Bruges, grâce à la trahison 
de quelques habitants et des capitaines de cette ville, 
rentrèrent à Gand. A Bruges on comptait beaucoup de 

(1) C’est «ne allusion au châtiment que Charles Quint imposa en 
en 164Q aux Gantois rebelles : tous « estant en linge », ayant de plus 
« le hard au col » durent crier merci à l’empereur. 

(2) Vlaemsche kronyk of dagregister van al het gene gedenkneerdtg 
voorgevailen is biniien de stad Gent, sedert den 15 July 1566 lot 15 Jung 
1585; onderhouden in 7 latyn door Ph. db Kkmprnaire, overgezet door 
J. P. van Malb, pastor van Bovekerke. thant voor de eerste mael uit- 
gegeven door Ph. B[lommaert\, p. 198 et 194. Gand. 1889. — Diarium 
rerutn Gandavensium, ah anvo 1566 ad annum 1585 , per magistrat,! 
Philippüm Campanæum, regii provivrialis connlii quondam causarur,i 
patronnai, aunontm 1566-157 7, tel est le titre du manuscrit conservé â 
la bibliothèque royale de Belgique sous le n° 16892, Fonds van llulthein. 
C'est la traduction latine d'un travail flamand des frères Corneille et 
Philippe van Campeue, faite par ce dernier après la mort de Corneille. 
J. P. van Male, ignorant sans doute l'existence du texte primitif fla¬ 
mand, fit nno traduction flamande du manuscrit latin et traduisit 
par erreur Phil. Campanæum par Pbil. de Kempenaere. 
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catholiques qui réprouvaient les excès des Gantois. Ils 
n’hésitèrent pas à afficher à la maison du bourgmestre et à 
l’hôtel de ville, des pasquinades dans lesquelles ils dépei¬ 
gnaient les Gantois comme des rebelles, stropdragers , 
mauvais conseillers, flatteurs du prince d’Orange, rempla¬ 
çant les armes de leur souverain légitime par celles de 
Guillanme de Nassau ('). Ils leur reprochaient de dépouil- 
lor les églises et les couvents, et leur prédisaient que le 
roi les punirait de la potence ou les forcerait de fuir en 
Hollande et en Zélande. Ils avertissaient tous les catho¬ 
liques de se délier de la faction gantoise. 

27 mars. Quelques cavaliers rentrent à Gand, laissant à 
Bruges leur capitaine le Sgr de Ryhove. Celui-ci y avait 
renouvelé le magistrat et institué un conseil de guerre de 
18 hommes, qui, à l’exemple des Gantois, fit niveler les 
faubourgs de la ville, et démolir les couvents et hospices 
situés aux environs, entre autres le monastère des Sœurs 
Rouges, des Chartreux, l’hôpital de la Madeleine, l’église 
de S u Catherine ». 

10. Sot eb vanMàelb(*): «Leséglises et couvents situés 
aux abords de la ville et dont les noms suivent, furent 
complètement rasés, de l’avis du magistrat catholique et 
aussi des gens de métier, qui étaient catholiques, dans la 
crainte que les Gueux, arrivant devant la ville, ne se 
retranchent daus ces édifices, de manière qu’aucun habi¬ 
tant ne pourrait franchir les portes sans tomber entre les 

(1) Le texte flamand porte : pasquillen aitni&kende de Gentenaers 
voor pluimstryckers van den prins van Oranje, wiens stamwapen zy 
wegwierpen en die van bunnen wettigen heer en koning verbieven. — 
Le contre-sens saute aux yeux. Aussi, J. P. van Male, auteur de la 
traduction, s'est-il aperçu de sa méprise, et écrit dans sa Gesrhiedenia 
ran Vlaenderen: « valsche raedslieden en verraders. die onder den 
vont werpende de stamwapenen van hnnnen wettigen heer den koning, 
den geelon sluyer droegen ten danke van Oranje “. 

(2) Lamentatie vau Zkohrr van Male behelsende ?rat datter aevmer- 
kensiceerdig geschiet is ten tyde van de yeuserie en de de beeldslonnerie 
binnen ende omirent de stadt van Brvgghe, publié par la Maetachappy 
der vlaemsche Bibliophileu, p. 14-18. Oaud, 1859. S. van Male mourut 
en 1601. 
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mains de reunemi. Afin d'éviter ce dauger, le magistrat 
fit exécuter la mesure avaut l'arrivée des novateurs dans 
notre ville ».— Après avoir énuméré les églises de S t# Croix 
et de S te Catherine, l’hôpital de la Madeleine et les cour 
vents des Chartreux et des Annonciades, il poursuit ainsi : 
“ Cette démolition a été faite dans la bonne intention de 
préserver leq habitants, tant eeclésiastiquee que laïcs, de 
la fureur des gueux. Toutefois, ceux-ci conduits par le Sgr 
deRyhove, grâce à la trahison de nos propres concitoyens, 
d’intelligence avec le» Gantois, se sont emparés de la ville 
peu de temps après «. 


ANNEXE. 

Règlement à. observer par la mtiice bourgeoise 

de Bruges. 

Actum ter cloche den xxn“ van April rv e lxxtiII, 
preemt : Ohekkre ende Flaned. seepentn. 

Alzo deu grooten noodt ons vermaendt eude betoocht 
dattet noodtzaeckehck es tôt bewaernesse vander stede 
ende tôt verzekerynghe van aile poorters ende inwuenders 
der zelver, ende ooc tôt onderhoudt vatuîer coopsftanscfcap 
ende ghemeewe neetynghe, dat prômptelrek ende zonder 
esnioh vertreck ofte dilay goede orden ende polesie ghe- 
stelt worde up het stick vander wacht, dewelcke mon is 
benoodicht jegbenwoordelick binnen deser stede te houden 
ende observeren, scr ist dat myn heereu bnrchmeesters, 
scepeuen, raden, edele ende notable deser stede daertoe 
Vergadert gheweest zynde, 2yn ghesloten ende gheresol- 
veert de poiucten ende articlen hiernaer volghende, 
ordonnerende eenenyegbelic hem dienvolghendete voughen 
ende reguleren upde peinen ende boeten daertoe staende. 

1 . 

Inden eersten dat allé gheinrotleerde poerters ende in* 
ghesetenen deser stede ztillen gheheuden wesen ten daeghe 
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van haer). wacht, atzo haest als tien trommel naer de 
neene roerea zal, zo zal hem ee&ygheliek van heml., wyeBS 
ghebuerte wesen zal in zyn zeetendeel, alsdan terstont in 
waepen gbereet maecken omme te commeu ten liuyze van 
huerl. caporaei ende alzo ghezaemdelick ende in goede 
orden naer huerl. capiteiu te gaeue, omme vau daer met 
hem te trecken daert vau uoode weseu zal, upde peine van 
twyutich grooteu. 

8 . 

Item, de bevelhebbers ende eeuyegheliek ander poortere 
ende iughezeteu deser stede zulleu schuldich zyn aile 
tgene twelcke zoude wesen jegbeus de welvaert deser stede 
eude landen, tôt huerl. keunesse ghecommen zyude, ter- 
stont te waeriohuwene ande eerweerdeghe eude notable 
heereu voerseit otte an huerc corouel-capitein ende tzehre 
weereu naer huer vermuegheu, upde verbuerte vau ghe* 
straft te wordeu j»aer de gbelegbeutbeit vandor zaeeke, 
iudien zy tzelve wisten, gliehport ofte ghesieu hebbende 
ende niet te kennen ghegbeveu, staende ooc ter zelver 
correctie. 

3 . 

Item, clck rot vao yegbelick vendel tôt tkieu peMoouen 
zal hebben zeven langbe bussen, twee spyssen ende een 
hullebaerde ofte kuevelstock ende zal eeuyeghelick noch 
daereubowen vau eenzweert ofte rappiere vooraieu zyn. 

4 . 

Item, degheue die de spysse, hallebaerden ofte aader 
cort gheweere draeghen, zulleu moeten ter wacht commeu 
ghewapent mot goede rustyngheu oft harnasch, up de 
peine vau vier Carolus guldens. 

5 . 

Item, eenyeghelick zal schuldich zyn hom te rusten ende 
uutstellen iu zulcke wapenen eude rustyngheu als hem by 
zyneu coronel ofte capltein zal gheordonneert wesen, np 
zulcke peine als den coronel ofte capitein naer de ghele- 
glientheit vander zaeeke eude qualiteit van de persoonen 
zal bevinden te beliooreu, by advis van myn heereu van 
der wet, edele ende notable. 
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6 . 

Item, d&t uiemaudt zyn glieweere ofte wapeue, twelcke 
by ecus augbenomen beeft eade daerup hy gbemoustert 
zal weseo, eu zal muegbeu verlaeten oft eenicbsins veran- 
dereu, sonder voorgaeude couseut van zyueu capiteiu, 
upde peine van tbieu stuvers elcker reyse. 

7 . 

Item, zullen ouder elc vendele moeten wesen twee trora- 
melslagbers met trommels van behoorlicke groote, dewel- 
cke zullen altyt moeten gbereet weseu, gbemaendt zynde 
vandeu capiteiu of zyne officiers, up de peine vau twaelf 
stuvers. 

8 . 

Item, zullen noch de trommelslagber s buerl. trommel 
moeten laeten, den eeneu ton buuse vandeu capiteyn, 
ende den anderen teu huuse vandeu vaeudraegber, upde 
verbuerte van thien stuvers telcker reyse. 

9 . 

Item, eu zal den eeuen capiteiu ofte vendele vanden 
audereu eenighen trommelslagber mueghen outleeneu, 
upde peine vau telcker reyse, zo wel byde capitein ven- 
drich als trommelslagber, te verbueren twaelf stuvers. 

10 . 

item, men zal biuueu deser stede overal gbebruucken 
zulcken trommelslacb als myn heeren valider wet de 
coronels ende caqiteineu zullen ordineren, upde peino van 
arbitrairlick gbecorrigiert te zyn. - 

n. 

Item, aile bevelhebbers zullen inoeteu aile zondaegbe 
teu ueghen huereu voor de uoeue, gaeu teu buuse vau 
buereu capiteiu ende deu capiteyn tôt zyueu corouel ende 
den coronel tôt myn beereu vauder wet, edele eude nota¬ 
ble, omme den zelveu te advertereue van tgeue datter 
omme gaet, passeert eude buerl. toezicb eenicbsins zoude 
muegbeu maecken ofte verbeesscheu. 

12 . 

Item, dat uiemaudt vande voors. wacht vry en zal zyn 
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dan burchmeesters, scepeuen ende raeden, edele eude 
notable deser stede, ende angaeude de gheestelicke ende 
de natieu die binnen deser stede wouacbtich zouden 
moglien wcsen, van wat natieu dat zy zyn, zulleu inde 
plaetse van zelve te waecken, contribueren ter weke, ter 
ïliscrecie vande hooftmauneu [in wyeus zestendeel dat zy 
wooiien zulleu ofte buerl. huua üoudende, al waren zy 
absent, güereserveert de vier ordeueu ende audere beslo- 
ten cloosters, die alleene ghehouden zulleu zyu (dat God 
besciierme) ten brande te gaue met aider diligencie. 

13 . 

Item, aile wel ghestaede persoonen over de tzesticb 
jaer oudt en niet bequaeme totter wacbt zynde eude aile 
ghestaetde weduwen zullen moeten contribueren tôt be- 
houve vanden vendeleu ende waclite. 

14 . 

Item, tôt welcken ontfanck zal ghecornmitteert wordeu 
eeneu ghequalifieerden persoon. eude dat tôt onderhoudt 
vander wacbt ende meeste verlichtyngbe vaudor ghemeen- 
te van elck vendel daert meest van noode wesen zal, by 
ordonnaucie vanden capitein eude officiers. 

15 . 

Item, zal eenyegbelick zyu waepen zuver eude uet bou- . 
deu, tzy busseu, corpseletten, morilloeueu, spysseu of 
ander gbeweere, twelck by gbewoue is te voereu, updé 
peine van telcker reyse te verbuereu drie stuvers. 

18 . 

Item, indien yemaudt zyn wapeue, daermede hem gbe- 
ordonueirt es ter wacbt te coinmeu, vercoopt, verset ofte 
vermangbelt, zouder vau beteren bem te voorzieu, zal 
verbuereu elcke reyse thien stuvers eude uutdcn coopers- 
buus te haelen zonder recompeuse te verwacbteu, ende 
boven dieu ghecorrigiert te zyue ter discrecie van myu 
beereu. 

17 . 

Item, uiemaudt eu zal bem muegheu vervoordereu uuter 
stadt te reyseu eude alzo vande wacbt te blyveu, zouder 
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couaaut v&n zyuen oapitein ende thieucLa mau, upde pei*e 
vau xvj aluvers, beboudelick dat alzulck reyseo ghestaeu 
zal midts doeudo de wete teu huuse vaudeu capiteiu ofte 
tbieikde mao. 

xa. 

Item, zo wieu miter stede om zyue affaire» met consente 
vau syneu capiteiu eude thiende mau reyst, zal telcker 
wacht moeteo contribuerai zes stuvers ofte ter discretie 
vanden capiteiu. 

xe. 

Item, zo wie up zyu te kewicn gheven oorlof cryclit 
uuter stede te reyseu ende daçrcuboven nocli blyft eude 
hem vander wacht abseuteert, zal verbuereu telcker di ie 
guldens. 

80 . 

Item, iu tydeu van eeuighe alarme, zal eenyeghelick 
schuldich zyu hem met zyuen ruystynghe ende gheweere 
terstoudt te vindene by zyuen thieude man ende met hem 
te gaoue uaer tveodel eude daermede gheiycker handt 
auden capiteiu eu hoofmau, die al zyu veudel tsamen zal 
voereu ter gheordineerde loopplaetse, al breeder ende 
iut langhe verhaelt iut xxu ,te article vaude laetste ordou- 
uancie vauder wacht, alhier te Brugghe ghepubliceert 
eude uutgheropen den xxix** 1 Octobris xv c lxxvj (*), 
upde peine vau xxv guldeus ende arbitraire correctie. 


(1) Teu hende eeu yeghelick weteu uiach iu ghevalle vau storpie 
ende geueralo wapeuyughe, die Uod verhoede, wat hem zal staen te 
doene ende waer hy zal hebben to gaene tôt schuwen van aHe confu- 
sio, so adverteert meu eeu yeghclick dat in zulcker ghevalle de 
iuwoueude van S* Jans zestendeol zallen onder huer en hooftmau ende 
centeuier vergaedereu up S‘* MartiuapUetse, die vaju S u Donaes 
zesteudocl up de Nazarette plaetse, die vau Ouso Vrauwe zesteudeel 
up de Auckerplaetse, die vau 8 l Jacobs zesteudeel upde Vrydach- 
maret, die van S le Niclaeus zesteudeel up de Baerse, ende die van 
sCarmers zesteudeel up de Oosterlyughe plaetse, allegader teu 
dieaste ende obediencie van de zes hooftiuauuen met huereu assjs- 
teuten respectivelick, blyveude tlicliarae van de wet met zyue dieuaers 
ende officiers binneu den schepenhuuse ende in deu Burch onder 
tbovel van deu burchmeestere vau scepeueu, alwaer tôt bewaernesso 
zo van de zelve wet als vanden scepenhunse, ende vanden Burch, 
zullen torstout trecken d’eerste couteyne van Onae Vrouwe zestea- 
deel ende van S 1 Jacobs zesteudeel als uaest deu Burch wonende. 

Br. Haüegeboden , 1674-1688, 29 octobre 1676, fol. 106, n° 5. 
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21 . 

Item, dat gheeu vrauweu ofte kyndereu ofte ooc maus- 
persooueu uiet iuglierolleert ofte anderssius iu dieuste vau 
der stede niet weseude, te» tyde vau eeuigbe alarme, 
zonder eeuigbe wettighe oorzaeeke, eu zulleu muegueu 
coin me u by ofte upde veste deser stede, maer zulleu de 
zelve blyveu iu buerl. zesteudeel, up de peyue vau tup- 
perste cleet eude arbitraire correctie. 

33 . 

Item, yeraaut valider wacbt uiet weseude eu zal muc- 
gbeu tgbescbot upde veste staeude liandeleii oft aune- 
commen, upde peine vau derticb stuvers cude diet uiet en 
hebbeu, ter correctie vaude beeren eude wet. 

23 . 

Item, eeuyegbelick ingberolleert zynde, eeueu capiteiu 
hebbende, gaeude acbter straete met eeu cappe ofte 
inantel, zulleu moeton draegben eeu rapière ofte zweert, 
upde verbuerte van drie stuvers telcker reyse, tôt bebouve 
vauden gheneu die vau tzelve vendele weseude hem daer- 
vau zal ghecalleugiert bebben. 

34 . 

Item, aile de gbene die ter wacbt upcommeu moeteu, 
zullen gheboudeu werden te marebereu iu buerl. ouderlyf 
zouder cappo ofte raautbele, ten waero dat zo zeere 
regheude dat de goteu zoudeu muegheu loopen eude anders 
uiet, upde peiue vau vier stuvers telcker reise. 

25 . 

Item, zo wye kom zelven in persooue oudor zyu veudel 
ter reckter buere uiet eu laet vyudeu, moar eerst couit als 
tveudel treckt, zal telcken verbuereu twee stuvers, 

26 . 

Item, zo wyen eerst ter wacbt commeu zal, uaor dieu 
dat tveudel iut corps de gardais gbestelt, zal telcker reyse 
verbuereu aclit stuvers. 

27 . 

Item, die zyu uacbtwacbt uiet eu houdt, zal telckca 
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verbueren xxx stuvers ende die teeueraael achterblyft zal 
verbueren twee guldens. 

28 . 

Item, dat nicmandt vande gheinrolleerde en zal muegben 
ter wacbt corameu met eenicb gheleeut ofte gbehuert 
gheweere van wat soorte dattet zy, upde verbuerte van 
drie stuvers telcker reyse. 

29 . 

Item, indien eenigheu thiendeman zonder oorlof vau 
zynen capiteiu achterblyft zonder up de waclit te connnen 
ende zonder eeu audere van zyu rot iu zyu plaetse ghestelt 
tüebbene, zal verbueren drie guldcus. 

30 . 

Item, meu verbiet ooc deugbeneu valider waclit uiet 
zynde, upde wacht biunen der poorteu te corameu ende 
daerbinuen de poorte blyveu staende, maar werdt eeuye- 
ghelick ghebouden terstout duere te lydeu ende passeren, 
zo ooc den waglieuaere uuter stede varende ofte daer- 
binnen commande biunen der poorlen uiet te letteu, upde 
boete vau xij stuvers telcker reyse. 

31 . 

Item, zo wye zyû busse iut up of afcomraeu vander wacht 
auders laet ofte ghelaedeu bout dau met ytickel pouder, 
vreesende tongheluck, zal telcker reise verbueren xx stu¬ 
vers, ten waere nochtaus dat den noodt auders verheiscbte. 

32 . 

0 

Item, zo wye ter wacbt comt zonder in zyu flassche eeu 
half pont pouder te hebbeu ende by hem viol elleu lonte 
ende xij clooten, zal telcker reyse verbueren vier stuvers 
ofte auders ter discretie vande capitein. 

88 . 

Item, dat uiemandt zyu roer oft busse eu zal mueghen 
afschieten ten tyde den capiteiu zal staen iudeu rinck ende 
de nameu zullen upgbeleseu werdeu tôt besetten vander 
wacht of auderssius, up de peiue vau drie stuvers aile reise. 
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84 . 

Item, meu verbiet zeere scherpelick dat niemaudt vau- 
der waclit of auder persooneu (vrye dat by zy) hem en 
vervoordere eenighe busse af te schieten tsavonts naer bet 
sluten vander poorte ofte smorghens voor die openynghe 
van diere of ooc eenicb ander ghelnndt, ruraoer of teecken 
te maecken, twelck zoude moghen dienen voor eenighe 
secrete ofte valsche looze upde peine van drie guidons ende 
boven dieu arbitrairlick ghecorrigiert te zyne. 

35 . 

Item, zal deuscryver van elcx veudel gbebouden zyn zo 
baest als tveudel naer de waclit trekt onder bet veudel te 
weseu, omme de tbiende liedeu up te roupen, up de vcr- 
buerte van xij scb. telcker reyse. 

36 . 

Item, zal eenyegbelick upde waclit weseude zyn lauck 
ghewcere buten bet waecbuus ofte poorte zetten, upde 
verbuerte van drie stuvers. 

37 . 

Item, die zyn busse int corps de garde uederzet ende 
also daermedo upde scbiltwacbt gaet zonder scberp gbe- 
laden te zyne, zal verbucren telcker reyse xu scel, 

88 . 

Item, zo wye yemandts mantel ofte cleet upde wacht 
zyiide bercbt, gbebruuckt oft ontset van d’eeu plaetse up 
d’andere, tzy in spel ofte schimp of andersins, zal verbue- 
reu x stuvers. 

39 . 

Item, zo wye eenighe schaede oft hiuder comt te doene 
an yemandts wapene upde waclit zyude, zal verbueieu 
tbien stuvers ende de schaede te rcpareren. 

40 . 

t 

Item, zo wie upde waclit eeus anders busse inde absentie 
des zelfs ofte zonder zyn cousent afscbiet, zal verbuereu 
y stuvers. 

41 . 

Item, dat egheen corps de garde en sal nnieghen ver- 
laeten de plaetse van zyu wacbt ofte garde voor dat 
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d’auder wacht daer upghecommeu is, upde verbuerte van 
vier guldeus te verbuereu by deu capitein eudc elckeu 
officiael. 

43. 

Item, dat egbeen capiteiu, lieuteuaut oft bevelhebbem 
qu zuilea des îuorgheus vauder wacljt laoteu aftrecken 
yemapdt vau haereu voloke, dan uaer dieu zy de wete 
zullou kebben gbeUadt vander opeuyugbe vander poorte, 
upde peiue van drie guldeus. 

4SL 

Item, de gbeue die oaer de opeuyugbe vauder poorte 
met consent als vooreu zal vertrockeu weseu vauder wacht, 
die zal ghekoudeu wesen tôt zulcke liuere hem weder 
aldaer te viudene als kem by zyuen capitoiu, lieutenant 
ofto tbieude mau zal gbestelt zyu, eudc voor elck liuere 
die by langber uutblyft, zal verbuereu vier stuvers of 
audersius ter discretie van zyneu capitein. 

44. 

Item, zo wie vander wacht treckt zonder consent vau 
zyuen capiteiu ofte gbosubstitueerde des zelfs, zal verbue- 
ren xii stuvers telcker reyse. 

46. 

Item, iudien yemandt upde wacht wescnde duer noodt- 
zaeckelichede vau zyueu capitein ofte bevelhebbcr gbe- 
zoud,eu wierde vau tdeeu corps de garde iut audere, zal 
de zelve terstout moeteu wcderkeeren upde peiue vau zes 
stuvers. 

46. 

Item, oft gbebuerde dat yemaudt vauder wacht waere 
gbeg&en met cousante vau zyueu capiteiu, eude eeuich 
remoer ofte teecken van alaerme upstoude, zo zal de zelve 
terstout wederkeereu up zyu wacht daer by van gbcscbei- 
deu es, up de peine vau xxx stuvers. 

47. 

Item, iudieu yemaudt met consente van zyuen capitein, 
lieuteuaut oft tbieude mau vander wacht waere gbegaen, 
zal zidck eeu persooue gbebouden weseu, tegbeudat tveudel 
afoompt, wederomme upde waoht te commeue ende tzelve 
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vendel met zyne rustynghe etide gheweere verzelschappen, 
up de peine van tbieu stuvers. 

48 . 

Item, eenyeghelick vander wacht zal zyiièn eapitéih, 
lieutenant ende ander officiers moeten onderdauich wesen 
ende gaen up alzulcke scbiltwacht oft in zulcke gheletde 
ende ronde als hem bevolen zal wesen, upde peine van 
drie guldens ende arbitraire correctie. 

40 . 

Item, dat aile de gbene die ingherolleevt zyn ëndè ter 
wacht commendo zullen liuerl. gheweere voeren, draghën 
ende ghebruucken ghelyck behoorlickesoldaeten, te wetene 
de pyoken van hoochde zonder yemandt te qnetsen, de 
bussen te hantieren ende los te sohieten vast truie caecke 
houdende, ten fyne dat zy niet berispt ofte beecbaemt 
ghemaect en werde voor eenyeghelic bydèn gheneti die 
daer of Inst ende toezicht hebben zal. 

50 . 

Item, als eenighe van dese ingherolleerde aflivich wer- 
deu, zullen noter stede gaen wueûeu ofte rerhuueen ia den 
ander zesteudeel, zo zafl den thiensten man daerof terstënt 
tzeive an zynen capitein adverteren teu heynde dat daer 
een ander in de plaetse mach ghestelt werden. 

01 . 

Item, niemandt en zal upde wacht mueghen vloucken, 
bannen oft zweeren oft eeuiglie oneerbare ofte scbauda* 
leuse woordeu spreken, noch met gheestelicke of weerlicke 
bezich te wesen ofte eenighe iujurieu an te seggben, up de 
hoete van xx sch. ende boveu dien gliecorrigiert te zyne. 

62 . 

Item, niemandt en zal mueghen upde wacht spelen met 
eenighe teerlyughert dan int verkeert of daembnrt ofte met 
caerteu, upde verbuerte van xx stuvers. 

68 . 

Itemj niemandt en zal telcken spele upde wacht maer 
ralueghen iusetten ofte verspelen dan eenen stuvere, noch 
ooc up crédit spelen, nochte raalcanderen yet heesschen, 
upde verbuerte van xxx stuvers. 
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64 . 

Item, niemaiult en zal by drancke upde wacht commen 
nocli upde waclit zynde hem droncke dryncken, upde peine 
van telcker reise te verbuereu twee guldens. 

66 . 

Item, egheen tappers ofte herberghiers en zullen eenich 
bier ofte wyn moghen tappen voor die vande wacht zyn 
naer den neghen h lier en tsavonts, ende daervooren ooc niet 
anders dan alleenelick voor den dorst, upde peine van 
xx sch. telcker reyse byde tapper of herberghler te ver¬ 
buereu. 

68 . 

Item, zo wye by zynen thienste mau int corps de garde 
driemael uutegheropen zynde niet en andwoordt ofte ten 
vooracbyue en compt, zal verbuereu twee stuvers ende zal 
des nietinin ghehouden wesen alzulcke ronde te doene oft 
up zulcke schiltwacht te gaene daer hem tzelve by zynen 
thiendo man gheordonueert zal werden. 

67 . 

Item, eenyeghelick zal ghehouden wesen de schiltwacht 
te houden in persoone, upde peiue voor d’eerste reise van 
xx stuvers, voor de tweede reise up dobbel ende voor de 
derde reise up arbitraire correctie. 

68 . 

Item, die upde schiltwacht ghestelt wordt zal de zélve 
moeten houden met zyn voile rustynghe ende en zal nie- 
mandts gheweere dan met consente mueghen draeghen 
met hem dan zyn eighen, upde verbuerte van vier stuvers. 

69 . 

Item, zo wie upde schiltwacht is ende daer heymelic 
afgaet tzy naer huus ofte elders, al quaeme hy terstont, 
zal verbueren drie guldens ende arbitrairlick ghecorrigiert 
werden. 

60 . 

Item, niemandt upde schiltwacht ghezet zynde eu zal de 
loose mueghen vergheten, noch ooc van hem gheven, upde 
peine van telcker reise van drie guldens ende arbitraire 
correctie. 
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61 . 

Itéra, die de loose niet en lieeft en mach de zelve van 
eenen anderen niet hecsschen, upde peine van drie guldeus 
van beeden zyden endc arbitraire correctie. 

69 . 

Item, zo wye upde schiltwaoht slaept ofto zyn glieweere 
verlaet, zo dat men hem tzelve zonder zyne wete can 
afnemen, 2al verbueren zyn waepeu ende daerenboven 
voor amende moeten betalen de somme van drie guldeus 
als het snachs ghebuert ende sdaechs xxx stuvers eude 
arbitrale correctie. 

63 . 

Item, dat de ghene die alzo zyn waepen afgheuomen 
werden de zelve muegben lossen, midts daervooren beta- 
lende twyntich stuvers zonder te aenziene eeniglie weerde. 

64 . 

Item, aile thiendo lieden zullen huere schiltwachten ten 
lancxsteu aile huere oft np huerl. tyt onbegrepen verzet- 
ten, upde peine van tolcker reise te verbueren zes stuvers. 

66 . 

Item, zullen ooc dese schiltwachten hem stille moeten 
draeghen zonder gheruchte te maecken ofte bier ofte wyn 
te doen lialeit ofte eenighe ongheregheltheit voort te stel- 
Icn, upde peine vau drie gtildens ofte ter discrecie van- 
den juge. 

66 . 

Item, zo wye vande wacht wesende eenighen twist oft 
querelo beghint tegheu eenen anderen vander wacht ofte 
den zelveu byvalt eude met bem houdt, zal verbueren zes 
guldens ende indien tzelve gheschiede tegheu eeuen capi- 
teiu, lieutenant, vendrich of auder officiers, zal verbueren 
ni guldeus ende daerenboveu nocli arbitrairlickeu ghe- 
corrigiert wordeu naer de gheleghentheit vander zake ofte 
ter discretie vanden juge. 

67 . 

Item, daer twee ofte meer vander wacht wesende mal- 
canderen wilden slaen tzy buten ofte binnen der wacht, 
daer eu zal hem niçmandt byvoughen om qnaet te stoken, 
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maer wel om vrede te maecken, ten eersten, tweedenende 
derden mael ende die dan de vrede niet eu es annomende, 
zal verbueren drie guldeus ende noch arbitrairlick ghe- 
straft worden. 

68 . 

Item, 20 wye vander waeht gaende of upde waeht zynde 
«rite ooc daer van commende zyn gheweere velde, zweert, 
poenguaert of upstekere trooke in eveten moede teghen 
eenen vander waeht zynde ofte niet, ende de gbene vander 
waeht niet zynde zulcx dede teghen eenen vander waeht, 
zal verbueren zes guldeus ende daerenboven arbitrairlick 
ghecorrigiert worden. 

60 . 

Item, dat niemandt vander waeht zynde hem en zal 
vervoorderen de waeht zo in de rotfen als inde poorten 
ofte ooc in het up oft aftreoken eenichsins te turberen ofte 
de zelve ofte yemandis van dieu met woorden te injurieren 
ofte proveeeren, dat ooc niemandt vander waeht zelve en 
zal moghen doen jeghen eenen auderen die vander waeht 
niet eu is, upde peine vau twee guldeus ende daeren¬ 
boven noch arbicrairlick ghecorrigiert te worden naer de 
gheleghentlieit vander zaecke. 

70 . 

Ite*., zo wye naer zyn gitezelle ofte yeraant anders tzy 
up de waeht oft ooc daer buten, schiet uut boerde ofte 
spel, zal verbueren telcker teiee thien stuvers ende indien 
hy yemandt qnetste, zal gbestraft werden naer de gheie- 
gheutheit vander zaecke. 

71 . 

îtem, indien eenighen colonel, capitein ofte bevelhebber 
duer eenighe ander waeht passerende daer hy twist ofte 
gheschil vonde ende hy den twistighen bevole vrede te 
houden, zalmen den zelven gheoorsaetn zyn als zynen 
eyghen capiteiu ofte bevelhebber, upde verbuerte van drie 
guldens ende arbitrale correctie. 

72 . 

Item, oft eeuich remoer quaine, en salmen niet tseffens 
overhoop loopen, maer salmen alleen laeten bezichtigbeu 
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den capitein, lieutenant ofte ghecommitteerde en zullen 
de ghene die tôt anlox uiet ghecommitteert en zyn by huer 
wacht zonder eenich rumoer te maecken stilte blyven, 
npde peine van twee guldeus to wye ter ccmtrarien dede. 

78 . 

Item, dat an elcke poorte deser stede zal wesen cenen 
clercq die teeckenen zal in «enen bouck ofte coyer by 
name ende toename aile de ghene die vremdelynghen schy- 
nen te wesen ter stede incommende, met declaratie van 
haerl. logement, waeraf den zelven clercq aile aronde zal 
moeten overbrynghen een billet inde handen van cofnmis- 
sarisen daertoe ghoordonneert ende de herberghiers ofte 
andere eenighe vremde gasten logierende moeten ooc aile 
avonde luierl. vole overbrynghen ande zelve coihmissaris- 
sen, omme alzo tsamen gheconfereert te werden, upde 
peine van xx stuvers. 

74 . 

Item, alsmen yemandt ande stadtpoorten biuoen deser 
stede ofte elders onderzouckt, 20 zullen de suppoeteu vande 
wacht up beydeu zydon in huere wapen staen ende goet 
teezicht hebben dat duerende de visitatie niemandt en 
passere niet ghescreveu ofte andersins, zonder overboop 
te ioopen endo de behoorlicke toeziebt te verJaeteu, upde 
peine tan zeven stnvers by elcken ter contraries doOndfe 
te verbueren. 

76 . 

Item, dat ooc niemandt de wacht eerst zal mueghen 
doen afslaen dan duer bevel vanden capitein oft zynen 
bevelhebber up arbitraire correctie. 

70 . 

Item, zo wanneer des avonts als het vendel vander 
wacht treckt ende een ander vendel upcompt, zo en zal 
niemandt vande scliiltwaclit mueghen treckeu ten waere 
de zelve eerst van ander volck voorzien waere, twelcke 
het niouwe upcommende vendel van stonden au zal schul- 
dich zyn te doene up de peine van tliien stuvers te ver¬ 
bueren byden gheneu diens behoorte is de wacht te 
stellen. 
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77 . 

Item, niemAnt en zal raueghen naer eenighe wallen 
vander stede, nieuwe wercken, gbevels, canteelen, cyra- 
ten, hangheberden vau huysen ofte eenighe ander teecke- 
neti schieten, upde peine van thien stuvers ende daeren 
boven te repareren de schaede die dacrduere zal gheschiet 
zyn. 

78 . 

Item, dat niemandt vande gheinrolleerde ofte vando 
wacht zynde en zullen eenighe landsliedeu te stedewaerts 
commende binnen der poorte eenich molest doen van hout 
te neraene, eyeren ot eenighe hindero of schaede doende 
directelick of indirectelick, .upde peine ghecastyt te 
wesene ter discretie vanden capiteiu. 

79 . 

Item, dat niemandt wie ofte van wat qnaliteyt hy zy 
niet wesende vander wacht en zal binnen deser stede by 
avonde ofte by nachte achter straete gaende by hem 
raueghen hebben of draegheo eenighe veiboden wapenen 
als zynckroeren, bussen, hallebaerden, zwynsprieten ofte 
auder dierghelycke veiboden gheweere, upde peine ende 
verbuerte vande zelve wapene ende noch daerenboven 
drie guidons ende arbitraire correctie, bchoudeus dat 
dofficiers vander Majesteyt ende deser stede bierof zullen 
zyn ghereserveert. 

80 . 

Item, dat aile gheinrolleerde oft ander soldaeteu staende 
upde brugghen ofte schiltwacht binnen deser stede, zullen 
laeten passeren eenyeghelyck in zyn affairen gaende, zo 
wel des avonts naer de clocke als anders, zonder heinl. 
eenich molest te doene, behoudens datter maer twee per- 
soonen zonder eenich gheweere tseffens passeren en zullen 
ende dat met behoorlick lucht dan alleenlic de schiltwacht 
ofte ronde zal regardt nemen ende vraeghen overluut : 
« Wie gaet daer » ?, waarop deu passant eer hy voorder 
approceert ghehouden werdt terstondt te andwoorden ende 
zeggen : « Al vriendt ■ ende de schiltwacht lierai, niet 
kennende zullen vennuegheu lierai, t’ondervraegheu ende 
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<lics noodt zynde thuns te doeti leeden met aile stillicheit 
ende discretie. 

81 . 


Item, zal den provost metten scryver ofte trésorier 
wesende exécuteur vande peynen ende verbnerten onder 
elc vendel vallende, twelck zy znllen obedieren updc peine 
van vier soldaden thueren huuse te moeten houden ende 
heml. den cost gheven tôt dat zy de boete zullen betaelt 
liebben, zo wel van aile voorgaeude article» als van dit 
ende uaervolgbende article» waervao den prevoost ende 
scryvers tderde zullen hebbeu, maer gheeu coinpositie 
maecken in préjudicié vaader stadt, upde verbuerte vaa 
hueren officie. 


8 & 

Item, de provoost of exécuteur yeraaudt gheappveben- 
deert liebbende van zaeckeu smaekende crym, zal schul- 
dich ende gbehouden zyn de ghevangheneu binnon xun 
hueren met behoorlic informatie te leveren inde handen 
vanden schoutheeten. 

83 . 

Item, egheen capitein en zal mueghen accorderen no- 
pende eenighe boeten dan ton byzyne ende met consente 
van zynen officialen, e mm ers den meesten deel van dien. 


84 . 

Item, omme dieswille dat raya heeren vander wet, edele 
eude notable expresselick willende dese ordonnancie ende 
elck article byzonder wel scherpelick onderhouden theb- 
bene, zo hebben zy ten dien upziene gheordonneirt ende 
gheconstitueert, ordonneren ende constitueren eenen per- 
soon om te wesen sergant, coronel ende eeuen anderen 
om te wesen provoost generael, elc met zynen lieutenant 
ende ander garde daertoe dienende, bevelende eenen- 
yeghelick heml. int exerceren van huerl. officie gheeu 
molest oft traveil te doene, twaere met woorden of wercken, 
maer ter contrarien aile behulpsaemheit ende bystandic- 
heit daert van noode zoude mueghen wesen, upde peine 
van arbitraire correctie. 
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Item, aile capiteinen eiide ander officieren vande voors. 
wacht eude eenyeghelick andere van wat staet ofte quali- 
tait hy zy, gheiurolleert wesende, zullen ghehouden weden 
deee jeghenwoordighe ordonnance te onderhouden ende 
elcken byzondere upde boete ende pejrnen hyer voeren 
verciaert. 

86 . 

Item, indien éenighe pei'sednen Waeren dre m Versmade- 
nesse van doser ord on nantie de zelve niet en trilden ohè- 
dieren effce daerteghen schimpelick spraeeken, zullen de 
ntffcke hnerl. poorterie terliesen ofte ghefcannën te fcyne 
ter discretie van myn heeren vander wet. 

87 . 

Reserverende nretmin de voorghenoemdemÿneheeren in 
aile dede ordouimntien het veranderen, corrigierèn, meer- 
deren ende minderen, glielyck zy naer de gheleghentheyt 
ende tôt oorboore tvelvaeren ende verzekerthede vander 
stede zullen bevinden te behooren endè van noode te 
wesen. 

Ten laeUteu aile gbeinrolleerde deær atede, poortèrs 
ende Ander inghezeten, ehHôo heml. ghereet maeckeu van 
wapenen eude huerl. cleen up zyn soidaetsahe ten besten 
dat zy vermueghen, zo heml. de capiteinen bevelen zullen, 
omme alzo ghezaemdelick «pden nj*° van Meye inde 
wapon te commen ende den ix ,n vander maendt generale 
monstre te passerén. 

Broffei. Archivoi de ht ville. fftUlfqebodtn, 1674-1688, 
ffl avril 1678, ff. 194-900. 

A. C. De Schbevel. 
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Het houden van de doorgaande waarheid in het 

Vrÿe van Brugge. 

De hierna gedrukte tekst (I) ia, roor zoûvet ik weaft, 
eeoig ia zÿu aooct. Eria wordt gegeven de inuerlijke orda 
van de doorgaande waarheid, en daai dow eau klaar lickfc 
geworpeu op de iurichtiug vau die zoo duiaiere inafceliiug 
iu Uet vlaarascbe recht, waut iiet zal vvel uiet gcwaagd zÿn 
aaa te uemeu, dat de doorgaande waarheid. xoowat overal 
iu YJaaudereu op dezelve wijze ala iu het Brugsohe Vrÿe 
gebouden werd. 

Mon weet dat in de 16* eeuw, de doorgaande waarheid 
een algemeeu ouderzoek waa, dat van wege de reckter- 
lÿke macht in ieder recbtsgebied gehoudeu werd. Ze werd 
op den Zouxiag voer de ûttiug door een * kerckghebod » 
aangekoudigd ('), waajrbÿ werd bekeud geraaakt de plaaU 
— gewooulÿk eeu hevberg — waar de waarheid zou ge r 
houden worden en de uaioen vau de peraoneu die er 
moeeteu versobÿneu oui oudereedgetuigeuisafteleggeuC). 
We hebbeu eeu vau die « kerckgheboden » bewaard ; bet 
werd iu 1473 te Weaduyue-Prooaache afgekonuhgd. Wegeus 
de zeldzaamheid v$u dergelijk stuk en ook oiudat bet van 
aard is eenig iicbt te werpeu op bet onderwerp, druk ik 
bet bierua af (II). 

Het houden, booreu of zitteu der waarheid gebeurde 
door een of meer sçhepeneu vergezeld vau eeu u clerc « 
die iu de stedeu vau wÿk tôt wijk en op het laud van 

■ . — 11 — T . . ■■ ■■- y » " 11 1 ’■■■■■■ 

(1) Daaraan ging gewoo»lijk vooraf eeu zoogeuaamd “ wettelick, 
hesouck » waarbij de bailliu aau de vierscbare înacbtigiug vrocg tut 
het houden der waarheid. 

(8) Deze personeu worden in soœmige stroken waarheidabodon go- 
beetwi. 
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streek tôt streek, h un iutrek in een kerberg nameu, er de 
gedaagdeo, oi zelfs wanneer ,ze liet gcradig meetiden, de 
uiet-uitdrtikkelijk gedaagde inwoners afzonderlijk en onder 
eed onderkoorden. De klerk schreef in ket korte den 
iu^ioud van hunuc verklaring op. Bijua overal was er bij 
dit ouderhoor — men hect baar iu de documenteu de 
“ informatie vander dtiergaende waerhedc » — eeu vrageu- 
lijst gebruikelÿk. Vele van die vrageniijsten werdeu ge- 
drukt iu de uitgaven van de costumen, die onder de lioede 
vau de « Commission pour la publication des anciennes lois 
et ordonnances » het licht zageu. Dit onderzoek had voor 
doel op het spoor te komen vau aile ongestraft geblovene 
miadrijven. Wanueer men de talrijke verslagen vau onder- 
booren, die ons uit het Proossche bewaard bleven, door- 
leest is men dadelijk overtuigd dat er hier vooral kleiue 
misdrijven beteugeld werdeu. Er is immers vooral spraak 
van dobbeleu, het laten loopen vau beesten opauderman’s 
eigeudom, het sckeuden vau dijken, nachtelijke vecht- 
partÿtjes, scheideu en verwijteu, gebruik vau valsohe 
maten en gevrichten door herbergiers of winkeliers, soins 
ook, maar zelden, althans te lande, leven in overspel. Meu 
heeft wel eeus beweerd steuneud op de vrageulijsteu der 
doorgaande waarheden, dat die instelling uitsluitend de 
toepassing der landelijke politiewetten beoogde. De raad- 
pleging van gemelde oorkouden leert het ons anders. 

Na dit ouderzoek werden de verslagen door de schepe- 
ueu aan de vierschare voorgelegd. Daar had de zoo 
genoemde “ terminacievanderduergaendcwaerhede « plaats. 
De schepcu op grond van het opgemaakte verslag vau 
ouderhoor, onderzocliten het aantal getuigen die het zelfde 
misdrijf ten laste van een bepaald persoon hadden gelegd, 
eu werdeu de getuigenissen voldoende geacht, dan werd 
de betickting opgesteld of zooals men het heette : de 
bedrachte teu laste gelegd. De betichten of bedreghen 
personen kondeu zoo zij de feiten loochendeu, de uaineu 
der getuigeu eischeu, eu eigene getuigen ter verdedigiug 
voorbrengeu. Enkele dageu uadien, werd door de vier- 
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schare de toetepasseu boeteu vastgesteld, of zooals liet 
toen keette « gegroot » en uitgeroepen. 

Ditis iu breede trekken geschetst, de doorgaande waar- 
beid zooals ze iu de 16 e eeuw gebruikelÿk was. Ik hoop 
die bewceringen weldra te kuuueu herratteu eu aau de 
hand vau de teksteu een nauwkeurig beeld van die iustel- 
ling te geven. 

Ee. I. Stbubbb. 

* 

* * 

I. — MaNIBBB ENDE WET DIEMEN PLEBOHT TE U8EBEN IN 

TZITTEN OPTE HOOBEN VANDE DUEBGHAENDE WAERHEIT 

TEN PLATTEN LANDE VANDEN VBYEN. 

Teu tyde dat men de duerghaende waerheit wil houdeu, 
pleegbt men te committeren drie scepeneu om by deu 
eeuen te bouden of zitteu dezelve duerghaende waerheit 
int oostquartier, den andereu in tnoorden eude deu derdeu 
int westquartior vande zelven lande. 

Elck vanden zelveu schepeneu voorsiet hem van zulcken 
procureur ofte clerc alst hem belieft ofte zulcken als hy 
becommen kan. 

• By dezelve schopene iu elc quartier ghestelt zyude deu 
dacli om daerinne te besoiguereu, beschict den procureur 
inde lae (!) ofte au de amrnaus vande ambacbten eude pro¬ 
chien de kerckgheboden om te condighen in elc ambacht 
ende prochie daer zy schicken die weke te hooren de 
voorseide waerhede, met denomiuatie vande waerheits- 
mauneti diet kemliedeu belieft daertoe t’emploiereu ueveus 
de hoofmauueu. 

Teu zulcken dagbe ende plaetse roupt deu beryder voort 
zulcke persoon of personeu als hem byden heere, schepene 
of procureur ghedenommeert word uut de rolle die zy 
hebben van aile d’inwueuders vau elc ambacht eude 
prochie. 

Indyeuder eemau (!) es die uiet en compareert, werd up- 
gheteeckeut ende daeruaer deu heere over ghegkeveu met 
zulcke bedrackteu alsser teu laste van yemau ghevallen ot 
ghedaen es, teu fine den heere upde (') nou comparauten 
verhaelt de boete vau nou-comparilie. 

(1) Défaillant [doorgehaaldj. 
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Deu heere scUepeuo magh iude hoofprochie vau elck 
ambaclit up eenen dach doeu commen aile d’itiwueudeis 
vau d’audere prochien vauden zelveu ambachteu teuzy dat 
eenighe oade prochien vandeu zelveu ambacbte kueueu 
▼erwilleghem deu zelveu schepeue dat hy iu huerlieder 
dorp comme particulierlick besoignetre». 

Elckeu. persoon coruparereude teu zelven dagUe, stueft 
deu procureur of clerc up behoorelicke eedt of hy nyeraau 
eu weet inde zelva prochie daer hy wueud die gliecoutra- 
veuiert heeft of beschuldight es jeghcns eude iu eeuighe 
poiuct teu vaude duerghaeude waerheit die men hein vooren 
leest of iu tcorte verhaelt. 

Deu heere schepene neemt alvooreu den eed af vaude 
waerheitsmauneu eude hoofmannen dat zy alvooreu zulleu 
doeu huerlieder verclaers vaude zelve coutj aveuheuj s eude 
ooo secreet houdeu tghoue dat aldaer tôt yemaus las te 
ghezeit ofte overghebrocht zaJL wordeu. 

(*) De booftuauueu plachteu deu schopeue, olercq eude 
beryder te defraycren teu caste vaude prochie of auaboohle. 

Los blad, zonder dagteekeuing, gescbrift, einde 16*eeuw. 
Op de keerzijde sfcaat geschreveu : “ Pbls. Vauden Aker (?) 
c. suis, Ghistole *, “ Jaocques van Veldecker iu Zevecote». 
Bernat op bet Rijksarchief te Brugge, Fds S 1 Donaes, n° 797. 


II. — Kerkoebod van dh doobgaande waàrheid (1473). 

lu Wendunen ten Proosschen. 


Per Mahieu Haueron, bailliu vaudeu Proosscben, 
Victoor f. Jaus vau Eggbersweerde. 

Jacop f. J ans vau Egghersweerde. 

Jau f. Cornclis t. Claies Potiers, 

Antbeuuis f. W° Staessurs. 

Jau f. Jacops Beudeluoets. 

Jacop f. Kijcquaerts Meeus. 

Pieter f. Jaus Svruuen. 

Margriete vid* Christiaeu f. Wouters Poorters. 
Jau f. Jaus Heyns. 

Jacop f. Chiistoffels Mabius. 


(1) Die § is doorgebaald. 
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Cornelis Baud. 

Pie ter f. Jaus Lautius. 

Baltiu Weveliu. 

Cornelis f. Lams. Gloeyers. 

Pieter de Grave. 

Autüeuuis Güeeraerds Cauds. 

Pieter f. Lams. Gloeyers. 

Jacquemijue de wed* Steviu f. Jaus. 

Micliiel f. Pieter Willaerds. 

Coruelis Weyus. 

Adriaeu f. Jaus f. Pieter Volkaerds. 

Jacop f. Pieters Hardebolles. 

Adriaeu f. Adriaeu Willes. 

Willeui f. Jaus Vaudeu Houcke. 

Lams. f. Cüristiaeus Meeus. 

Pieter f. Autüeuuis Micüiels. 

. Eude voord aile de gkueue die watre eude wee uemau 
upde jucüte vau Weuduneu teu Proosscüeu güeift meu 
güebod vau sheeren weghe dat zij comme» up, iu Diseu- 
daghe ecrstcommeude teu viij üuereu voor de uoeue teu 
liuuse vau Audries Cloet, omme aldaer voor redeuaers te 
zeggbeue reçût eude waer vau tgbueud dies meu üem- 
liedeu vragbeu zal, elc upde boeto vau nj Ib. paris, eude 
dat als auegliaeude der duergbaeude waerüede. 


Los blad, borust op lict Hijksarchief te Bru^ge, 
Fds S 1 Douacs, u r 707. 


Het beschieten van Brugge door de Franschen 

op 12 n Maart 1814. 


Het üieruavolgeude uittrcksel is oulleeud aau het 
« Journal » vau Albert Coppieters, ovcrledeu teujare 1832. 
Daar de schrijver zelf slachtoffer der gemelde gebeurte- 
nisseu was, mag meu aauuemon dat bij met nauwkeurige 
keuuis vau ?akeu schrijft. 
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Hier nu de tekst : 

«12 maert 1814. Saterdag raartdag, outrent den 9 uren 
» quaem meu ons aenseggeu dat aile de kraemkens eude 
» de boerenwagens vau de raart vluchteude waren, en dat de 
» frauschen vau het garnisoen van Oosteude met 600 s. j. 
» voor de E/.elpoorte waereu ; effectivelyck, want daernaer 
y, hoorde men het canon rouucken ende ballen in de 
» iogt over ons huys schuyffeleu. Eenige van onze cosac- 
» ken (*) waereu huu te gemoet gegaen, maer moesten 
» wyckeu eude syn met de audere geallieerde tsanieu 
n uytmakende 80 a 100 mannen de cruyspoorte uitgetroc- 

» keu uaer Maldeghem.ten 9 */* uren * s myn oud- 

■ ste zoou Jan Bap te uytgegaen als oock myueu dcrden zoon 
n ende uaer den 10 uren wedergckomen synde, elck appart, 
» seydeu beyde de franschen gesien te hebbeu in de Ezel- 
» straetc, outrent de Theresiauen, ende nietegenstaende 
n dode den geuerael Marmont, gouverneur vau Oostende, 
» die altydt buyten de poorte is gebleveu, voort schie- 
» ten.n 

Yorder volgt de opgave vau scliadc eu ongelukken door 
de stad gcledeu in de volgende bewoording : 

Obus bommen in Brugge gevallen den 12 maer te 1814 ge- 

schoten door de fransche van aen den boom daer een 

O. L. Vrouiûe beelt aen hangi buyten <f ezelpoorte. 

1. Eene door den balcon en stagie iu de 2 d * salette van 
myuh r Ydewalle op do Gruythuys Brugge. 

2. eene doort dak van t’huys op den hoeck S. Joris eu 
potmakerstratie, waerschynelyck iu de reye gevallen 
daer achter. 

3. door t’daok in de comedieplaetse, is niet outstekeu. 

4. op straete by de gaeremarct heeft.... menschen ge- 
quest. 

5. iu de Souterstraete jegens t’huys N°... schyut in de 
locht gebosten. 

6. eeue synde van de 2 of 3 laeste geschoten, over het 
huys vau mynh r Lacoste of wiuckelmau, jegens den 

(1) Op dit oogcublik waren er te Brugge Koznkken, die deel maak- 
teu van de légers dor vorhoudeBCU. 
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meur t’eyudeu mynen hof, van daer wedergebotst met 
eeneu angel vau s. j. [sa/vo jiw/o] .. . graden door de 
boveuvenster vau t’cassyn boveu de caffoireu in myue 
ceucken, ende is gevalleu ende gebosten jegeus deu 
heert, lieeft myneu zoone Joseph doodelyck iu syuen 
regter byl gequest, daervau hy dry heuren daer uaer 
is overleden. 

7. eene door het bovenste vautdack van t’konings comp¬ 
toir. 

8. eene in deu bovegevel van t’ieeuwercksken aau de 
solder. 

9. eene aen de zyde van een perpein van eene boven- 
camer neveus den Kernel in het Wapmakerstratie 
gekomen door het dack van t’huys daernevens, dan 
door het dak van dit huys, door den solder vloor, 
brekende het cassyn en dan den hoek van het per- 
peyn. 

19. eeue in t’huys al achter daer clerck vermeire woont 
in de oude S ,# Walburgestraete. 

11. eeue in het huys nevens don hoeck over het peerde 
Brugsken daer voor deseu deu traiteur Soubry heeft 
gewoont. 

12. eene gevallen in de Spiegelreye op het onder orduyn 
der caeye jegens twater. 

13. eepe achter thuys bewoont by jo r de Schiukele. 

14. eene by de Cruyspoorte. 

15. eene op S 1 Jans plaetso, die een kindt gequest heeft. 

16. mcn segt eene gevallen iu deu mestput van S r Seys 

op de Spiegelreye. . i 1 

17. eu mogelycx eene op de kaeye van het peerde Brugs- 

keu. . 

E. G. S. 


Een Terechtstelling te Hondschoote in 1557. 


De volgçnde uittreksels van rekening ,zÿn ,|ejerzaa^m 
als vporbceld van een terechtstelling .iu een .kjej^q stad ; 

der XVI e eeuw. De eqrste en laatsjtQ: posteu . latep ,pns 

• • • 

zien hoe Hondschoote dat ziehniet de weelde van het 

• ^ 
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onderhoud tan eeu eigeu t> beul » kon veroorloven, haar 
toevlucht nam tôt den beul vau Yper, die luideus den 
tekst, den roor hem weiuig passenden uaam G. G. de Grâce 
droeg. Ook de biechtvader moest vau elders wordeu ge- 
haald ; belangwekkeud is het dat deze zich uict vergo- 
noegde met zijn patieut « iu State van gratie • te stellen 
maar boveudieu, dieus drukkëude eeuzaamhcid wist te 
verkwikkeu door sameu met hem te eeteu. De overige 
posten leeren ou s hoe reeds toeu, de justicie, zelfsvau de 
miudere stadjes, aan eeu patieut de kwaleu vau het leveud 
verbranden wist te spareu : eeu half-poud « buscruyt » op 
het hart zou bij de eerste vlammeu eeu kleiue ontploffing 
veroorzakeu. Voor deu misdadiger beteekende dit den 
oumiddelijken dood ; voor de nieuwsgierige en mcestal 
lichtgeloovige toeschouwers daareutegeu was die plotseliuge 
vl&m-opflakkeriug het uitgaugspuut voor allerlei spokeu- 
en duivelsgeschiedeuissou. 

Op te merkeu valt eiudelijk dat de klok, vermoedelijk 
de kerktoren-klok, gedurende de torechtstelling vrerd 
gcluid. De groote liooveelheid bout was uoodig doordat het 
verbraudeu vau het lijk tôt asch iu opeu lucbt geschiedde. 

Hsnbi E. de Saoheb. 


« Betaelt eenen boode vau ghezouden t’hebben tôt Yper 
omme te doen justicieren Gheeraert d’Austrye gbebooren 
vau Ryssele, up deu xxuij' b vau octobre 1557, die ver- 
moort hadde zyu huysvrauwe iu haer kyutebedde 

xxiiij s. p. 

Betaelt den biechvaedere die hem stelde iu staete vau 
gratie voor zyu vaocatieo, avontmaeltyt etide ombyt 
metteu patient eude dieuaers metten vaccatieu vau deu 
bode die hem te Berghen haelde nu lb. xu s. 

Voor t’parck te maekene daeriune deu zelven Gheeraert 
d’Austrice ghebraut was voor ’t stathuys xl s. par. 

Voor buscruyt eeu half poudt omme voor zyu lie rte te 
steeken ten fyuue dat by te eer sfceryeu zoudde vj s. p. 
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Betaelt voor twee ysseren voorckeu te maeken omrae 
den officier crimineel de justitie te doene ende ’t lichaem 
uuyt ende in den vierc te haleno xvj s. p. 

Betaelt voor fasseelen ende fftgooten boven ’t houdt dat 
’t zyneu huysse ghehaelt was, raidts dat l|y iu asschen 
gbebrant was vj I. nu s. p. 

Betaelt voor zyn ende clock« Mallieu Quet zij s. 

Betaelt George Germain do Grâce, officier crimineel van 
Yper van gbejusticieert te hebben den zelven Gheeraert 
al levende verbraut tôt in asschen up den xxiij #b vau 
octobre 1557... xxiHJ 1b. viu s. p. « 

Houdschoote, Archives Municipales. 4485 — Compte Bailli, 
1558, f° 8 v° et 9. 


ERRATA 


Le lectenr voudra bien corriger dans les Notes et Documents précé¬ 
dents, h la note : Religieux de l'abbaye des Dunes trépassés de 1570 à 
1586. pp. 149-151, les erreurs : 

X° 6. Domcniet. 

N° 9. vander Banck. 

N° 11. Wy»/«it. 

N° 13. Hub/rrt. 

N° 23. Cordier. 
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P. Verhaegen. La Belgique sous la domination française. 179i-lXU. 

I, La Conquête 1792-179.7. — Bruxelles, Goemaere, 1Ü22, iu-8°, 

667 p. Fr. 20.00 (*). 

Le volumineux travail de M. P. Verhaegeu, dont la maison Goe- 
maero de Bruxelles vient de uous donner le tome I er , restera sans 
contredit l'une des œuvres historiques les plus vastes, les plus 
érudites et les plus fortes de notre génération. La publication com¬ 
plète comprendra au moins quAtre tomes, les tomes II et III faisant 
connaître le régime du Directoire et la période marquée par la guerre 
des Paysans, le tome IV exposant les changements apportés par 1* 
Consulat et par l'Empire aux créations de la Convention et du Direc¬ 
toire, la chute du régime français, et précisant l'importance dn legs 
que nous devons h ce dernier. 

Le manuscrit du travail présenté ici h nos lecteurs était déjà entre 
les mains de l’éditeur, prêt h aller à la composition, quand notre pays 
fut envahi par l’Allemagne. Des raisons éminemment louables amenè¬ 
rent l’éditour à en remettre l’impression. On tiendra compte de ce 
fait en jugeant certaines expressions, certaines références ou lucanes 
bibliographiques. 

Quoique M. Verhaegeu fût connu de longue date par ses publica¬ 
tions sur la période qu'il traite aujourd’hui à fond, celles-ci n'avaient 
pas laisser soupçonner qu’il avait réuni une documentation aussi 
riche, aussi variée et aussi complète que celle sur laquelle la présente 
étude est bâtie. Seul le tableau synoptique des sources imprimées et 
manuscrites utilisées, qu’il insérera dans le dernier volume, pourra 
donner une idée exacte de la masse énorme des documents qu’il a 
consultés. Et c’est Ih une des qualités premières de son travail, que 
d’étro basé sur des sources d'origine et de provenance les plus 
diverses : il a puise largement dans les archives locales et particu¬ 
lières, dans les fonds anciens des bibliothèques, dans les riches archives 
de Paris, do Londres, de la Haye, de Berliu, de Vienne, de ltome, qui 


(1) Chaque volume est indépendant et l’achat du premier n’impli¬ 
que pas la nécessité d’acquérir les suivants. 
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jusqu'ici n'avaient été que bien peu explorées par les historiens du 
régime français eu Belgique. Il s’en suit que le travail deM. Verhaegen, 
outre qu'il est et devait être plus complet, plus détaillé et plus précis 
que coux de ses devauciers, rétablit encore sous son jour véritable 
l’histoire d’uue période relativement peu connue de notre histoire. 
M. Verhaegen peut affirmer saus crainte de démenti qu’aucune période 
“ u'a exercé plus d'influence sur nos destinées que les vingt années 
qui de 1794 h 1814 vireut la France régner sur les provinces belgi- 
ques », et cependant, quand nous parcourons la bibliographie dont 
nous disposions à sou sujet, avant l’apparition du volume dont nous 
sommes aujourd’hui muais, combien insuffisante ne nous parait-elle 
pas ? Que de lacunes aujourd'hui comblées, que d’imprécisions écar¬ 
tées, que d’erreurs rectifiées, que d’hypothèses abandonnées ou 
confirmées ! 

M. Verhaegen domiue admirablement sos lourds dossiers de notes ; 
il se meut avec une aisance remarquable au milieu de la masse im¬ 
mense des documents. En dépit de l'abondance des détails, le récit 
se déroule comme uu film cinématographique d’une précision et 
d’uue sûreté parfaite. Son travail ost un livre de lecture autant que 
de consultation et le lettré u’éprouvera pas moins de plaisir à le lire 
que le professionnel de l’histoire. C'est que la division en est claire 
et logique, que chaque chapitre forme un récit au tableau bien 
ordonné et complet en lui-mérae, que le texte n’est pas allonrdi par 
des citations trop longues ni trop uombreuses. L’auteur a réussi à 
s’assimiler ù la perfection la quintescence de sa documentation ; il a 
maitrisé sa matièro première dont il a ourdi la trame — et une trame 
toujours présente quoique habilement enchaînée — d’un récit bien • 
conduit, d'un tableau bien préseuté. Son œuvre rappelle le “ summing 
up n du magistrat qui ayant conduit les longs débats d’une affaire 
particulièrement embrouillée, les résume à l'intention du jury. Sans 
doute la personnalité de l’auteur est trop forte pour qu’elle ne perce 
point de-ci, de-lh daus un exposé d'aussi longue haleiuo. Cela n’em¬ 
pêche que son œuvre n’est pas, ue pouvait pas être uu réquisitoire. 
Il ne se peut qu'il n'insiste que sur les côtés péuibles de la conquête 
et de l'occupation ; qu'il prouve uniquement que le régime français 
par la double conquête, les excès de la convention et le despotisme 
de Napoléon, a attisé le sentiment national si profoudément ancré 
dans le cœur des Bolges. Je suis convaincu que los volumes encore h 
venir prouveront en outre qu'il a admirablement préparé notre pays 
ù la vie politique d'un état contemporain. Et eu cela l'occupation 
françaiso se difiërentie essoutielloment de ce que devait être un gros 
siècle plus tard l’occupation allemande. 

Résumerai-je ce premier volume ? Ce serait risquer de fausser l’ex- 
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cellente impression que doit en laisser la lecture, en ne relevant que 
des banalités, car les grandes lignes de cette histoire sont connnesde 
tous: or. c'est par le détail, le fini de la marqueterie que le livre de 
M. Verhaegen se recommande tout particulièrement et cela ne peut se 
réduire dans le cadre étroit d’une analyse forcément sommaire comme 
celle d’un compte-rendu. Je m'en voudrais cependant de ne pas men¬ 
tionner que l’auteur ne se borne pas au récit des événements militaires 
et des intrigues et combinaisons diplomatiques. Il décrit également 
l’influence exercée par la conquête sur la vie économique et sur 
l'organisation administrative des provinces conquises : il étudie donc 
la domination sous tous ses aspects. Il est un ohapitre que je voudrais 
signaler tout particulièrement ; c'est celui qui est consacré au gouver¬ 
nement de la Terreur. Le colbertisme applique dans nos provinces 
sous Louvois fut plus rigide que le.régime colbertiste ne l’avait été 
en France sous celui qui lui avait donné sou nom : de môme la Terreur 
en Belgique après la victoire des Thermidoriens, n’avait rien à envier 
à ce qn'eile avait été en France sous Robespierre. On ne lira pas sans 
un frisson le tableau qu'en retrace M. Verhaegen. La sobriété voulue 
du langage ne souligne que davantage toute la hideur de ce régime 
et ou songe involontairement à la ■ furie » de la soldatesque espagnole 
que Breugel a clouée au pilori dans des tableaux d’un réalisme 
poignant. 

Par cootro le volume n'aurait, me semble-t-il, rien perdn de sa 
valeur, si l'auteur avait laissé de côté l'introduction : elle manque de 
force synthétique, n’apporte que bien peu de neuf et au surplus elle 
n’était pas indispensable. En la lisant, on se souviendra combien il 
pent être imprudent de juger même une oeuvre littéraire sur son 
liminaire. 

En terminant, je souhaite la prompte apparition des volumes sui¬ 
vants. L’œuvre complète occupera dignement la place privilégiée 
que tout historien, que tout Belge qui lit, lui réservera dans sa 
bibliothèque. 

H axai E. db Saghbb. 


bomteaoâ de Villermont. Grand» Seigneurs d autrefois. Le duc 
Charles de Grog et dArschot et ses fermies Marie de Brimeu et 
Dorothée de Croy. — Bruxelles, Albert Dewit, 1923 : in 8°, 269 p. 

L’auteur nous avait tracé jadis l'existence pleine d’attraits du duc 
Alexandre de Bournouville et d'Anne de Melau, safomme; le premier, 
guerrier renommé, conseiller fidèle de nos souverains, poursuivi pnr 
la calomnie et mort en exil ; la seconde, après avoir joni de tous les 
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honneurs, navrée de la mondanité fallacieuse, monrant dana la soli¬ 
tude recueillio du couvent du Carmel, où était entrée sa fille préférée, 
h Anvers. Dans ce livre nouveau, elle raconte la vie de Charles de 
Croy, plus connu en Flandre, sous le nom de prince de Chimay, qui 
épousa successivement Marie de Brimou, protestante ardente, qui 
l’entrainA dans la rébellion contre le roi d’Espagne, puis, après sa 
réconciliation avec sou souverain, Dorothée de Croy, sa cousine. Sa 
naissauce, son double mariage, les services qu'il rendit au pays, d'un 
côté, les détails intéressants sur la vie de la noblesse à la fin du 
XVI* siècle et an commencement du XVII e siècle, d’autre part, en 
rendent la lecture agréable et nous font revivre une période tronblée 
de notro histoire. 

Charles de Croy avait fait ses études à l'Université de Louvain ; on 
l'y voit, entouré d'une petite cour, composée de Jean vander Straeten, 
comme gouverneur, Pierre Marin, comme précepteur, douze pages et 
une sequelle de serviteurs, devant lesquels * les pauvres bazochiens 
de l’Alma Mater devaient ouvrir de grands yeux ». Malheureusement 
il y puisa le poison de quelques humanistes avancés. “ Bains y menait 
ses pins furieuses attaques contre les Jésuites qui lui tenaient tête. 
Les doctrines adoucies de Luther et de Calvin s’y glissaient sournoi¬ 
sement ». L’alliance avec Marie de Brimeu l’attira dans les rangs des 
révoltés, qui s’étaient mis sous la direction du prince d’Orange. C’est 
h ce moment qu’il fut mêlé directement aux évènements qui se passè¬ 
rent dans notre Flandre. L'histoire de son gouvernement de la Flandre 
est reprise presque toute entière des “ Mémoires de Charles de Croy », 
publiés par leBarou de ReifTenberg en 1845, et VHistoire véritable des 
choses les plus signalées... sous le gouvernement du très illusU'e prince 
de Croy, par son secrétaire, publiée dans la 2 e série, tome II des 
Annales de la Société d’Emulation. Fous aurions voulu y voir une 
documentation plus nouvelle tirée des archives des villes de Bruges, 
Gand et Ypres. Nous avons donné quelques détails concernant cette 
période dans les Tendances particularistes en Flandre , dans nos 
Annales 1U15-1922, pp. 213-264. A ce moment la Flandre se débattait 
dans les affres et les convulsions de la terrible guerre de Religion. Les 
catholiques, en majorité, après avoir vu détruire leurs églises par les 
bandes de gueux, se voyaient persécutés et privés de leurs positions ; 
là, où quelques protestants en manifestaient le désir, ils sc faisaient 
donner une partie des sanctuaires pour l’exercice de leur culte. Un 
mécontentement général régnait et bientôt l'idée se fit jour de consti¬ 
tuer une Flandre indépendante, libérée des craintes continuelles 
causées tant par les bandes d’iconoclastes que par les troupes espa¬ 
gnoles indisciplinées. Le prince de Chimay vint-il d’emblée comme 
libérateur des catholiques? Nous n'oserions pas l’afîïnner si catégori- 
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quement que l’auteur. Mais les tentatives de se libérer du joug 
protestant qui avaient déjà commencées sous Jérôme de Mol, se conti¬ 
nuèrent sous la direction de Luc van de Velde, citoyen brugeois 
influent. Le prince, bien qu'arrivé comme gueux ('), sentit que c'était 
vers lo parti catholique qu’il devait se tourner. Voyant les succès du 
Prince de Parme et poursuivi par les instances du duc d’Aerschot, 
son père, il décida de revenir dans l’obéissance du roi d’Espagne et de 
reutrer dans le giron de l'église catholique. 

Nous donnons ici quelques rectifications et indications concernant 
les personnages indiqués p. 78 et 75. Jacques detiryse et non deGruo, 
seigneur de Wntcrvliet, qui fut bourgmestre de la commune du Franc 
en 1581 et bailli de Bruges, après le refus de prêter serment de son 
prédécesseur, le sire de Beaurewaert, pendant les années 1582 à 
1684 (*). — Nicolas Casembroot, seigneur d’Oostwynckel, nommé 
bourgmestre dos échevins de Bruges par les commissaires désignés 
par le duc d’Anjou, le 2 septembre 1682 et coufirraé dans les fonctions 
le 2 septembre 1583 (*). Pierre Dominicle, nommé bourgmestre de la 
Courpse, comme ci-dessus, le 2 septembre 1682 avec confirmation du 
2 septembre 1582 (*). Le nom de Roer semble une erreur ; ne serait-ce 


(1) G. Wbydts, Chroniq. Flamande, pp. 42 et 86. 

Le 1 er janvier 1588, le priuce de Chimny chassa les capitaines de 
Langhe et Jean d’Kgmond, de Dunkcrko, qu'ils détenaient au nom du 
roi d’Espagno. — Archives de la villo do Bruges. Résolutions. f° 377». 

(2) J. Gaillurd. Bruges et le Franc. Bruges 1857-1864, 1. 1 , p. 249. 

Cf. aussi la résolution suivaute : 

« Eude alzo wy by rapporte v&nde ghedeputeerde vande roken- 
camere tôt Ghendtgheadverteert zyu dat Jau vau Lichtervelde, hoere 
vau Beaurovard, naedieu hy ghesommeert was den eedt vau abjuralie 
vauden coniuck van Spainguen te doene, volghende het placcaet daer- 
up gheinaect eude gbepubliceert, den zelven uyet en heeft willeu docn 
binnen den tytdaertoe ghelimitecrt, 

So eyst dat wy U. E. versoucken dat volghende het derde article 
der instructie vauden lantraet ghyliedeu nom'mecrt drye persoonen 
bequame eude gheqnalificeerde totteu State van Souverain bailly vau 
Vlaendreu, vaoierende by ghebreke vanden heede des voornomde 
heere van Benurovart, om uut de zelve eenen ghecoren te wordene als 
zyne Kxcellentie in rado zal vinden den lande dienstelicxt eude oor- 
boorlicx te zyne eude dieueude dese tôt gheeneu anderen eynde, 
biddeu God almachticb, edelo, eerbaere, wyze. voorsieneghe heeren, 
bezundere goede vrienden, te uemon in zvn hoede. 

Tôt Ghendt den 29 en Novombris. Paraphe : G. Db Mbbtkbrcke ». 
— Bruges, Archives communales. Resolutien vanden Vier [rebelle] 
ledcv, 1580-1582, bl. vnj n liiij. 

(3) Op cit., t. IV. p. 881. Cfr. Archives de la ville de Bruges. Secrete 
resolutien, 1575-1585, f 1 *’ 350 et 400 T . 

l4) Op. cit., t. II, p. 178. Archives de la ville de Bruges, loc. cit., f°250. 
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pas Henri Crût» qui fut commissaire pour l'inventaire des objets 
d'église en 1678(*) et fit partie du magistrat depuis 1680. Le colonel 
de Locre ou van Lokeren avait en 1581 sous ses ordres les capitaines 
vande Egmont, Jau van Egmont, Uuterecht etc. (*). 

Le livre de la Comtesse de Yiilormout se lit facilement et sera 
consulté avec intérêt 

B°" A. VAN ZUYLEN VAN NyEVBLT. 


D. Ursmer,Berlière. Les monastères doubles aux XII e et XIII e s. 
— Bruxelles, Lamertin, 1923, in-8°, 32 p. [ARB. Mémoires, n° 1301, 
t. XVIII, fasc. 8]. 

Le monastère double est constitué par le groupement d’une com¬ 
munauté de femmes, établi à côté d’uu monastère d’hommes et 
relevant directement de lui. Cette appellation ne désigne donc pas une 
maison de moniales placée sous la juridiction immédiate d’un abbé, 
mais située à une distance plus ou moins considérable de l’abbaye qui 
la régit ; on ne doit pas l’entendro non plus de l’habitation simultanée 
de religieux des deux sexes dans les établissements hospitaliers, ce 
qu’on pourrait dénommer plutôt un couvent mixte. Au point de vue 
canonique, ces maisons de religieuses annexées aux couvents d’hom¬ 
mes étaient des communautés de moniales ou bieu des simples conver- 
series, d’après la catégorie h laquelle appartenaient les sœurs. 

La coutume des couvents juxtaposés remonte aux origines du 
cénobitisme. Ce rapprochement s’opéra surtout pour des raisons 
d’entre-aide mutuelle. Car le voisinage des moines, outre qu’il garan¬ 
tissait une direction spirituelle continue, assurait encore aux reli¬ 
gieuses une protection sûre contre les dangers de l’extérieur et les 
mettait à môme de se décharger des ennuis souvent encombrants 
d'une administration temporelle compliquée. D’autre part, les sœurs 
rendaient aux moines des services appréciables en rapport avec leur 


(1) Archives de la-ville de Bruges. Secrete resol ut ien, 1675-1586, 
f° 177 T à la date du 25 sept. 1578. 

(2) “ Actum den 29 e " April 1681. — Is ghearresteirt het régiment 
vanden heere van Locren ende ghebracht up thien vendelen, danof de 
capitainen hiernaer volghen : De compaignie Conlonnelle, de capitaiu 
vande Egmont, capitain Jau Van Kginont, capitain Uuterecht, eapi- 
tain Langhe, capitain Rockelfyng, capitaiu Somere, capitain Desprez, 
capitain Capelle. Knde is gheresolvcirt den zelven toe te legghen voor 
traictement voor hom ende zyn officiers seven houdert ende vyfhtich 
gulden ter maende. — Bruges. Archives communales, Résolutions des 
Etats de Flandre , 1581-1588, f u 84. 
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activité féminine, particulièrement pour la confection de» vêtements. 
Aussi n'est-il pes étonnant qu’en considération de cotte utilité réci¬ 
proque, les couvents doubles se soient implantés d'Orient en divers 
pays d’Occident. Cependant les pouvoirs constitués tant séculiers 
qu’ecclésiastiques ne furent nullement favorables à la co-existence 
de pareilles communautés et celles-ci furent même expressément 
proscrites par le Code Justinien et par quelques conciles, celui d’Agde 
notamment, en 606. Mais l’institution prit racine et se propagea 
malgré les résistances. L’introduction de la règle colombanienne 
surtout en favorisa le développement. Ce qui plus est, dans l’Alle¬ 
magne du Sud des fondations bénédictines accentuèrent davantage 
l’interdépendance en faisant participer les moniales à la communauté 
des biens. Au XI® siècle les chanoines réguliers de S 1 Augustin, 
s’appuyant sur une traditiou alors plusieures fois séculaire, imitèrent 
l’usage des couvents doubles, fréquent dans l’ordre de S 1 Benoît. Mais 
ce fut iucoutestablemeut l’institut fondé par S‘ Norbert de Xanten 
en 1121 qni intensifia le mouvement de rapprochement de l’élément 
féminin des monastères d’hommes. L’afflux des femmes dévotes y 
fut même si considérable que trente ans après la création de Pré¬ 
montré, Herman de Tournai évalue à plus de dix mille le nombre des 
converses du nouvel ordre. L'affirmation ne peut être contrôlée 
évidemment, mais il est hors doute que l’institution des monastères 
juxtaposés atteignit ii ce moment son apogée. Il faut remarquer toute¬ 
fois que ces religieuses uorbertiues n’étant pas h proprement parler 
des moniales, loin de jouir d’une autonomie relative, étaient par 
contre assujetties entièrement aux chanoines dont elles recevaient 
leur subsistance. Cependant l’élan avait été trop brusquo et trop 
exorbitant pour pouvoir durer et une réaction rapide, partie du 
milieu môme qui avait favorisé l’extension, arrêta le développement 
et bâta la disparition progressive de ces maisons. Des charges maté¬ 
rielles par trop préjudiciables et des inconvénients graves, telle la 
menace de sécularisation de la mentalité du cloître, tout autaut que 
le souci de la bonne renommée et la préoccupation d’éviter des bruits 
fâcheux, amenèrent la disjonction des fondations doubles chez les 
bénédictins et les chanoines réguliers. 

Une opposition grandissante se fait jour d’abord dans les statuts de 
l'ordre de Prémoutré basés sur les décisions des chapitres généraux 
(1169-1177); ces assemblées s’occupèrent sans discontinuer de nom¬ 
breux transferts et même elles sollicitèrent du pape un privilège 
de non recipiendis tororibus. C’est dans ces circonstances réforma- 
toires que disparurent en Belgique, par exemple, les couverseries 
établies dans le voisinage immédiat des abbayes d’Averbode, de 
Bonne-Espérance, de Floreffe et de Tongerloo, qui toutes furent 
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éloignées et transférées ailleurs. Il fallut bien plus d'un siècle 
cependant aux norbertius pour en arriver k la suppression radicalo 
des couveuts de femmes annexés aux monastères d’hommes, car ce 
ne fut qu'en 1270 que le chapitre général décréta qu'on ne recevrait 
pins do sœurs que dans les monastères de moniales. Encore par après, 
pouvait-on trouver îles maisons qui avaient la vie dure et tenace. 
Une seuteuce capitulaire du 26 mars 1276, visant le monastère de 
Marchtal prend la résistance au tragique ; « considérant qu’il n’y a 
rien au monde de comparablo k la méchanceté des femmes, que le 
vouin dos aspics et des dragons ost moins nuisible aux hommes que 
lenr familiarité », elle stipule ot enjoint aux chanoines réfractaires 
«que pour le bien de leurs âmes, de leurs corps et de leurs biens, ils ne 
recevront plus de sœurs k l’avenir, mais les éviteront comme des 
bétes enragées, au moins pour cinquante ans, laissant k leurs succes¬ 
seurs le soin de décider ce que bou leur semblera, mais leur conseil¬ 
lant do rester iidàles k leur décision. Utïnam fiat ! ». Inutile d’ajouter 
que le couvent de Marchtal ploya très vite sous le coup de ces 
anathèmes saugreuus. 

Quant aux maisons doubles relevant de l'ordre bénédictin ou d'une 
congrégation de chauoines réguliers, qui ignoraient une direction 
supérieure fortement centralisatrice ot comparablo k celle du chapitre 
général des norbertius, ellos vivotèrent désormais tant bien que mal 
et les unes un peu plus longtemps que les autres jusqu’k s’éteindre 
toutes. Le cardinal-légat Romain de Saint-Ange interdit l'admission 
de religieuses k la célèbre et puissante abbaye de S 1 Bertin k Saint- 
Omer, invoquant pour cela, outre l'indécence et l'absurdité du rap¬ 
prochement, la prohibition des canons. Le pape Honorius 111 partagea 
et confirma sa manière de voir, puisqu'il défendit le 81 mai 1280 le 
remplacement des mouiales par des converses. Malheureusement il 
est souvent aussi difficile de déterminer exactement la date de la 
disparition do la plupart de ces communautés que celle de l’époque 
où elles ont commencé. Eu Hollande il en est qui persistèrent jusqu’au 
15* siècle ; Dikuinge dans le diocèse d'Utrecht, où des abos notoires 
s'étaient introduits, fut encore réformé en 1414. En Suisse, Interlaken, 
dans le diocèse de Lausanne se maintint jusqu'en 1481. Mais c'étaient 
1k plutôt des phénomènes isolés et en ces temps là l’institution comme 
telle avait vécu. Dès la première moitié du 18* siècle, par un curieux 
phénomène d’attraction, les vocations féminines se portèrent en 
mosse vers les fondations de moniales cisterciennes et l’ordre de 
Citeaux, qui seul avait opposé un refus de principe k l'admission des 
femmos k proximité de ses abbayes, profita ainsi avantageusement de 
l’extinction des couvents juxtaposés. D’un autre côté, les nouveaux 
ordres mendiants s’assurèrent également de multiples recrues fémi¬ 
nines. 
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Tel est le résumé du mémoire succinct, mais bourré de noms de 
lieux ot de dates, que Dom Ursmer Berlière a présenté à la classe des 
Lettres et dos Sciences morales et politiques de l’Acadomie de 
Belgique. Ou lui saura gré d'avoir poussé ses patientes recherches sur 
ce terrain aussi varié qu'inexploré de l’histoire monastique, car il est 
h noter qu'il u'existe pas jusqu’ici un travail d’ensemble sur les 
couvents doubles. L’érudit auteur du précieux instrument biblio¬ 
graphique qu’est le “ Bulletiu de l’histoire bénédictine » publié régu¬ 
lièrement par la “ Revue Bénédictine n de Maredsous, n’a pas eu 
cependant la tâche facile ni agréable en dépouillant les innombrables 
vies de saints, cartulaires, chroniques, nécrologes et monographies 
mouastiques qui pouvaient so rapporter à sou étudo. Aussi la longue 
énumération de couvents et l’extrême abondauce des références 
devaieut-elles forcément nuire quoique peu à la clarté de l’exposé 
général. Ce nouobstant et surtout parce qu’il est familiarisé comme 
aucun avec la littérature dont la connaissance devait précoder sa 
rédaction, il est parvenu k tourner la difficulté avec autant de succès 
que l’ossature aride de la matière le permettait. Sa savante publica¬ 
tion aura le grand avantage également d'inciter les amateurs d'histoire 
régionale ù contrôler la diffusion éventuelle de cette intéressante 
institution monastique dans leurs contrées respectives, car il est pro- 
bablo que des investigations minutieuses aboutiraient q de nouvelles 
découvertes. Ainsi au hameau actuel do Steenbruggo-lez-Bruges, 
il y eut au moyon-âgo un prieuré do moiues que Galbort do Bruges 
qualifie de C'ellu/a San et i Trudonit et au môme endroit existait une 
abbaye de chanoinesses régulières de Saint Augustin, pareillement 
connuo sous le uora de S. Trudon ot qui fut transférée k l'intérieur de 
la ville après les troubles du 16 e siècle. Los deux couvents n’étaieut 
certainement pas très distants l’un do l’autre ; mais y avait-il inter¬ 
dépendance et constituaicnt-ils une maison double au sens strict du 
mot ? La question reste ouverte, de même que celle de l'opbéraère 
remplacement dn chapitre canonial de Notre-Dame à Bruges par des 
moniales k la fin du 11 e siècle. 

R. A. Pabubntibr. 


E. H. van Henrok. Les drapelets de pèlerinage en Belgique et dans 
les pays voisine. Contribution A l'iconographie et à l'histoire des 
pèlerinages. — Anvers, Buschmann, 1922, iu-4°, xx-529 p. ; 160 ill. 
dont 4 pl. et 1 trichromie hors texte. Fr. 100.00. 

Les pèlerinages ont joué un rôle important dans la vie religieuse, 
sociale et littéraire do nos ancêtres. Ils méritent donc amplement 
l’iutérèt que les historiens leur portent. Il n’y a pas bien longtemps, 
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les Annales rendaient compte d’une étnde remarquable consacrée aux 
pèlerinages daus notre ancion droit pénal : le travail que jo présente 
aujourd'hui à nos lecteurs étudie un aspect moins important peut- 
être mais uou moins pittoresque de nos anciens pèlerinages. 

M. van Heurck est un folkloriste distingué et un collectionneur 
patient qui a la main heureuse. On lui doit déjà une excetlento 
Histoire de l'Imagerie populaire flamande qui fut un réol succès de 
librairio. Il était tout désigné pour nous offrir ce volume sur les 
drapciets de pèlerinage, non seulement parce qu'il en possède la 
collection la plus complèto, mais eucoro et surtout parce que sa 
connaissance approfondie de l’iconographie popnluiro et du folklore 
de nos provinces lui permettaient d'entourer la description des drape- 
lets de tous les renseignements qui peuvent intéresser l’historien et 
l’archéologue tout autant que le folkloriste. C’est dire que ce nou¬ 
veau volume de M. van Heurck est digne de son ainé et qu’il contri¬ 
buera puissamment à faire est’mer davantage, comme science 
auxiliaire de l’Histoire, cette sœur cadette de l'Archéologie qu’est le 
Folklore. 

Lo système suivi par l'auteur dans la préseutation de sa riche 
documentation est celui qui s'imposait. Les drapolets sont décrits 
localité par localité, le cas échéant, église par église, et classés par 
ordre chronologique, ce qui permet de constater avec quello lenteur 
lo type d’un drapelet a évolué. La description est suivie d’un exposé 
rapido dos origines do la dévotion que rappelle le drapelet, de l’his¬ 
toire du pèloriuage, des traditions qui s’y rattnehout. Les réferences 
de sources que l’autour n'omet jamais do nous donner, prouveut qu’il 
counait à fond la bibliographie du sujet, qu'il no s'est épargné nulle 
peine pour compulser jusqu'aux moindres histoires locales. Sou 
exposé est remarquablement objectif, jo dirais presque trop objectif, 
car los ouvrages cités ue sont pas toujours de ceux qu’on peut suivre 
servilement et saus critique. Mais il s’agit d'un recueil de documents 
ot d’une science encore h ses tâtonnements du début : il y aurait 
mauvaise grâce évidente à insister sur ce point. . 

Dois-jo m’arrêter longuement à l’intérct que présentent et les dra- 
pelcts décrits et les précieux renseignements réunis par M. van 
llourck pour étoffer ot compléter cette description ? L'iconographie, 
l’archéologio, l’héraldique, l’histoire du sentiment religieux puise¬ 
ront à pleines mains daus ce recueil de modestes reliques du passé. 
Armoiries do seigneurs ou do bienfaitenrs, grandes figures de saints 
ou de saiutos, drapées avec un goût parfois tout rustique ; tracés 
précis d’églises, de chapelles, de presbytèros. autels rococco chargés 
d’ex-voto aux lignes bizarres, processions solemnelles, défilés et 
offrandes de pèlerins et de malades, béuédictions do chevaux et do 
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bétail, guérisons miraculeuses, cérémonies religieuses, quelle riche 
gamme de légendes, de traditious, de détails pittoresques sur les 
croyauces populaires dont le souvenir se perpétue dans ccs drapelets 
triangulaires, dernier développement de l'aucien goufauou, de l’anti- 
que orillamme. Et que d'informations complémentaires dans le savant 
commentaire dont M. vau lleurck eu eutouro la description ! Il y a 
des pèlerinages de création récente, d’autres dont l'origine se perd 
daus la unit dos temps ; des dévotions de saints locaux à peine connus 
en dehors d’une zone très limitée, et des dévotions communes à de 
nombreux sanctuaires, telles celles de la S»* Vierge, de 8 l Antoine, 
de S 1 Corneille ot surtout du bon S 1 Eloi. Chaque drapelet a sou 
histoire particulière, chaque drapelet nons raconte du ueuf. Même 
d’uu point de vue puroment artistique, cee drapelets no sont pas tous 
ù dédaigner. Il y en a quelques-uns qni portent des signatures 
d'artistes connus tels lesHarrewvu, les Heylbrouck, lesduTielt. 

La Fiaudre—ou s’y attendait— est abondamment représentée daus 
ce travail dont l’exécution typographique fait honneur à la maison 
d’édition qui s’eu est chargée. Le long relevé ci-dessous—que je donne 
h l’intention de nos lecteurs — prouvera une fois de plus que les lieux 
de pèlerinage étaient des plus nombreux dans notre comté et que le 
drapelet dont M. van lleurck se plait à placer le berceau dans nos 
provinces, qui en tout cas y fut plus répandu que dans les autres pays 
occidentaux, a connu une belle efflorescence eu Flaudrc. 

Alost (S 1 Eloi, N. D. des Vignes): Asper (S 1 Martin): Assebrouck 
(N. O.); Auweghem (S 1 Jean B le ); Bailleul (S‘Antoine); Bareldouck- 
Berlare (N. D. des rues vertes); Bavichove (S 1 Maur); Becelaero (S v Sé¬ 
bastien); Bellem (N. D. de Jesus-Eyck); Bergues-S l Winoc (S‘ Wiuoc), 
Bovereu s'Yser (N. D.); Bevereu, Fl. Or. (S‘ Martin); Bollezeelc (N. D. 
de la Visitation), Borsbekc (S 1 Antoine); Bottelaere (S ,c Aune); Buggeu- 
hout(N.D.de» Affligés); Burst(SS.Biaise,Eloi et Martin); Cassel(S'Roch); 
Clerckeu(S‘ Laurent); Cruyshautem(S l Eloi):Dadizeele(N.D.i;Deerlyck 
(N. D. du repos) ; Denderbelle (S 1 Corneille) ; Deuderwindeke (S 1 Lam¬ 
bert); Destelbergeu (S u Croix) ; Devuze (S 1 Roch) ; Dool (S* Corneille); 
Douck (S 1 Corneille) ; Dudzeelo (S‘ Léonard); Dunkerque (N. D. des 
Dunes); Edelaere (N. D. au Cerisier); Eeuame (S 1 Laurent) : Eesseu 
(S‘Augustin); Emelgkem (N. D. du repos); Erombodeghem (N. D. aux 
murs) ; Esquelbecq (S‘ Folquin) ; Eticbove (S* Douât) ; Kvorghcra 
(S 1 Eloi); Exaerde (Croix miraculeuses): Eyne (S 1 Eloi ot S u Croix): 
Fûmes(S te Croix); Gaud(N. D.deSchreiboom.S^Godeliève.S'Hubert); 
Goutbrugge(S‘Eloi); Ghistelles (S‘ e Godeliève); Godvordegem (patrons 
contre la peste) ; Grammeue (S 1 Jean B ve ) ; Grimmingo (S‘ Antoine) ; 
Grooteuberge-Bryvelde (S’° Berlonde) ; llazebrouck (S’ Corueillo) ; 
llemelveerdegem-S* Jean (S‘JeauB lc ); Hendersem (S‘Eloi); Iseul>erghe 
(N. D. de Miséricorde) ; Kieldrecht (S* Eloi): Lebbeke (N. D. et S‘* 
Croix) ; Lode (N. D, de Pitié) ; Leeuwerghem (S 1 Eloi); Liefferinge 
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(S* Eloi) ; Lille (N. D. de la Treille) ; Lissewoghe (S'Eloi) ; Machelcn 
(SS. Corneille et Ghislaiu), Marcko(S‘ Eloi): Mariukerke (S 1 Corneille)* 
Meerbcke (S ta Horlcndc) ; Moirelhcko (S* Eloi); Men kem (N. F), do 
Langewadc); Messines (N. D,); Moorlieke-loz-Granimont (S‘Corneille): 
Nazareth (N. 1).); Neyghem (S‘ e Marguerite) ; Nicuport (S' Jean B*) ; 
Ninove (S 1 Corneille) ; Oord**gcm (S 1 Adrien) ; Oostackcr (N. 0. do 
Lourdes): l'assehendaole (S 1 Corneille); Po|>eringho (N. D. do S 1 Jean); 
Kcuaix (S‘ Horinas); Roosobcke (N. D.): S’ Denis-Westrciu (S 1 Sacre¬ 
ment de Miracle) : S' Jean in Ercnio (S‘ Joan H w ); S‘ Nicolas (N. D. du 
fiai); SohellelKîIlc (S‘Corneille); Suveueeckon (S* Eloi) ; Sluydingho 
(S‘ u Godelièvu) : Suulleghoin (S‘Eloi); Soc x (S* Léger) : Sottegem 
(N. D. de Deynslieku) ; Spyeker (S‘ Léonard) ; Thielt'odo (F‘ Eloi) ; 
Tliiclt (S* Nicolas de Tolentins) : Tieghem (S‘Arnold); Vliorzelo 
(S* Elcdericq) : Vosseluere (S 1 Eloi); Wiioainunster (S 1 Antoine) ; Wut- 
ton (S 1 Cilles): West-Roosobeko (N. D) ; Wettoren (S*« Gertrude; : 
Wondelghoin (S'Marcoul); Wnljien (S‘Willibrord). Vprus (N. D. ten 
Briuleu, N. D. du Rosaire, N. D. duTliuiiiu, S' Uarthûlemi, S* Crépin, 
S' Eloi, S 1 Mi«‘l»el, S 1 N icolas) ; Zantvoordc iS l Corneille) ; Zilleheko 
(S"- Croix); Zwijudrecht (S 1 Marlou). 

Mk.NIU E. uk Saohkr. 


Q. N. A. Kotting. bijdragc tôt de UcnhieiUuis cnn de lejjra ni 

Xederland. — 's Graveuhage, Moutou, 10*22, iu-S", u-*2l3 p. ill. 

Al is ’t boogstwunrschijulijk dat de lepra voor het eerst door de 
Roineiuen, iu huu cultuurhagage, eu later door kooplieden en pel- 
grims uit ’t Oosteu gekoiucn, unur ouzo proviocif-n overgebrnclit 
werd, uoebtans was ’t slechts ten govolgo vau do kruistoolitcu dat do 
vreezelijke ziekte alliier erg toouain. lu Noord-Nederlaud zou zij iu 
do tweodohclft der 15 e eeuw liaar boogtepuut bereikt hebben, nierke- 
lijk lator dus dan in ouzo zuiderlijko goiiwcn. Geleidelijk uam de 
ziekte in uitbroiding al' gedtirendc de lfl° eeuw om, onistreeks 1600, 
nageuoeg volledig uit de Republiek goweerd te ziju. Naar Sc-hrijvers’ 
berekeniug zou 1 *•'«., der bevolking tijdeus liaar maximale uitbrei- 
diug door de ziekto uangetast zijn geweest. 

Nopens de naani waarouder vau onds die ziekte in haar meuig- 
vuldige vornien bekeud is geweest, deelt S. ous een golecrde en 
beredeneerde lijst van weteuscbnppelijke en populaire'termen mede. 
lu de Nederlandeu werdeu diegeuo die aau lopra ledeu “ lasnrusseu », 
“ melaetse ludeu », “ hoogbe sieckeu » of eeuvoudig weg « sioeken » 
geheeteu ; iu deu begiuuo, zoo vermoodt Sclirijver, îuag nien ze 
“velt»- of “ ackerzieckeu » geuoemd bebbeu. De wijdst uiteeuloo- 
peudo en meest oujuiste donkbeeldeu uopeus de onrzakeu der ziekto 
waren bij ouze vourouders iu omloop. Eeu staaltjo ervau. eu teveus 
eeu bowijs dat mon vroeger an» de un zoo geprezon thalassothérapie 
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niet deed, vindt men in volgende zinsnode uit eeu “ wyse jaarbôschrij- 
ver » : “De visschcrs krijghen deso sieckto veel waut de lucht op 
’t water is weeck eu vochticii on wanueer deselve alsoo in ’t Iijf 
dringht, doet se de natuurlycke vochtigheydt verrotten ». Dat de 
“ badstoveu », do zoo typiscbe middeleeuwsche uavolging der roiueiu- 
scbe zweetbadeu, er veel toe bijgedrageu liebbeu tôt de verspreiding 
der “ lasarye », komt den Scbrijver, —vrellicbt wel met reden, — 
oubetwistbaar voor. Bovendien heerschte vroegcr algomeen het 
geloof iu de besmettelijkheid en do erfelijkhoid der lepra : van daar do 
maatregelen getroffen tôt het afzondereu eu bet verhiudcron of bcper- 
ken van bet huwelijk der leprozen. 

In het kapittel gewijd aan de diagnose en bet verloop der lepra, 
wil ik vooral wijzen op wat de bokende Ypersche medicus Johau 
Yperman over de ziekte schrijft. Hij zag genoegznam in dat ouder 
“ leprosi » verscheideno zieken begropen waren : hij zelf verdeeldo de 
“ vule siecheit laserscap » nnar de uitweudige huidverschijnsolen in 
vier groepen : 1. “ Elefancia nae den olifunt; 2. leouina naer den 
liebaert ; 8. alopecia ofte vulper ; 4. tyria ofto vipera ». Dat “ melaat- 
scheijd » hoogst ongunstig werkto op 't karakter van de “ghesleghen 
niettor roede dor Inznrien » getuigt ook Yperman : “ si sien mot 
diverschen oghen endo si no betrouwen niement endo si siin secr 
nidlick; si wouden wcl dat al de werelt lazers waro. Si werdeu lichto- 
lic gram endo si zweeren quade heeden ». 

De “ schouw » der lazareu werd eerst ondernoiuen door do geoste- 
lijken, later echtor door een college bestaaude meestal uit ceu 
goestelijko, ecu geneeskundigo eu eeu chirurgijn. Ton gcvolgo der 
schouw werden do lazareu in eeu leprozenbuis opgcuomen or met een 
“ vuylbrief » voorzien. Door oeu privilegio van 1418 bad Haarlem het 
raouopolium vau het medisch onderzoek der loprozon in Westelijk 
Noderland verkregen, do oostelijke provinciën zondeu bunne loprozon 
meestal naar Kenlen. Als uitnemiugon tôt dozen regel moet hioraan- 
gestipt wordeu dat Breda baar zieken onverschillig naar Haarlem, 
Koulon of Leuven zond, terwijl Middelburg steeds haar melaatschen 
uaar het Magdalenaklooster te Bruggo stuurde “ om te proufvon ». 
De eerste maatregelon gedurende de middelceuwen tegen do lepra 
getrofleu wareu neergeschrevon in het Cartulare “ de leprosis » van 
Karel de Groote. Later nam de kerk die zorg op zich en vaardigde 
strenge bopalingeu uitnopens het afzoudereu der zieken. De afzonde- 
ring zelf ging gepaard met een bijzondere, eenigszins akclige cere- 
monio waariu, onder het psalmodieren van den “ Do Profuudis » en 
audere boetpsalmen, den zieken uitgeleide werd gedann. In feite greep 
de volledige afzondering in latero eeuweu zeldon plaats. Dogemceute- 
lijke overheid hield zich meestal tevroden den vrijen omloop der 
aaugetaston to bepcrkeu, het dragon van bijzoudoro horkennings- 
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teekenen verplichtcnd te maken eu de bestaande leprozeriën te be- 
gunstigen. Ynak nochtans wierden die olleudigeu vau het mecreudeel 
bunner burgerlijke recbten beroofd ; soius ecbtscheidiug te bun 
uadeele uitgesproken. In de onrustige 16 e eeuw bad ’t bestuur veel 
last ten gevoige van het vrij omloopeu der bedelende melaatschen eu, 
teu spijte vau de zware straffen die ben bedreigdeu, was het getal der 
pseudo-leprozen, die een “ vuylbrief » iuachtig wareu gewordeu, bij 
ver uiet geriDg. 

De leprozenhuizou werden buiten de muren der stad aangelegd en 
iu menige plaats bloof lang de poort leideude tôt de leprozerij onder 
de» nnam vau “ vuylpoort » bokoud. Over een vijftigtal Noord-Neder- 
laudscbe iurichtingeu waar leprozen opgeuomen werden beeft Schrÿ- 
ver allerhnudo belangwekkeude gegevens ingezameld, die eeusdaaga, 
ter vergelijking. uuttig zullen blijken aao hein die de Belgiscbe 
leprozerieu instipleeren wil. 

Eenvoudige godshuizou wareu de eerste leprozerieu, waar een klein 
getal — meestnl 3 — liefdadige persouen, die de zieken als eeu soort 
martelaars, als nieuwe Joba aanzageu, bun de rneeat verkleefde 
zorgen toedroegen, La ter — uaarmate het lazersekap afnam — werd 
het leprozeubuis meer en meer aiubtelijk ingeriebt en bezatbeteeu 
regelmatig bestuur onder toezicht vau het niagistraat. In het onder- 
houd der leprozen eu leprozenhuizen werd voorzicn bij middel vau : 
1. renteu en outvaugsten van pachten, voortkomende van de veel- 
tallige en niiide gifleu aan de “ booghc ziecken » gcdaan ; 2. toelagen 
der kerken tôt ouderstcuuiug huuner parochianen ; 8. ingebrachte 
goederen der leprozen ; 4 . opbrengst van bun bedrijvigbeid ; 5. “ bus- 
aen » in herhergeu en veel hezochte plaatseu gosteld ; 6. bet georga- 
niseerd bedelen der verpleegdeu die mot een “ klep », voorzien van 
eon ingebrand stadswapen, om den kost raoeaten bidden ; 7. groote 
bedeloimnogaugen der loprozen die van tijd tôt tijd in de ateden 
ingeriebt werden : eu oindelijk ô. bijdrageu uit stodelijke accijuzen- 
belastingen en boeten. 

Do leprozeu. altijd govreesd en vaak gebaat, vonden een voor ben 
kostbnron steun bij de gecatelijkheid, die altoos bereid was in de bres 
te spriugeu om bun ollendig lot te verzachten. In de gcstichten waar 
zij verpleegd waren en waaraan altooa oen afzonderlijk kerkbof 
geheeht was. was dedag verdeeld tusschen genieensckappelijke goda- 
dienstige oefeuingou en maaltijden, eu bet uitoefenen vau eeu bedrijf; 
dovrouwcn sponnen, de mannen weefden, of werdou gebruikt voor 
’t schooninaken der strmten of bet bedelen. GemakkBlijk was bet niet 
om onder de zieken tuebt en vrede te doen heerseben. Losbandigheid, 
dronkcnschap, twisten, konden moeilijk vorhinderd worden. Ook 
voor den rondreizeuden melaatschen werd zorg gedragen : doch, zoo- 
ais nog bet geval is met de vugabouden iu de engelscbe « workbouies », 
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morht liij onkel voor korten tijd in do gcatirhten geherbergd trordpn. 
ITet toezieht over de laatsten «ras overigons le mooilijk opdat de 
gemcentolijke overhedcn een degelijk stelsel van onderstenning en 
heselicrming hadden kunnen inrichteu. 

lïoo werden nn de zicken nit mcdiseh oogpimt l>ehaiideld ? Zoo niet 
iu de werkelijkc praktijk. miustens in de overlevering en do inbecl- 
ding van de massa, speolde de bloedtherapie een niet geringe roi : nit 
de oudheid badden de middeleeuwen de ovevtuiging afgeërfd al zou 
sloclits monscheiibloed de lepra gonpzen ; daargelnten de baden van 
mensrhenbloed, bezingt de letterkunde alierlei ir.oedige zolfopoffe- 
ringen, wat anders niet dau een littéraire ziuspeling is op de bloed- 
transfusio door de medici uit de oudheid gepratikeerd. Uitwendige 
on inwendige gctieesiniddclen werden in de middeleeuwen aanbevolen 
on aangewend. Mon poogde de vemietigiug der loprowen door 
vosieatoria en met etsmiddelen (tbermocantère). Yerder werden baden, 
bloedlnting, balseins, mediciuale drankeu voorgescbrevcD. Ondervicr 
boofdrubrieken brengt Srbrijver de iniddeleeuwsehe geneesmiddelen 
terug: 1. de slangenmiddelen (de slang werd op de raeest verschil- 
lende en meost eigenaardige mnnieren bij de leprozen henut) ; 2. de 
dierlijke middelen : 8. de zwanrmineralia (vooral niitimoninro en gond) 
on 4. de plantaardigo middelen (ni. deValcriana nfficinalis. Do planton 
werden vooral al* syniptomatische middelen gebrnikt). 

Dit is, zeer kortbondig snamgevat, de iuhoud vau I) r Ketting's 
aeademisoh proefsohrift. Het bock is degelijk geillustreerd, berust op 
een uitvoerigc bibliogratie en bewijst van grondige opzoekingen in 
de Xederlandselie arebieven : een aantai onuitgegeven stukken wor- 
den hier in extenso of partim overgedrnkt. Dat Schrijver bij professie 
cen mediens eu niet een historiens is. laat zicli op meuige bladzijde 
van zijn werk gevoelen. Grnag hod inen het meerendeel zieu vreg- 
vnllen van wat bij uopens de oudheid weet mede te deelen, hier en 
daar had mou ook een klaardere groepecring der feiteu gewenscht. 
nia in bot kapittel uopens deu nnam on dit nopens do bebaudeling der 
ziekte. Knkclo kleiuighedon, dio niet essentiecl wareu voor zijn studie, 
mogou niet becl jnist voorgesteld blijken, ois b. v. de oorsprong der 
“ badstoven *. Docli, dut mon zekere desiderata uitbrengeu uiag. 
vormindert in niets de hooge waurde van de bijdrage. Uit ’toog mag 
niet ver loren worden dat dit het werk is vau ce» medici s die zijn 
onderwerp niet enkel op zuivor genceskundig, inaar no g op soeiaal 
gebied ingestudeord beeft. Kn wio zal bet bedurven deskundigen te 
oiitinoedigen die liun wetenscbap ton dienste stellou der geschiedenis, 
vooral wanneer zij, zooals hier het geval is, weteu op nieesterlijke 
wijze de liistori.sche méthode te haudhaveu, eu zooveel lichtte worpen 
op een zoo l>elangrijk en tôt nu toc nog zoo duistere bladzijde uit 
onze sociale geschiedenis. Hknbi E. db SaGHBK. 
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Nécrologie. 

Ije 11* uovembre 1928, la mort nous a ravi un de nos membres 
effectifs, Monsieur l’abbé Joseph Rommel, directeur des Soeurs 
Colettines et de l’abbaye de S** Godeliève. Né à Rumbeke, le 8 janvier 
1850 l'honorablo défunt était uu prêtre dévoué, s'occupant avec zèle 
dos devoirs de sa charge. A Wercken, Aertrycko et surtout à Cortc- 
niarck, où il fut directeur des Sœurs de Charité, sa mémoire est 
vénérée. 

Il ne s'occupa jamais activement de travaux historiques et archéo¬ 
logiques, mais n’en possédait pa3 moins des connaissances étendues 
sous ce rapport. Il était lié d'amitié avec, plusieurs travailleurs érudits. 
On pont citer surtout feu James W'eale, qui venait le consulter souvent, 
et qu’il aidait fréquemment dans ses recherches. 

F.. C. 8. 

Décès. 

Prof. Dr. G. Ralf. Den 4 September 1928, is dozo grooto figunr 
nit do ütcratunrgoschiedenis, gednrende een reis in Zweden, over- 
leden. Geboren te Zvrolle den 80 Juni 1886 studeerdcLij te Amsterdam 
en te Leiden. Na enkele jaren in het gymnasiaal onderwijs werkzaam 
te zijn gewee8t, verwierf hij in 1883 don nieuw-ingestelden titel vau 
doctor in do Ncderlaudsche Letterkunde, mot een proefschrift qver 
“ Het Lied lier Middeleeuicen „. In 1896 werd hij tôt hoogleeraar te 
Utrecht benoernd.eu ging in dezelve hoedanigheid iu 1Ü02 naarLeiden. 

Buiteu het standaardwerk «Geschiedenis der Xcderlandsche J.etter- 
kuude r in 7 deelen. heeft hij een hcele reeks bijdragen en hoeken 
ovor literatuur-geschiedeuis in het licht gegovon. Bijzooder verdien- 
stelijk was zijn laatsto werk “ Il etteuropeescke Letterkunde n waarvau 
alleen het eerste deel is mogeu verschijnen. Het volbdige werk zou 
voor l’rof. KalÜ'uiet alleeu de waardige bekroniug zijn van eeu hoele 
loven gewijd aan wetenscbap eu kunst, maar zou voor ons tevens 
ouvennoede rijkdom von gedachten eu een heeie nieuwe gezicbt- 
oiuder bebbeu geopend. 

Kon volledige opgave van zijne werken vindt de lezer in do Bibho- 
theekgids. (II, 7), Juli 1923, p. 174-175. 


membres d’honneur. 


Le Comité directeur de notre Société a décidé à l'unanimité dans 
sa séance du 26 novembre dernier, d’offrir la qualité de membre 
d'honneur h MM. Henri Pirenne, l'éminent professeur à l’Univer¬ 
sité de Gand et Engène Habert, anciou ministre, professeur h 
ri'niversité do Liège. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



274 


CHRONIQUE 


Il a renouvelé à cette occasion, son vif regret de la mort du savant 
chanoine A. Canohie, professeur à l’Université de Louvain, qui 
certes aurait accepté, avec sa bonté habituelle, l'hommage que notre 
Société se réservait de lÿi présenter ù cette occasion. 

Universités. 

Parmi les nouveaux titulaires récemment promus aux chaires pro¬ 
fessorales de la nouvelle sectiou flamande de l’Université de Gand, 
nous ne relevons pas moins de trois membres de la Société 
d’Emulatiou. Dos arrêtés royaux du 20 octobre 1923 spécifient leurs 
attributions respectives : 

Dans la faculté de philosophie et lettres : 

M- W. Blomm&ert, docteur en philosophie et lettres, actuellement 
professeur h l’Université de Stellenbosch (Cap de Bonne-Espérance) 
est chargé du cours facultatif d’histoire de la colonisation. Il est 
l’auteur d’un des meilleurs ouvrages relatifs à notre histoire coustilu- 
tiouuelle : “ Les châtelaines de Flandre ». 

X. F. Oanshof, docteur en philosophie et lettres (groupe histoire), 
docteur en droit, donnera éventuellement eu langue flamaudo et en 
iaugue française, le cours d'encyclopédie do l’histoire (moyen-âge) et 
le cours d’institutions du moyen-âge, en remplacement de M. le 
professeur Pirenne, qui eu a été déchargé sur sa demande. Spécia¬ 
liste très remarqué pour l'histoire des anciennes institutions, il a 
donuédaus nos Auuales des comptes rendus et des notices bibliogra¬ 
phiques hautement appréciés. 

A l'école spéciale de commerce, annexée à la faculté de droit: 

X. H. E. de Sagher, docteur en philosophie et lettres (groupe 
histoire), candidat en droit, attaché au dépôt des archives do l’Etat h 
Bruges, est chargé de faire en flamand le cours d’histoire contempo¬ 
raine du commerce et de l’industrie. Fils du toujours regretté archi¬ 
viste de la ville d'Ypres, M. de Sagher s'occupe depuis de longues 
années déjà à rassembler une masse de documents iuédits concernant 
la draperie rurale en Flandre. C’est lui qui après la guerre a grande¬ 
ment contribué à doter nos Aunnles de la maguifiquo bibliographie de 
l’histoire de l'ancien comté de Flaudre, instrument de documentation 
hors ligue et qui jusqu’à ce jour n’a pas trouvé son pareil on Belgique. 

Los membres du Comité-directeur s'empressent d’apporter à ces 
dignes confrères l’expression de leurs plus vives félicitations et leur 
souhaiteut tout le succès possible dans leur nouvelle carrière : ils 
sont heureux de pouvoir cougratuler tout spécialement leur cher et 
excellent confrère M. de Sagher et espèrent qu’il leur continuera 
avec son dévouement avéré sa collaboration précieuse entre toutes. 

Ad multos anuos 1 

§ 

Publications historiques. 

Ou annonce la publication d’un « Dictionnaire historique et géogra¬ 
phique des communes belges (illustré), par M. Eug. De Seyn, u 
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Bruxelles, chez A. Bioieveld. Il sera complet eu ± 26 fascicules, et 
formera deux volumes d'eoviron 1000 pages chacun. Le prix, à la 
souscription, est de fr. 6.50 le fascicule de 64 p. 


Sociétés savantes. 

L 'Acad/mie des Inscriptions et Belles-lettres (Paris), a entendu dans 
sa scance du 15 juin dernier, une communication avec photographies 
par J. do Figueiredo, directeur du Musée de Lisbonne, sur les illus¬ 
trations du livre d'heures flamand, de Don Fernand de Portugal et 
attribué à Simon Beuniog. 


Reconstruction de la Région dévastée. 

Du « A 'apport sur la Restauration des monuments dévastés », lu par 
le chanoine R. Maere » la “ Commission Royale de Monuments» dans 
sa séance d’octobre 1928 et qui paraîtra in oxtenso dans le Bulletin de 
cette commission, nous extrayons avec l'autorisation bienveillante de 
l'auteur les passages suivants qui intéressent surtout la Flandre 
occidentale. 

Dans la région de l’Yser, de nombreuses églises sont restaurées ou 
reconstruites. Déjà l’année dernière, Xieuport possédait son église ot 
sos Halles. Aujourd’hui, Dixmude à sou tour a récupéré son église. 
A Ypres, S* Pierre est reconstruit et son clocher s'achève : la recon¬ 
struction de S‘Jacques va commencer ; le chœur et le transopt do 
S 1 Martin en sont aux fenêtres hautes, et les maçonneries branlantes 
des Halles, sauf celles du beffroi, sont maintenant solidement raffer¬ 
mies, eu attendant dos travaux plus iiuportsmts. 

La reconstruction des maisons a marché plus rapidement quo celle 
des monuments publics. Un bon nombre de maisons anciennes ont été 
reconstruites ot sont inspirées de cette délicate architecture régionale 
dont la guerre a détruit de si intéressants et do si nombreux spéci¬ 
mens. 

Saus doute, rion ne pourra rendre à Ypres et aux deux petites 
villes de l’Ysor que la guerre a rusées jusqu'au sol, le charme de leurs 
vieilles demeures jaunâtres et de leurs antiques monuments, mais on 
pouvait sauver les restes demeurés au milieu des décombres, complé¬ 
ter ce qui était détruit partiellement, et refaire, en harmonisant avec 
les édifices récupérés et en s’inspirant d’une architecture qui a germé 
sur le sol et qui s'est identifié avec lui. 

Déjà on peut apprécier dans son eusemblo l'œuvre entreprise, on 
peut voir l’allure des monuments, des maisons, des rues, des places 
publiques, telle cette charmante place de Dixmude qui, sous plusieurs 
rapports, ne fera pas regretter la place disparue. 

En dehors de cette région, dans le sud de la Flandre occidentale, 
la reconstruction des petites villes de la Lys offre beaucoup moins 
d'intérêt. Arrêtons-nous un moment à l'intéressante égliso de Mes¬ 
sines, que l’écroulement de son lourd clocher a presque anéanti. Le 
déblaiement des ruines a amené la découverte de la crypte romane, 
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la seule crypte d'église connue de la Flandre occideutaie (•). Elle était 
pour ainsi dire ignorée, car on ne pouvait y voir, et le baron J. Be- 
tliuue u y a vu en 1901, que la muraille de revêtement. Cello-ci fut 
sans doute construite ii l'époque où la crypte perdit ses colonnettes et 
fut couverte sur toute sa largeur par uue voûte unique do large 
ouverture. La dévastation de l'église a fait crouler par endroits le 
collage des murs delà crypte et a mis à nu des fenêtres romanes, 
jusqu'alors iuvisiblos, parce qu'elles étaient emprisonnées entre des 
uiayouueries do revêtement et du terrain de remblai. 

Puisse cette crypte être l'objet d'une restauration consciencieuse 
et nous dédommager en partie do la disparition d'une église de très 
grand intérêt ! 


De cette mauicro les lourdes pertes artistiques que nous avons 
faites, sont accompagnées parfois de quelque légère compensation. 
Rappelons l'église de Petcgbeiii-lez-Audeuarde, sortie toute différente 
de dessous un ro vélum eut sans caractère du XVIII e siècle. Rappelons 
uussi lus curieuses auuexes qui entouraient au XIII e siècle les chœurs 
latéraux de S lc Walburge à Audeuarde et qui expliquent la hauteur 
anormale à laquelle sont percées les fcuétres de ces chœurs. Rappelons 
eucoro. aux Uallos Universitaires de Louvaiu, les amorces de deux 
ailes de bâtiment et des sculptures du XIV e siècle, parmi lesquels 
deux anges de grande élégance ornant les écoiuçons d'une porte. 
Dans le moine ordre, on peut signaler des restes, mal identifiables il 
est vrai, des substructious de l'ancienne église S 1 Pierre ii Louvain. 
Us paraissent ne pas correspondre avec le plan d’un avaut-corps 
flanqué de deux tours, que Tou croit pouvoir attribuer ii l’église pri¬ 
mitive. D’autre part, a S 1 Pierre a Louvaiu, quelques fragments 
sculptés découverts semblent révéler le fait, ignoré jusqu’il présent, 
que cette église possédait au moins quelques parties de la première 
moitié du XIII e siècle. 

Ou pourrait signaler d’autres trouvailles moins importantes : telle 
cette base pour un groupe de colonnettes trouvée h Ypres, qui rappelle 
d’assez près les bases du support de la châsse de S le Gertrude à 
Nivelles et de S 1 Vincent à Soigiaies, tels encore ce s restes des dais 
qui faisaieut partie du décor de la façade nord des Halles de Louvaiu. 
11 faut espérer que ces documents iutéressauts, dout lo remploi est 
impossible, seront conservés avec soiu dans nos musées lapidaires. 

Et, ii propos de ces débris épars, il peut être opportun de recom¬ 
mander il l’attention le mobilier ancien des églises sinistrées. Que 
d’objets de valeur ont été sauvés à graitd’peiue et conservés à grands 
frais durant la guerre ! 11 est triste à dire qu'en plusieurs endroits, je 
le sais sans pouvoir citer des cas déterminés, uue partie de ces objets 
git aujourd’hui abandonné, ù la merci de tous les agents de destruc¬ 
tion ! 


R. Maeuk. 


(1) A moins de considérer comme uue crypte la chapelle basso de la 
basilique du S. Sang à Bruges. 
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BOEKENSCHOUW 


VOOB DE 


«escflieoENis van bet oude graafscbap vlaandeibn. 


BIBLIOGRAPHIE 

DE 

L'HISTOIRE DE L’ANCIEN COMTÉ DE FLANDRE. 


Nous continuons la Bibliographie suivaut le plau que uous avons 
esquissé dans le fascicule 2-8 de l’année dernière. Il ne nous est 
malheureusement pas possible jusqu’ici, ù cause du nombre restreint 
de nos collaborateurs, d’exécuter ce plan aussi rigoureusement que 
uous le souhaitons. C’est ainsi que les notes bibliographiques sont 
encore trop peu nombreuses et trop peu éteudues. Telle quelle cepeu- 
daut notre Bibliographie pourra rendre des services et uous espérons 
que uos lecteurs nous sauront gré des efforts que nous faisons pour 
les documenter sur la littérature historique. Nous uous rappelons non 
sans fierté que nous avons été les premiers parmi les sociétés belges 
d’histoire régionale i» publior uu bulletin bibliographique. Aujourd’hui 
la majorité des revues historiquos comportent on supplément biblio¬ 
graphique. Logiquement uous devrions mentionner ces bibliographies 
courantes dans la première rubrique de notre chapitre des Sciences 
Auxiliaires. Nous croyons cependant qu’il sera plus facile d’y reu- 
voyer une fois pour toutes, on tête do la Bibliographie de cette année, 
ceux de uos lecteurs qui désirent compléter celle-ci surunpointspécial. 
Nous nous bornons évidemment ii celles que uous jugeons offrir le 
plus d’intérêt pour l 'histoire de la Flandre. Citous tout d’abord les 
revues de bibliographie générale : le Bibliographe moderne publié par 
M. H. Steiu (l’aris, trimestriel) ; le Polybiblion , (Paris, mensuel) ; le 
Times I.iterary Supplément, (Londres,hebdomadaire); la Revue biblio¬ 
graphique, (Bruxelles,'mensuel) ; le Bulletin bibliographique du Musée 
Belgé, (Liège, trimestriel), etc. Parmi les bibliographies historiques 
proprement ditos, citous eu tout premier lieu l’abondante bibliogra¬ 
phie que publie la Revue (THistoire Ecclésiastique , (Louvain, trimes¬ 
triel) : ensuite la bibliographie de la bibliothèque de l'Ecole des 
Charles, (Paris, trimestriol) ; les “ Bulletins historique» » de la Revue 
Historique, (Paris, trimestriel); les » Literaturborichte » de l'Histo- 
rische Zeitschrift , (Berlin, trimestriel) et de VArchiv fUr Kullur- 
gesckichte, (Leipzig, trimestriel) ; la “ Nederlandsche Historische 
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Literatuur » de M. N. Japikse dans les Bijdragen voor vaderlandsche 
Geschiedenis en Oudheidkunde, (La Haye, trimestriel) ; les “chroniques 
d'histoire régionale n dans la Revue <Thistoire des Eglises de France, 
(Paris, trimestriel) ; la “ Bibliographie » de la Revue du Nord, (Lille, 
trimestriel), etc. 

Enfin, en matière de bibliographies spéciales, nous nous plaisons 
h mentionner ici le Répertoire d'Art et (C Archéologie, publié par 
l'Université de Paris, <trimestriel) ; le « Bulletin d’histoire bénédic¬ 
tine n que donne dom U. Berbère dans la Revue bénédictine. (Mared- 
sous, trimestriel) : le “ Bulletin des études hagiographiques *, 
paraissant dans les Analecta Bollandiana, (Bruxelles, trimestriel); la 
bibliographie do VArchimm Franc iscanum Historicum, (Taracchi, 
trimestriel) ; les “ Ovorzichten vau gosebrifteu betreffeudo de Nedcr- 
landsche Kerkgeschiedeuis » dans Xieutc Archief voor Kcrhgcschiedc- 
nis, (Utrecht, trimestsiel). etc. 

Ajoutons que la Rerue <tHistoire Ecclésiastique signale une fois par 
an ces bibliographies périodiques dans sa rubriquo : Bibliographies. 
Les tables dos sigles ot des noms d'auteurs accompagneront notre 
fascicule 4. 

La Rédaction. 


I. HULPWETENSCHAPPEN. — SCIENCES 

AUXILIAIRES. 

1. MEXHODIEK, BOEKEN8CHOUW. — MÉTHODOLOGIE, 

BIBLIOGRAPHIE. 

1 E. Bernheim. Einleitung in die Geschichtswissenschaft. Nouv. 
édition. — Berliu, Vorein. wisseuschaftl. Verlcger. 19*22, in 8°, 
174 p. 

2 Garoia Villada. Metodologia y critica historicas , 2° cd. — Bar¬ 
celone, Gili, 1921, in 8°, xn-384 p. 

8 H. Paul Aufgabe und Méthode der Geschichtswissenschaft en. — 
Berliu, Verein. wisseuschaftl. Verleger, 1920, ln-8°, ui-67 p. 

4 N. Buoharin. Théorie des ffistorischen Materialismus. — Ham- 
burg, Hoym, 1922, in-8°, ix-872 p. 

B C. Turgeon. Critique du matérialisme historique. — Renues, 
Plihou ot Hommay, 1920, in-8°, 818 p. 

6 H. Pirenne. De la méthode comparative en Histoire. — Compte 
rendu du V e Cougrès lnternatioual des Sciences Historiques, 
Bruxelles, Weissenbruch, W28, p. 19-82. 

7 A. F. Pollard. An apology/vr historical research. — H., New 
Sérias, vii, 1922, p. 161 sq. 

8 L. M. Salmon. The Netrspaper andthe Historian. — Oxford, Un. 
Press, 1923, iu-8°, xliii-566 p. L. 1-11-6. 

9 J. T. Shotwell. An introduction to the history of History. — 
New-York, Columbia Un. Press, 1922. iu-8°, xu-339 p. D. 4.00. 
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10 M. Leroy. L'Etude de l'histoire locale. — Albi, Impr. des orpbe- 
lius apprentis, 1922, iu-8°, 91 p. 


11 V. Gardtbansen. Ilandbuch des itissenschafllichen Bibliotheks- 
kunde, I. II. — Leipzig, Quelle u. Meyer, 1920, iu-8 0 . iv-148 p. 

12 V. Loewe. Dos deutsche Archiocesen. Seine (ieschichte und Orga¬ 
nisation. — Breslau, Pricbatsch, 1921, iu-8°, 180 p 


13 W. Nijhoff en M. E. Kronenberg. Xcderlandsche Bibliographie 
van 1500 tôt 1540 — ’s Gravenhage, Nijhoft', 1922, AU. 18, p.'78&- 
884. Cfr. Bibl. 1915-1922 u® 12. 

14 Beknopte catalogue der Gesckiedenis der Nederlanden in de Konink- 
lijke Bibliotheeh. I. — Den Haag, 1922, in-8°. 

15 C. Groas. The sources and literature of English History frotn the 
carliest limes to about 1185. 2 d edit. rcvised and enlarged. — Lon¬ 
don, Lougmaus Green C°, 1915. iu-8°, xxm-820 p. 

La première édition de cette bibliographie remarquable parut en 
1900 ; ledistingué professeur de la Harvard lluiversity mourut ou 
1909 saus avoir pu en donner la nouvelle édition qu’il préparait. 
Sos collègues se chargèrent, avec l’appui de la famille, de mettre le 
projet du défunt ou exécution. La bibliographie a été complétée et 
mise au jour. L’ancieuuo numérotation ayant été conservée,, les 
ajoutes portent des numéros doubles, marqués par les lottros de 
l’alphabet. 

16 E. Bourgeois et L. André. Les sources de l'histoire de France . 
XVII e siècle, (1610-1715), III Biographies. — Paris, Picard, 1928, 
iu-8°, fr. 15.00. 

17 E. Driault. Napoléon au centenaire de sa mort. Etude bibliogra¬ 
phique. — II. E. K., I, 1922, p. 49 sq., 81 sq. 

18 K. Jaoob. Quellenhnnde der deutschen Geschichte im Mittelalter. I. 
Berlin, Wisseuschaftl. Verlag, 1923, iu-8°. 

19 Deutsches Bûchercerzeichnis der Jahre 1015 bis t0t0. Fine Zu- 
sammenstellung der in deutschen Bachhandcl crschienenen Bûcher, 
Zeitschriften und landharten. Mit einem Stick- und Schlag/cort- 
regiçter. 1', L-Z. — Leipzig, Yerlugdes Borseuvereius der deutschen 
Buchhaudler, 1922, iu-8. 

Cfr. Bibl. 1915-22, u» 9. 

20 T. Klaiber. Die deutsche Selbstbiographie. Besrhreibungen des 
eigenen Lebens, Memoiren, Tagebucher. — Stuttgart, Metzler, 1928, 
in-8°, vm-358 p. 

21 G. von Below. Zur Geschichte der deutschen Gesckichtsnissen- 
schajt. — H. Bl., 1921, I, p. 1-30 et 178-217. 

22 C. Clemen. Religionsgeschichtliche Bibliographie V-VI. Die Liie- 
' ratur der Jahre 1918-1010. — Berlin, Teubner, 1920, in-8°, 

iv-40 p. 

28 H. Môteflndt. Literaturberichtc. Vorgeschichte. — AKG., XY, 
1922-2$, p. 136-147. 
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Oh y trouvera mentionné* et critiqués les principaux travaux en 
langue allemande consacrés récemment à la Préhistoire. 

34 O. Lanson. Manuel bibliographique de la littérature française 
moderne, 16 r -t9 e siècles. Nouv. éd. — Paris, Hachette, 1920, in-8°, 
1820 p. Fr. 80.00. 

2. OÜDSCHRIFTKUNDB, OOBKONDENLEER, TIJDBEKENKUNDE, 
WAPENKÜNDE. — PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRO¬ 
NOLOGIE, HÉRALDIQUE. 

26 A. Hessel. Zur Entstehung der kaix/lingischeu Minuskel. — 
AUF., VIII, 1028, p. 201-214. 

Cfr. Bibl. 1916-22, n° 669. 

26 H. Nélls. La minuscule Caroline en Flandre et dans le Nord de la 
France aux XI e et XII e siècles. — AEB.. LXVI, 1923, p. 6-18, 

+ pl- 

27 I. Hajnal. / rastorten net az viasbeliseg felvjulasa horabol. — 
Budapest. 1921, in-3°, 173 p. -f-28 tableaux de roprod. photo- 
typiques. 

L'auteur soumet h une critique minutieuse l’écriture des 
chartes hougroises des 12*-13® siècles conservées aux archives de 
Budapest et de Vienne. Il la compare it celle des chartes françaises 
et belges de la même époque. I^a parenté frappante qu’il croit 
trouver entre ces graphies do contrées si éloignées l'amène h for¬ 
muler l’hypothèse que ce développement parallèle de l'écriture est 
dû h une origine commune, notamment à l'influence prépondérante 
au 13* s. de la facultas ariium de l'université de Paris où les 
éléments de diplomatique faisaient partie de la rhétorique». 
[H. Nélis dans RHE. 1923J. 

28 R. Juaselln. La chancellerie de Charles le Chauve d'après des notes 
tironiennes. — Paris, Champion, 1928, in-8. Fr. 6.00. 

29 H. Jenklnson. On autographe. — II., New Sériés, VIII, 1923, p. 98- 

110 . 

L'auteur insiste sur l'importauce qu’il yak pouvoir reconnaître 
avec certitude les écritures individuelles ; signale les difficultés 
que présente le problème de l’authentication ot préconise la 
constitution d'albuius de fac-similé et d'inventaires d'autographes 
et d’bolographes. H. dk S. 

30 O. L. Perugi. Xuovo metodo scientifico per la reproduzione dei 
Palinsesti. — Roma, Ferri, 1922, gr. in-4, 22 p. -j- 2 pl. 


31 R. Heaberger. Allgemeine Urhundenlehre fur Deutschland uvd 
Italien. — Leipzig, Teuhuer, 1921, in-8, vi-67 p. M. 16 00. [Grund- 
riss der Geschichtswisseuschaft hrsg. v. A. Meister, 1* sérié, 
fasc. 2»J. _ 

82 H. Grotefend. Taschenbuch der Zeitrechnung der deutschen Mittel- 
alters undder Neuzeit. 6* cd. — Uauuover, iu-8, iv-216p. 
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33 J. Celle. Volkskundige kalender voor het YlaamcÂe land. — Gent, 
Heiruislaan 5, 1922, in-8, 386 p. Fr. 26.00. 

Heel wat onnauwkeurighedeu. Ànders veelzijdige documentatie. 


34 E. E. Cope. He rai dry as a Science. — London, British Archae- 
logical Association, 1928, in-8,7 p. 

36 E. Saoken. Ueraldik. Grundiilge der Wappenkundè. — Leipzig, 
1920,in-8. 

36 D. L. Galbreath et H. de Vevey. Manuel d'héraldique. Première 
initiation d l'art et à la tcienre du hlaton. — Lausanne, Spes, 1922, 
in-8, iv-187 p. ill. Fr. 8.60. 

37 M. Prinet. Le langage héraldique dans le “ Tournoiement Anté¬ 
christ ». — BEC., LXXXIII, 1922, p. 48-68. 

“Ce qui rend le Tournoiement Antéchrist (vers 1286) précieux 
pour l’histoire du blason, c’est la rareté des textes héraldiques 
écrits en France antérieurement au règne de Philippe le Bel ». 

88 H. Verly. Le Grand armorial de la Toison d'Or. (Reproduction fac- 
similé en couleurs du manuscrit d'Antoine de Reaulaincourt exécuté 
sur l'ordre de l'empereur Charles Quint). — Lille, Leleu, ss. d. (1921), 
iu-4°, 312 armoiries 31 p. de texte et 7 p. d'introduction. 

39 Bouly de Lesdain. Sur quelques groupes cCarmoiries appartenant 
à la région du Nord. — Paris, Daragou, 1919, in-8, 29 p. 

3. AARDRIJK8KUNDK, VOORGE8CHIKl)ENI8, VOLK8- EN TAAL- 
KUNDE. — GÉOGRAPHIE, PRÉHISTOIRE, ETHNOGRAPHIE 
BT LINGUISTIQUE. 

40 A. A. Beekman. Geschiedkundige Atlas voor Nederland. K a art 3. 
Zeeland. — ’s Gravenhagc, Nijhoff. 1922 f°. 

Cfr. Bibl. 1915-1922, n° 674. 

41 H. Hettema. Het Nederlandsche gedeelte der Tabula Peutinge- 
riana. — l’G., 1922, p. 296-309. 

42 A. Tiberghien. La “ Carte de Cabinet » des Pays-Bas autrichiens 
par Joseph de Ferraris. — Rl’iill., Il, 1923, p. 383-888. 

43 A. Tiberghien. La carte chorographique des Pays-Bas autrichiens 
par le comte Jos. de Ferraris. — TCB., Bull., XXV11I, 1922, 
p. 624-626. 

Un des trois exemplaires dessinés a la main, et ayant appartenu 
à Charles de Lorraine, fut rostitué à la Belgique en vertu du traité 
de Saint-Germain. 

44 L. Lemaire. Les ingénieurs géographes Masse et la levée des cartes 
de la frontière du Nord. — RN., VIII, 1922, p. 298-802. 

Cfr. Bibl. 1915-22, n°680. 

Ê 


46 L. Febvre. La Terre et l'Evolution humaine. Introduction géogra¬ 
phique à l'histoire. — Paris, Renaissance du Livre, 1922, iu-8°, 
xxvi-471 p. 
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“ Ce livre vise à marquer le rôle du facteur géographique, c. à d. 
du milieu physique, daus l'histoire générale...., rôle fortement 
exagéré... sous l'influence de l’école de Ratzel. L'auteur réagit 
avec raison contre cetto tendance ; il combat le mécanisme qui la 
caractérise et critique impitoyablement toutes les philosophies de 
la géographie. » [H. van der Linden dans RPhH., 1928]. 

40 H. van der Linden. La forêt charbonnière. — RPhH., II, 1923, 
p. 208-214. 

Après avoir cité l’opinion des principaux historiens qui ont 
parlé de la Charbonnière, l’auteur recherche dans les textes du 
haut moyen-âge quelles étaient les limites de la célèbre forêt. Il 
conclut à l’importance de la barrière qu’elle constituait; barrière 
qui a joué un rôle considérable au point de vue ecclésiastique et 
politique, du moins jusqu’au Traité de Verdun : mais dont l’orien¬ 
tation exclut la possibilité d’avoir constitué un obstacle à une 
expansion ethnique ou linguistique. H. dk S. 

47 H. van der Linden. La légende de la Forêt Charbonnière. — F., 
VI, 1928, p. 205-215. 

Simple résumé de l'article ci-dessus. 

48 M. Leriohe. Monographie géologique (leu collines de la Flandre 
française et de la province belge de la Flandre Occidentale. — Paris, 
Impr. nation., 1921, in-4°, 116 p. ill. 


49 À. Longnon. Les noms de lieu de la France. Leur origine , leur 
signification , leurs transformations, publié par P. Marichal et 
: L.. hfirot. Fasc. 2. — Paris, Champion, 1922. iu 8°, p. 177-886. 

Le 1 er fasc. a été signalé dans la Bibl. 1915-1922, n° 53. Le 2 d 
fasc. s’occupe des noms de lieu d'origine saxonne, burgonde, visi- 
gothique, franque, Scandinave, bretonne et basque. 

60 A. Carnoy. Plaatsnamen in Frankrijk en Belgiè. — BG., XIV, 
1922-1923, p. 128-133. 

Enkele kritische beschouwingen op Longnon’s Les noms de lieu 
de la France. (Cfr. Bibl. 1915-1922, n u 68 en booger n u 49). 

Vermelde plaatsnamen uitVIaanderen : Belle, Waasten, Béthune. 

61 J. Mansion. Oud-Oentsche Namenhunde. Eene bijdrage tôt de 
hennis van het Oud-Nederlandsck. — LB., XIII, 1921, p. 1-48 en 
149-180. 


62 M. C. Bnrkttt. Prehistory. A study of early cultures in Europe 
andthe Mediterranean basin. — Cambridge, Un. Press, 1921, in-8°, 
xx-438 p. + 47 pl. L. 1-15-0. 

Travail de valeur, éclairant d’un jour nouveau un certain nombre 
de problèmes de la préhistoire paléolithique. H. dk S. 

68 J. de Morgan. L'humanité préhistorique. Essai de préhistoire 
générale avec 1300 fig. et cartes. — Paris, Renaissance du livre, 
1921, in-8°, xix-330 p. Fr. 15.00. 

Travail capital révolutionnant les théories et les divisions en 
cours durant le dernier demi-siècle. H. p* S. 
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54 G. van Wetter. Les origines de la parure aux te)nps préhistoriques. 
— Bruxelles, Lamertiu-Hayez, 1920, in 4°, 170 p. -f- 160 tig. 
[Mém. Ac. Roya. Belg. Beaux-Arts]. 

56 L.Stroobant. Le Brabant protohistorique et légendaire. — ARA, 
Ann., 6. X, (lxx), 1922, p. 489-520. 

A suivre. 

“ Simples notes sur la topographie, la toponymie, les stations 
pré-et proto-historiques, les nécropoles, les bois sacrés, les légen¬ 
des, les pèlerinages, les voies antiques, le folklore, les fouilles 
effectuées et les trouvailles faites. » 

— Parmi les localités de la Flandre : Alost, Aersele. 


56 H. H. Bender. The home of the Indo-Europeans. — Prineetown, 
Un. Press, in-8°, 59 p. ill. 

L’auteur trouve le berceau de cette race dans la partie de 
l’Europe Orientale, constituant actuellement l’Ukraine, laPoIdgne, 
et la Lithuanie. H. de S. 

57 J. de Morgan. Les origines des Sémites et des Indo-Européens. — 
RSII., XXXIV, 1922, p. 7-84. 

58 F. Sohnsen. lndogermanisrhe Eigennamea als Spiegel der Kultur- 
geschirhte. Hrsg. von E. Eraenkel. — Heidelberg, Winter, 1922, 
in-8", xi-261 p. F. 10.00. 

Etudie noms de pays, de cours d'eau, de montngues, de lieux 
habités et do personnes. 

“ On est visiblement en présence d’un travail inachevé et man¬ 
quant encore de proportions. Mais l’abondance de la documentation 
et la clarté que procure une subdivision poussée très loin en 
rendent la lecture pleiuo d’intérêt et de saveur. Il convient évi¬ 
demment, en se promenant dans cette riche forêt, de garder toute * 
sa prudence. Beaucoup d’étymologies devront être abandonnées... 

Le titre ne désigne pas fort bien le contenu du travail : .celui-ci 
est essentiellement une étude de noms propres en eux-mêmes ; 
leurs rapports avec les phases de l'évolution de lAoivilisation ne 
sont indiqués qu’aceessoireraeut ». [A. Vincent dans RPhH., 1913J. 

59 F.Brann. Die Urbevolkeruvg Europas und die Herhunftder QerA 
raaneii. — Berlin, Kolbhaumer, 1922, in 8°, 91 p. 

60 K. Claasen. Ueber den l'rsprung der Gêna an en. — Stuttgart, 

1920,in 8°. • ' . 

61 H. G. Fleure. The Races of Englavd and Wales. A survey of 
recent research. — London, Benu, 1922, in-8°, 118 p. L. 0-5-0. 


62 J. Verooulllle. Algemeene Inleiding toi de Taalkunde. 8* herz. en 
met een Gescbiedenis der Taalkunde vermeerderde uitgavé. — • 
Gent, van der Poorten, 1922, in-8°, iv-176 p. 

Kortbondig eu klaar overzicht. 

68 W. von Wartburg. Fransosisches Etymologisches WUrterbuch. 
Bine Darstellung des gallo-romanischen Sprachschatza. Base. 2-4. 
Bonn, Schrôder, ss. d., [1922], in-8°, p. 161-288, • * • •' * 
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64 V. Klemperer. Rinfilhrung in das Mittelfranzôsische. Texte und 
Erlaat JUr d. Zeit ron 13 bis 17 Jahrkundert. — Leipzig, Teubuer, 
1921,iu-8°, iv-178 p. 

66 K. J. Hiemena. Les débuts de la lexicographie franco-néerlandaise. 
— Paris, Champion, 1921, in-8°, 23 p. 

66 I. Leooutere. Inleiding tôt de Taalkunde en de Geschiedenis van 
het Xederlandsch. — Brussel, de Wit. 1915, in-8 ü , vm-240 p. 

67 J. Veroonlllie. Schets eener historische Grammatica der Neder- 
landsche Taal. 4 e zeer vermeerderde uitg. — Gent, van der Poor- 
ten, 1922, in-8°, vm-121 p. 

68 J. Jaooba. Ooer de regeering der voorzetsels in mnl. texten .—K VA., 
V, 1922, p. 967-984. 

Bestudeert en vergelijkt Brugsche, Antwerpscheen Utreehtsche 
prozatexten opgesteld door officieele ambtenaren. Konschetsend 
voor de Brugsche schrijftaal, zoo besluit schrijver, is : 

1° het t-alrijker worden der onzekere gevallen in de 14° en het 
min talrijk worden gedurende de 16® eeuw ; 

2° het veelvuldig gebruik van den datief bij aile voorzetsels 
gedurende gansch de mnl. période ; 

8° het zeer vaak naast elkaar bestaan van accusatief en datief in 
zekere voorzetsels. H. dk S. 


69 A. A. Verdeniua. Lexicologische aanteekeniugen bij stichteljk 
proza uit de tniddeleeutcen. — TNTL., XL. 1921, p. 193-219 ; XLI, 
1922, p. 115-131 ; XL11, 1923, p. 131-166. 


70 £. (Jailliard. Kleine Versckeidenheden. — KVAV., 1922, p. 966. 
681. Gheboden ende vulboden. 

Cfr. Bibl. 1916-1922, n<* 718. 


71 H. Huohon. Histoire de la langue anglaise I. Des origines à la 
conquête normande (103-1066). — Paris, Colin, in-8°, xn-822 p. 
Fr. 20.00. 

“ Travail d'ensemble... d’uno valeur inappréciable, n [J. Pierry 
dans RB., 1928/. 


4. PBNNING-, ZEGEL- EN P08TZEGELKUNDE. — NUMISMA¬ 
TIQUE, SIGILLOGRAPHIE ET PHILATÉLIE. 

72 H. Kattlngly. Coins of the Roman Empire in the British Muséum. 
I. Augustus to Vitellius. — London, Britiah Muséum, 1923, in-4, 
ccxxxi-464 p. + 64 pl. L. 8 - 8 - 0 . 

73 V. Tourneur. Les gros tournois frappés à Bruges par Philippe le 
Bel et Robert de Béthune. — RBN., LXIV, 1922, p. 149-166. 

74 A. Visart de Booarsné. Les ajusteurs de poids et mesures à Bruges 
et leurs dénéraux. — RBN., LXV, 1923, p. 49-65. 

76 A. V(isart de B(ooarmé). Un jeton inédit de la généralité des 
Huit-Parotsses. — RBN., LXV, 1923, p. 91. 

Jeton exécuté probablement en 1787 par J. Roetiers : avec repro¬ 
duction. 
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70 B. D. Reed. Philately. — H., New Sériés, VIII, January 1928. 

77 S. À. R. Olivet et F. H.Vallanoey. The Postage Stamps of G real 
Britain-1840-1922. — London, Stamp Collecting, 1928, in-8, 560 p. 
ill. 

5. GEBLACHTKTTNDE, LE VEN8BERICHTEN. — GENEALOGIE 

ET BIOGRAPHIE. 

78 NederlancCs Adelboek. 20 e Jaargaug.—’sGraveuhage.vanStockum, 
1922, in-16, XXii-467 p. 

79 T. Leuridan. Généalogies roebaisiennes. I. Généalogie delà famille 
Le Zaire (1480-1913). — Roubaix, 1919, in-8, 172 p. fMém. Soc. 
d'Emul. de Roubaix, XXXI]. 

Avec de nombreuses notes historiques et documents relatifs à 
l’activité économique et sociale de cette famille de cultivateurs de 
Roubaix et des environs. H. de S. 

80 J. A. Brakman. Geschiedenis van de famille Brahman. — Bres- 
kens, Boom-Bliok, 1922, in-4, 177 bl. [Niet in den handel]. 

Niet als genoaiogische studie kan dit work Vlaanderen’s geschie¬ 
denis aanbelangen. De farailie, afkorastig uit Antwerpen, vestigde 
zich te Middelburg in de laatste helft der XVI* ecuw, en, al bleven 
de afstammelingen ervan op de gren7.eu van Belgic, in ’t land van 
Cadzand, vertoeven, doch schredeu zij nooit die grens over noch 
knoopten zij huwolijksbetrekkingen aan met onze familier. Indien 
dit werkhier dient vermeid.dan is’tom de bladzijden(*33-62)gewijd 
aan Wulpen. Nieuwe boscheideu worden echtei- aan ’t licht niet 
gebracht: de documentatie is wellieht te eenzijdig nederlandsch ; 
belgische werken die belangrijke gegevens nopens ’t verdwenen 
eilaud bevatten, als die van Gilliodts, zijn den scbrijver onbekend 
gebleven. Nochtans is al wat erover te vindeu is bij de nederl&nd- 
sche geleerden die zich ermee bezig gehouden hebben — tôt de 
laatsten toe inbegrepen, als D r J. de Hullu en D r Beekman — best 
samengevat in deze enkele bladzijden. 

S. kent de kaart van Fourbus op de u gemeentekasse»(bl.l74 en 
67) doch niet die afgedrukt door Hapke, nech die van ’t Staats- 
archief. H. db S. 

81 B. de Rinkhout. Pages d’histoire sur les comtes de Looz et leurs 
descendants. — Bruxelles, Larcier, 1914, gr. in-8°, 108 p. 

Quelques renseignements sur les membres de la famille deBtock 
descendants des Looz-Ghoër-Berlo qui auraient résidé en Flandre 
et en Zélande à partir du XII e siècle. B on A. v. Z. v. N. 

82 P. Denis du Péage. Preuves de noblesse pour la Sainte et Noble 
Famille de Lille. — SEPC. Bull., XXII, 1922, p. 198-288. 

Suite et fin. Tables. Cfr. Bibl. 1916-1922, n" 748. 


88 J. Ou relier. Willem Smkkerieme alias Guillaume van Duvenvoorde. 
- BN., XXIII, p. 86. 

Financier et homme politique (XlII*-XlV e s.). 
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84 J. Fruytier. Animtut Flammgk. Een rlaamscke abt tan Ktinigs *» 
saal, Aula Regia, in bokemev. — B., XXIX, 1923, bl. 2-9. 

Vervolg. Zie Bill. 1915-1922, n e 757. 

85 V. Frla. Eustacheet Jean Spoorkin. — BN., XXIII. p. 479-480. 

Hommes de guerre flamands dn XIV 0 siècle. Le premier prit part 
k la bataille .des Eperons d’or, le second à,la bataille entre les 
Clémentistes et les Urbanistes. 

Il est fait mention dans cette notice de Nicolas Spoorkin, avocat 
pensionnaire de Bruges (1378-79) et de Jeau Spoorkin, keurier de 
Fûmes (1406). B on A. v. Z. v. N. 

86 P. Bergmana. Jean van den Spiegel on Spiegel. —• BN., XXIil, 
p. 334-886. 

Maître d'école, puis ministre protestant, né en Flandre, première 
moitié du XVI e siècle, mêlé aux querelles politico-religieuses, tiut 
des prêches à Gand, Anvers, Bruxelles, etc. ; écrivit plusieurs 
lettres sur les questions de discipline religieuse au consistoire de 
Londres, 1575 à 1578. B'"' A. v. Z. v. N. 

87 H. van der Linden. Gaston de Spinola. — BN., XXUI, p. 426-428. 

Homme de guerre, né à Païenne au milieu du XVI" siècle, mort 
avant le 12 janvier 1612, prit part h la cainpague contre les Hollan¬ 
dais, et fut gouverneur du Limbourg et capitaine général de 
Tournai et du Touruaisis etc. B”" A. v. Z. v. X. 

88 V. Branta. Ambroise Spinola. —BN., XXIII, p.406-422. 

Maître de camp général des armées espagnoles aux Pays-Bas, né 
k Gênes en 1569, mort à Castel-Xuovo (Italie) le 26 septembre 1630; 
célèbre par sa participation au siège d’Ostende et sa cainpague 
contre Maurice de Nassau ainsi que son intervention dans le com¬ 
mencement de la guerre de Trente ans. Il fut aussi grand diplomate 
et homme d'Etat et joua un grand rôle au point de vue flnancier. 

B on A. v. Z. v. X. 

89 V. Branta. Frédéric Spinola. — BN., XXIII p. 424-426. 

Né à Gêues en 1671, tué au combat naval de l’Ecluse le 26 mai 

1603. 

Ayant abandonné la carrière ecclésiastique il devint guerrier et 
lutta en mer, k la tête d’une flotille, contre les ennemis de 
l’Espagne. B on A. v. Z. v. N. 

90 V. Branta. Philippe de Croy. premier comte de Solre. — BN., 

XXIII, p. 126 . 

Homme d’Etat, mort 4 février 1612 ; chargé par les archiducs do 
- plusieurs missions, notamment la réception des délégués français 
pour les négociations de la paix de Vervins, celle du roi de France, 
k la frontière des Pays-Bas, 1 septembre 1601 ; envoyé à Madrid en 

1604, etc. . B on A. v. Z. v. B. 

91 P. Saintenoy. Daniel Soriau. — BN., XXIII, p. 280. 

Architecte et peintre du XVU® siècle, natif des Flandres. 

92 J. Verooulllle. Pierre Spanoghe. — BN., XXIII, p. 308-304. 

Prêtre littérateur, XVII e siècle. 
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99 P. Bergman». Gilles Spierinck. — BN., XXIII, p.841. 

Sculpteur et peintre décorateur. Travailla k l’hôtel-de-ville et à 
l'hôpital de Notre-Dame à Audenarde ainsi qu'à l'église de Nokere. 

B un A. v. Z. v. N. 

• • • 

94 J. Veroouillie. Richard van Spiere. — BN., XXIII, p. 335-886. 

Poète flamand, né à Audenarde au commencement du XVI e siècle. 

95 P. Bergman». Etienne Spelers, dit Stephanus a Sancto Paulo. — 
BN., XXIII, p. 827. 

Ecrivain ecclésiastique, né k Audenarde en 1625, mort k Boxmer 
le 15 mars 1694. 8es œuvres. 

96 P. Bergman». Charles-Alexandre Snoeck. — BN., XXIII, p. 50. 

Notaire, capitaine, dessinateur, publiciste, né k Audenarde, 
6 mars 1796, mort k Garni, 10 septembre 1868. S'initia k la litho¬ 
graphie dans l’atelier de Kierdorff k Gand (1824); prit part k la 
campagne 1880-1881. B°" A. v. Z. v. N. 

97 V. Fris. Alexandre Spierinc. — BN., XXIII, p. 896-337. 

Ecoutéte de Bruges de 1387 k 1394, bailli de Bruges et du Franc 
1394 k 1309 ; s’occupa de la restauration du château de Maele et de 
la construction de la tour de Bourgogne k l’Ecluse. Devint ensuite 
grand bailli de Flandre de 1402 k 1403 ; mort tragiquement cette 
même année k Thielt. B 0d A. v. Z. v. N. 

98 G. Hnlin de Loo. Jean Spierinc. — BN., XXIII, p. 380-341. 

Enlumineur du XV e siècle, inscrit dans le livre des peiutres 
gautois et dans celui de la gilde S 1 Luc k Bruges. 

99 J. Destrée. Claeis ou picolas Spierinc. — BN., XXIII, p. 837-839. 

Scribe et enlumineur du XV e siècle. Il travailla pour la Cour de 
Bourgogne. 

100 A. Ponoelet. Martin Splillebeen. — BN., XXIII, p. 382. 

Jésuite missionnaire, né k Bruges en 1589, mort k Nankin vers 
1630. B°“ A. v. Z. v. N. 

101 Life of Sir Edward Widdrington, Knt and baronet of Cartinÿton 
in Northumberland. — London, Burns, Oates & Washbourne, 
1923, in-8, 82 p. 

E. W. décéda en 1671 k Bruges où il vivait en exil. Il avait été 
un loyal serviteur de Charles I et était resté fidèle k la monarchie 
durant la guerre civile. H. d» S. 

102 J. Veroouillie. Lievin-Ignace van den Sompele. — BN., XXIII, 

p. 178. . ; 

Magistrat et rhétoricien flamand, né k Bruges en 1665, y décédé 
21 janvier 1748. Surnommé le mécène et l’ornement du parnasse 
de son siècle ; restaurateur de l’antique confrérie de Rhétorique 
du S‘ Esprit k Bruges. B on A. v. Z. v. N. 

108 A. Walgrave. G. Qezelle's leeraarschap te Rousselare. — DWB., 
XXII, 1922, p. 281-412, 569-691, 637-665, 800-824. 

104 A. Walgrave. De historié van Guido Geielle en de ruitenbrekers. 
— VA., XIII, 1923, p. 49-60 en 100-111. 
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106 A. Roeraoh. Jean de Spauter dit Despauterius. — BN.. XXIII, 
p. 804-812. 

Grammairien, né J» Ninove, dernier quart du XV* siècle, 
mort à Comines en 1520. Enumération et critique de ses travaux. 

_ B°" A. v. Z. ». N. 

106 G. C*allât. Guillaume Snellaert. — BN.. XXIII, p. 18. 

Peintre, né à Courtrai, vers 1600, y décédé 1673 ? 

107 G. Oaollet. Nicolas Snellaert. — BN., XXIII. p. 24. 

Peintre, né à Courtrai vers 1640, décédé à Dordrecht vers 1602. 

108 J. Veroouülie. Ferdinand-Augustin Snellaert. — BN., XXIII, 

p. 12. 

Médecin, littérateur et philologue flamand, né à Courtrai le 
21 juillet 1800, décédé à Gand, le 3 juillet 1872. 

100 P. Bergmans. Gustave-Jean Soenens. — BN., XXIII, p. 04. 

Avocat, homme politique, né à Courtrai, 28 janvier 1829, mort 
à Bruges, 25 décembre 1899. 

110 E. Dobbel&ere. Un homme de bien. Le 2f ÙU Joseph de Béthune. — 
Paris-Bruxelles, Desclée, de Brouwer & C 1 *, 1923, 1 vol. pet. in-8°, 

108 p. 

Homme politique et archéologue. Sa vie. Principaux sujets 
traités par lui dans le Cercle archéologique et historique de 
Courtrai. B on A. v. Z. v. N. 

111 E. Dlaoallles. Charles-Louis Spiethoom. — BN., XXIII, p. 387- 
896. 

Avocat et homme politique, né h Cruyshautein le 12 octobre 
1804, mort à Bruxelles le 12 septembre 1872 : se distingua en 1880; 
partisau des idées démocratiques en 1848, fut condamné à mort 
après l’affaire de Kisquous-Tout et intorné h Huy jusqu'en 1865. 
Il s'établit » New-York comme attorney jusqu'en 1869. A sa ren¬ 
trée on Belgique il fut inscrit comme avocat h la Cour d’appel de 
Bruxelles. B°" A. v. Z. v. N. 


112 H. Halo. Les origines de Jean Bart. — RH., CXV, 1014, p. 66-68. 


113 Y. Fris. GérardIIIde Sotteghem. - BN., XXIII, p. 249-260. 

Homme de guerre et fonctionnaire flamand do la fin du XII*et 
du commencement do XIII e siècle. 

114 V. Frie. Gérard de Gand dit de Sotteghem. — BN., XXIII, p. 246- 
249. 

Homme de guerre et diplomate flamand de la fin du XIII* siècle' 
commencement XIV e siècle, môle à la querelle des d’Avesnes et 
des Dampierre. 

116 Y. Frie. Arnold van der Speeten. — BN., XXIII, p. 826-827. 

Homme do guerre gantois du XV e siècle. Fut mêlé à la lutte de 
Gaud contre le duc Philippe le Bon. 

116 A. Roeraoh. Documents inédits concernant Liée in Algoet.— MB., 
XXVII, 1928, p. 91-94. 
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Cfr. Bibl. 1916-1922, n' 761. 

Publie une lettre de L. A. et an document relatif à la liquidation 
de sa succession. 

117 V. vanüer Haeghen. Guillaume Snouckaert van Sckammenburg 
alias Zenocarius a Scauvenburga. — BN., XXIII, p. 64. 

Jurisconsulte et historien, Gand 1518-La Haye 1666. Auteur de 
l’ouvrage sur Charles Quint : De Republica, vita, moribus, gestis 
fama , religione, sanctitate Imperatoris Casant Augusti. Gand, 
G. Manilius 1659 ; il y parle do la beauté de Bruges aux sept por¬ 
tes, aux sept maisons à tours, aux sept places, aux sept cours, etc. 

B ou A. v. Z. v. N. 

118 V. valider Haeghen. Martin Snouckaert-van Schautvenburg. — 
BN., XXIII, p. 68. 

Jurisconsulte et imprimeur, Gand, 1614-1560. Il lit partie du 
magistrat de la ville de Bruges et succéda à Josse de Damhoudore, 
en qualité de conseiMer pensionnaire de cette villo. 11 travailla 
à l’imprimerie de Pierre de Keyzere h Gand. Dans la cathédrale 
S' Douât à Bruges, il fit élever, de concert avec son frère Guil¬ 
laume, qui précède, un monument funéraire à la mémoire de leur 
père, Martin Snouckaert, conseiller de Charles Quint. 

B on A. v. Z. v. N. 

119 L. Goffin. Jacques Soenens. — BN., XX11I, p. 95. 

Chanoine, jurisconsulte, Gaud, 1679-1728. 

120 P. Bergmans. Un patriote belge d'avant 1830. Ferdinand r an 
derStraeten 1771-1813. — 8HAG.. Bull., XXXI, 1922, p. 5-11. 

121 P. Bergmans. Eugène Somers. — BN., XXIII, p. 162. 

Prédicateur, Gaud 1788-Nevele 1812. 

122 P. Bergmans. Ferdinand-Guislain Speelman dit Speelman-Roo- 
man. — BN., XXUI, p. 825. 

Homme politique et industriel, Gand 1798-1861. Membre du 
Congrès National, chef d'un grand établissement cotonnier à 
Gand. 

123 P. Bergmans. Edouard-Constantin de Somere. — BN., XXIII, 
p. 142. 

Musicien, Gaud 1798-1846. 

124 H.Miohlels. DieudonnéSpae.— BN., XXIII, p.285-286. 

Botaniste horticulteur, Gand 1819-1859. 

125 P. Bergmans. Edmond Speelman. — BN., XXIII, p. 823 325. 

Ecrivain ecclésiastique, Gaud 1819, Lede 1886. 


126 V. Fris. René Spitaels. — BN., XXIII, p. 466. 

Homme de lettres et politicien, Grammout 1809, Bruxelles 1849. 
Disciple de Louis de Potter, il concourut h la proclamation de 
l'Indépendance Belge. Ou lui doit De Bruxelles à Constantinople, 
par uu touriste flamand (1839-1847). B oa A. v. Z. v. N. 


127 L. van Hée. Portraits du Père Verbiest. — AEB., LXYI, 1928, 
p. 29-84 + pl. 

128 L. van Hée. la stèle funèbre de Verbiest. — AEB., LXVI, 1923, 
p. 85-88. 
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129 P. Bergmans. Jacques-Norbert SoetaeVt. — BN., XX11I, p. 102. 
Compositeur de musique, Oostkerke 1818, Gaud 10 mars 1845. 


180 V. Frla. Sebastien Spindeleer dit Spyntelet. — BN., XXIII, 
p. 396-400. 

Homme de guerre et conspirateur ostendais du XVII* siècle. 
Episodes curieux de la guerre entre la France et les Pays-Bas. 


181 P. Bergmana. Emmanuel alias François-Emmanuel Soudan.— 

BN.. XXIII, p. 262. 

Pédagogue et publiciste, Ronaix 1800, Gand 1871. 

132 A. vander MenabTugghe. César-Charles Snocck. — BN., XXIII, 
p. 46. . 

Collectionneur d'instruments do musique, Rennix 1834-1898. 
Collection dispersée 1" Hoehschüle fur Musik à Berlin ; 2° Comte 
Louis Cavens à Bruxelles, offerte au conservatoire do cette ville ; 
3° Chapollo impériale à S 1 Fetersbourg. B on A. v. Z. v. N. 

138 A. Ponoelet. Charles-Auguste Spillebout. — BN., XXIII, p. 883- 
884. 

Jésuite et écrivain religieux, Roulors 1800, Louvain18pp. • • 


134 A. Biorame. Antoine Alard de Espinosa dit Charles de Spmosa. —• 
Tenuoude 1659, Anvers 1742. Après avoir suivi la carrière des 
armes, il outra <J»us les ordres et devint évêque d’Anvers. 


135 H. de Sagher. Jean. Janiu, Uanmn Soier , Soyer ou Soyere. — 
BN., XXIII, p. 107. 

Pointro yprpis du commeucement.du XIV e siècle. 

136 H. de Sagher. Jacques van Someren ou Someriut. — BN...XX1II, 
p. 144. 

Ecrivain ecclésiastique de là tin du XVI e siècle, vécut à l'abbaye 
de S* Jean du Moût (Ypres). B ün A. v. Z. v. N. 

II. ALGEMEENE GESCHIEDENIS. - HISTOIRE 
. GÉNÉRALE. 

A. WEBELDGE8CHIEDKNI8. — HISTOIRE UNIVERSELLE. 

137 H. Spangenberg. Die Perioden dci' M eltgeschichte. — HZ., 
CXXVII, 1022, p. 1-49. 

188 G. Welsa u. R. von Krallk. Weltgeschrchtè. 1 XXVI. — Gratz, 
Styria, 1920, iu-8, 640 p. 

139 T. Rioe Holmes. The Roman Republic and the founder of the 
.. Empire. —.Oxford, Clareudou Press, 1923, 3 vol. iu-8. de xvi-486, 

xvi-337 et xix-620 p. L. 8-8-0. 

140 G. Blooh. L'Empire romain. Evolution et décadence. — Paris, 
Flammarion, i922, iu-12, 313 p. Fr. 7.50. 
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141 J. B. Knipflng. The Edict of Galenus (311 A. D.) reconsiderei. 
— RPhH., I, 1022, p. 693-705. 

Explique la genèse et la portée du fameux édit d* tolérauce par 
lequel le christianisme deviut uue religio Itcita et les chrétiens 
obtinrent reconnaissance du droit d’association, droit d’assembléo 
et droit do propriété collective, sous la clause habituelle ne quid 
contra disciplinant [imperii ) ayant. L’auteur croit que l'impor¬ 
tance juridique de cet édit n’a pas été, jusqu'ici, mise suffisam¬ 
ment en relief. H. »* S. 

142 J. Toutain. Les cultes païens dans l'empire romain. l re partie : 
Les provinces latines. III. Les cultes indigènes nationaux et locaux. 
Afrique du Xord, Péninsule ibérique, Gaule. — Paris, Leroux, 
1920, in-8, 471 p. 

148 J. B. Btiry. Uistory of the later Roman Empire from the death of 
Theodosius I to the death of Justinian. (A. D. 393 to A. D. 563). — 
London, Macmillan, 1023, in-8 de xxv-471 et ix 494 p. L. 2-2-0. 

144 C.Bémont et G.'Monod. LListoire de l'Europe au moyen tige (395- 
1270). Nouvelle édition refondue. — Paris, Alcan, 1921, in-12, 
xxvn-456 p. 

“ La nouvelle édition de cet excollcut manuel se présente sous 
uue forme un peu plus abrégée et avec un plan simplifié, mieux 
adapté h la suite et au groupement des faits. Le fond même n’a 
guère subi de modifications : l’histoire des institutions et des 
mœurs occupe toujours une large place et le haut moyen âge est 
traité avec uu soin spécial.En tête de chaque chapitre impor¬ 

tant figure la liste des principales sources et des ouvrages à con¬ 
sulter, et le volume comprend eu outre une bibliographie générale 
eu guise d’introduction et un répertoire alphabétique des institu¬ 
tions.... » (H. vau der Linden dans RPhH., 1922]. 

145 D. C. Munro. The middle âges 395-1272. — New-York, Ceutury 
C°, 1921, iu-8°, iv-446 p. D. 3.50. 

146 I. L. Plumket. Europe in the Midille Ages. — Oxford, Uu. Press, 
1923, in 8°. L. 0-5-6. 

147 O. J. Thatcher et E. H. Mac Neal. Europe in the middle âges. 
— London, Scribuers, 1922, in-8°, 565 p. ill. L. 0-15-0. 

148 L. Halphen. La place de l'Asie dans l'histoire du monde. — RII., 
CXLI1I, 1923, p. 1-13. 

149 L. Halphen. Les origines asiatiques des “ Grandes Invasions ». — 
RPhlL, II. 192$, p. 453-460. 

“ Frappé de l'étroite interdépendance de notre histoire euro¬ 
péenne et de l’histoire asiatique. » M. H. montre h la suite de 
quels bouleversements survenus dans les pays du Soleil Levant, 
les Huus ont été amenés à envahir la plaine russe, mettant ainsi 
en branle les masses germaniques qui l’occupaient. Le parallè¬ 
lisme entre ('histoire des Huns en Asie, et celle eu Europe est 
frappant. H. ns S. 

150 E. Norden. Die gennanische Urgeschichte in Tacitus' Gei'tnania. 

2 e éd. — Berlin, Teubner, 1920, iu-8°, xii- 621 p. 
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161 W. Putor. j Deutsche TJrzeit. Qrundlagen der germanische Ge- 
schichte.— Leipzig, Haessei, 1922, in-8°, xii-468p. 

152 R. Goette. Kulturgeschichte der Urzeit Germaniens, der Fran- 
henreiches und Deutschlands itn früken Mittelalter (bis 919 n. 
Chr .)— Bonn, Schroeder, 1990, in-8 # , 874 p. 

158 N. Abergs. Die Franhen und die Westgoten in den Vôlkenrande- 
rungszeit. — Upsala, 1922. in-8°. 

154 G. Wolf. Chattev, Hesien, Fr an ken. — Marburg, Elwert, 1919, 
îd- 8°, 85 p. 

155 A. Chroust. Lebensldufe aus Franken. Herausgegeben im Auf- 
trag der Gesellschaft für frdnkische Geschichte , I, — Müucheu, 
Duucker-Humblot, 1919, in-8°, 560 p. 

156 O. Seeok. Regesten der Kaiser und Piipstefilr die Jahrc 311-476. 
— Stuttgart. 1919, in-8 u . 

167 H. Mort Aus/cahl aus den Werken des Gregor von Tours. — 
Heidelberg, Wiuter, 1922. F. 2.40. 

158 H. Hampe. Deutsche Kaisergeschichte in der Zeit der Salier und 
Stattfer. — 8 e éd., in-8°, vm-294 p. 

159 L. Halphen. Etudes critiques sur l'histoire de Charlemagne. — 
Paris, Alcan, 1921, in-8°, vm-814 p. Fr. 14.00. 

Etudes parues dans la llevue Historique 1917-1921: Les sources 
do l’histoire de Charlemagne. — La oouquête de la Saxe. — Le 
couronnement impérial. —L'agriculture et la propriété rurale. — 
L’iudustrio et le commerce. 

M. H. réfute les théories de von Inarna Steruegg et de Dopsch 
en matière d'histoiro économique. 

160 Eginhard. Vie de Charlemagne ; éditée et traduite par Louis 
Halphen.—Paris,Cbampiou, 1023, iu-12, m-127 p. (l r volume de la 
collectiou: Les Classiques de l'Histoire de France au Moyen-Age). 

Nouvelle éditiou critique d’un texte ossentiel : accompagnée 
d’une bonue traduction et d'uu commentaire, dans lequel M. 
Halphen s’attache à démontrer que la Vita Caroli n’a pas comme 
source de l’histoire de Charlemagne toute l'importance qu’on lui 
reconuait traditionnellement. Il convient aussi d’attirer l'atten¬ 
tion des historiens sur la nouvelle collectiou d’éditions critiques, 
que dirige M. Halphen. Elle promet do rendre les services les 
plus précieux. G. 

161 M. Buohner. Einhards KHnstler und Gelehrtenleben. Ein Kultur- 
bild aus der Zeit Karls des Grossen und Lud/rigs des Fromtnen. — 
Bonn-Leipzig, Schroeder, 1922, in-8°, xvi-452p. 

“ En lisant l'ouvrage du D r B. on n’aura pas de poiue h remar¬ 
quer que l’autenr a magnifié outre mesure celui qu'il appelle le 
grand Eiuhard... C’est dans l’étude des mœurs du 9* siècle que 
réside ù nos yeux le priucipa! mérite do l'œuvre du Prof. Buchner, 
c. a. d. que l’auteur a réalisé le plan qu’il s’était tracé au début 
de son livre: retracer une esquisse de la culture de l'époque 
carolingienne eu nous rappelant cette physionomie d’homme 
politique et de lettré ». (B. vau JJoren dans RHE , 1U23J. 
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162 L. Hiimrf 1 ralnh. Die Kaistrhrônung Karl des Groseen im Jahre 
800. Kritiscke Untcrsuchung . — Kerkrade, Zuki-Limburger, 
1920, iu 8°. 115 p. 

163 H. von Mangoldt-Gaudlitz. Die Reiterei in de a germants ch en 
und frànhischen Heeren bit inm Ausgavg der deutschen Karolin- 
ger. — Berliu, 1922, in-8°, vn-995 p. [Abh. sur deutsche Rechts- 
u. Verfassungs Geschichte 4J. 

164 J. B. Bury, H. X. Gwatktn, J. P. WBltney, J. R. Tuner et 
C. W. Pre vite-Or ton. The Cambridge médiéval histcrg, III. 
Germon y and the Western Empire. — Cambridge, Un. Press* 
1922, xxxix-700 p. -f- cartes. L. 2-10-0. 

165 D. C. Manro. Did the etnperor Alexiut I ask far aidat the Council 
of Piacenza, 1095 ? - AHR., XXVII, 1922, p. 781 sq. 

166 de Laoy O’Leary. A short history oj the Fatimid Calipkate. — 
London, Kegan Paul, 1922, in-8 u , vui-267 p. 

Intéressant pour l'histoire des deux premières croisades. Basé 
principalement sur des sources d'origine arabe ou persane. Bonne 
bibliographie. H. nn S. 

167 O. Poulet. '.Guelfes et Gibelins, 1. La lutte du Sacerdoce et de 
l'Empire (1152-H50). II. La diplomatie pontificale à l'époque de la 
domination française (!±66-1378). — Bruxelles, Vromont, 1922, 
2 vol. iu 16, 210 et 286 p. -f- carte. [Col. Lovauium, V.]. 

168 H. Hirsoh. Kaiserurkunde und Kaisergeschichte. —Mitteillungen 
des Instituts f. osterreichisehe Geschichtsforschuug, XXXV, 1914. 

Influence de la diplomatique sur l’évolution politique h l’époque 
de la querolle dos Iuvestitures. 

169 K. Burdaoh. Reformation, Renaissance, Humanismus. Ztvei Ab- 
handlungen liber die Grundlagen moderner Bildung und Sprack- 
kunst. — Berliu, Paetel, 1918, in 8 U . 220 p. 

170 K. Kaser. Dos Zeitalter der Reformation und Gegenreformat ion 
von 1317-1660. — Gotha, Perthes, 1922, iu-8°, v-222 p. 

171 S. Muller. Schetsen uit de middeleeuicen. Niemce réélis. — Am¬ 
sterdam, vau Looy. 1914, in-8", vi-463 p. 

172 A. von Gleiohen-Kusswurm. Die gotische Welt. Sitten und 
Gebrüuche im spüten Mittelalter. — Stuttgart, Hoffmann, 1919, 
iu-8°, xvi-480 p. 

178 B. Fuohs. Illustrierte Sittengeschichte nom Mittelalter bis zum 
Gegenwart. N eue Avjt. I. Renaissance. II. Die galante Zeit. — 
Müucheu, Laugen. 1923, in-8, x-500 et x-484 p. 

Cfr. Bibl. 1915-22, n«* 1094. 

174 V. Klarwill. Fugger-Zeitungen. l'ngedruchte Briefe an das Haus 
Fugger aut den Jahren 1368-1605. — Wieu, Rikola, 1928, in-8. 

Volumes d'avizzi se trouvaut h la Bibliothèque nationale de 
Vienne. Ou y trouve des rapports relatifs aux principaux événe¬ 
ments politiques de cette époque, notamment à l'exécution d'Eg- 
mout et de Hornes, à la bataille de Lépaute, à la S 1 Barthélemy 
etc. ; d’autres offrent plus d'iutérét au poiut de vue de l’histoire 
des mœurs et de l'histoire sociale. U. pi S. 
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175 A. Léman. Urbain VIIIet la rivalité delà France et de la maison 
d'Autriche de 1631 à 1635. — Lille, Giard, 1919, in-8, xxi-623p. 
[Thèse Lettres Paris]. 

Exposé détaillé des relations internationales dorant la période 
suédoise de la guerre de Trente ans. Les nombreuses pages rota¬ 
tives au rôle de l’Espagne intéressent particulièrement notre 
histoire. H. db S. 

176 M. Kennedy. A century of Révolution 1789-1920. — London, 
Methuen, 1922, in-8, 220 p. -f-cartes. L, 0-5-0. 

177 A. Fournier. Die europàische Politik von 1812 bis xum ersten 
Pariser Frieden. — H.BI., 1,1921, p. 97-182. 

178 V‘® de Guiohen. La Révolution de juillet 1830 et l'Europe. — 
Paris, E. Paul, ss. d. (1917), iu-8, 564 p. 

Utilise principalement des sources russes et autrichiennes. 

179 A. Friia. Del Nordslesvigske Sporgsmal, 1861-1879. Aktstyhker 
og breve til belysning af den Danske Regerings politik. — Copen¬ 
hague, Koppels, 1922, in-8, 840 p. 

Recueil des plus précieux pour la période de l’unificatiou alle¬ 
mande. Quelques documents intéressent directement l’histoire de 
notre pays : notamment ceux relatifs aux visées de Napoléon III 
sur notre pays et à la neutralisation du Graud-Duché de Luxem¬ 
bourg. 

180 H. Salomon. L'incident Hohenzollem. L'évènement. Les Hommes. 
Les Responsabilités. — Paris, Alcan, iu-12, 276 p. Fr. 9.00. 

Bonue contribution à l'histoire des origiues de la guerre de 1870. 
La grande part de responsabilité de l'Impératrice Eugénie ne 
semble pas pouvoir être mise en doute. U. db S. 

181 J. Holland Rose. The development of. the European nations 1870- 
1921. — London, Constable, 1923, in-8, xn-698 p. L. 0-10-6. 

182 E. R. Turner. Europe since 1870. —■■ Loudon, Heineman, 1928, 
iu-8, 592 p. L. 1-1-0. 

183 C. P. Goooh. History of modem Europe, 1878-1919.— London, 
Cassel, 1923, in-8, vn-728p. L. 1-1-0. 

«M. G. bas dealt faithfully with bis overwbelming material, 
but to a certain extent it bas overwhclmed him. His accuracyand 
impartiality, his long quotatious from authontic documents, and 
the numerous references he gives, will make his work inva- 
luable to the student, even tliough it shows a certaiu lack of dis¬ 
crimination in the use of autborities ». [Times Liter. Suppl., 1923]. 

184 H. Friedjung. Üas Zeitalter des Lmperalismus, 1884-1914. III. — 
Berlin, Neufeld-Henius, 1922, in-8. vni-352p. 


185 E. Lavisse. Histoire de France contemporaine. X. Tables. — 
Paris, Hachette, 1923, iu-8. Fr. 80.00. 

Contient également les tables de l’ Histoire de France des ongiues 
à la Révolution. 

186 A. Cartellieri. Philipp II August, Kbnig von Frankreich. IV. 
Bouvines und das Ende der Regienuig. 1207-1223. —- Leipzig, 
Dyk, 1922, xvx p. + p. 259-721. 
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187 R. Delaohenal. Histoire de Charles V. III. 1364-1368. — Paris, 
Picard, 1916, xxm-569 p. 

188 P. van Dyke. Catherine de Medicis. — London, Murray, 1923, 

2 vol. in-8 de xi-889 et vii-447 p. L. 2-2-0. 

189 L. Romier. Le royaume de Catherine de Medicis. — Paris, 1922, 

2 vol. iu-8. 

190 W. Platzhoff. Ludwig XIT, dus Kaisertums uni die europüische 
Krisis von 1683. — HZ., 2, CXXI, 1920, p. 877-412. 

191 O. Mentz. Ludwig XIV, sein Reich und seine Zeit. — Bonn, 
Schroder, 1923, iu-8, viii- 312 p. 

192 D. Halévy. Vauhan. — Paris, Grasset, 1922, in-12, 216p. Fr.6.76. 

“ Livre vraiment neuf... Biographie qui peut justement être 
considérée comme un modèle de co genre historique ». [A. de Rid- 
der dans RB., 1928]. Est-il nécessaire de rappeler ici que Vauban 
est l'auteur des fortifications do nombreuses localités de notre 
province? 

198 G. H. Allen. The French Révolution. I. The préludé. — Phila¬ 
delphia, Barrie, 1922, in-8, xxi-319 p. D. 9.00. 

194 M. G. Bonrgln Die Franzhsische Révolution. --Stuttgart, Gotha, 
1922,iu-8. 

195 O. Rlohard. Le Comité de salut jiublic et les fabrications de guerre 
sous la Terreur. —Paris, Riedcr, 1921, in-8, xxm-885 p. [Thèse]. 

“ M. C. R. a écrit un nouveau chapitre de l’histoire de la défense 
nationale, et, en même temps, un chapitre de l’histoire de la 
science appliquée et de la grande industrie. Son ouvrage est de 
preraièro importance pour l’étude de la France contemporaine». 
[Ph.Sngnac dans RN., 1922). 

196 F. M. Kiroheisen. Napoléon I. Sein I.eben und seine Zeit. IV. — 
Münchon, Mütler, 1928, in-8, xn-428 p. ill. M. 78.00 

Trois volumes ont paru avant 1914 : un cinquième volume doit 
Sortir des presses on 1924. 

197 W. Geer. Napoléon the First. An intimate Biography. — London, 
Brentano, 1923, in-8, 406 p. ill. L. 1-10-0. 

198 À. Chaqnet. Inédits napoléoniens. II. — Paris, 1919, in-8. 

Le t. I a paru en 1918. 

199 K. J. Frederlks. Maximes de Napoléon. — ’s Gravenhage. Nij- 
lioff, 1922, in-8, xxx-125 p. Fl. 4.80. 

“ Charmant recueil do maximes extraites surtout de la corres¬ 
pondance et des mémoires de Napoléon ou de ses généraux. On y 
trouve, condensés en quelques formules nettes et précises, parfois 
lapidaires, les principes essentiels dont s'inspira la politique : 
intérieure de celui qui fut peut-être le plus génial organisateur de 
tous les temps ». [H. van der Lindeu dans RPhH., 1928]. 

200 E. d’Hauterive. La Police secrète du Premier Empire. Bulletins - 
quotidiens adressés par Fouché à l'Empereur. III. (1806-1807). — 
Paris, Perrin, 1922, iu-8, 594 p. Fr. 45.00, 
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201 Oalmon-Maieon (Marquis). Le général Maison et le h r corps de 
la Grande Année. Campagne de Belgique (décembre 1813-avril 1814). 
— Paris, Caluiauu-Lévv, 1914, iu-8, 838 p. 

202 Lefebvre de Béhaine. Le Comte d Artois sur la route de Paris, 
1814. — Paris, Perrin, 1921, in-8,245 p. ill. Fr. 10.00. 

208 A. F. Beoke. Napoléon and Waterloo. The Emperor's catnpaign 
with the « Armée du Nord n, 1815. — Londou, 1914, 2 vol. iu-8°. 
xv-361 et x-335 p. 

204 %. Leuient. Etudes historiques et stratégiques; la solution des 
énigmes de Waterloo. — Paris, Plou. 1915, iu-8°, xvi-588 p. 

205 H. L. Bulwer. Essai sur Talleyrand. — Paris, 1922, iu-8°. 

206 H. F. Stewart et P. Deqjardine. Franck Patriotism in the 
nmeteenth century (1814-1853) traced in coutesuporary texts. — 
Cambridge, Un. Press, 1923, iu-8°, xliv-388 p. L. 0-8-6. 

Quelques détails sur le refus de Lazare Carnot, gouverneur de 
la place d'Anvors, de remettro cette ville à Bülow. apres la cbnte 
de Napoléon. U. db S. 

207 Maréohal Bugeaad, duc d’Isly (1808-1849). Lettres inédites , 
corrigées et annotées par M. le capilaine Tattet et publiées par 
if* 11 ® Feray-Bugeaud d'Isly. — Paris. Emile Paul, in-8°, 416 p. 
+ portr. Fr. 12.00. 

Contient quelques allusions h la Belgique, à l'époque de la 
conclusion du traité de 1839, notamment aux projets d’abdicatiou 
de Léopold I. H. de S. 

208 S. Charléty. La Restauration. — Paris, Hachette, 1922, in-8°, 
899 p. ill. [Histoire do France contemporaine, par E. Lavisse, 
vol. 1VJ. Fr. 30.00. 

209 S. Ofearléty. La monarchie de Juillet. — Paris, Hachette, 1922, 
in-8°, 408 p. ill. [Histoire de France contemporaine, par E. 
Lavisse, vol. VJ. Fr. 80.00. 

210 O. Seignoboa. La Révolution de 1848. Le second Empire. — Paris, 
Hachette, 1922, in-8°, 425 p. ill. [Histoire de France contempo¬ 
raine, par E. Lavisse, t. VI]. Fr. 90.00. 

211 F. A. Simpaon. Louis Napoléon and the Recovery of France 
(1848-1856). — Londou, Lougmaus, 1922, in-8°, 414 p. ill. 
L. 1-1-0. 

L’auteur a abondamment puisé aux archives du British Foreigu 
Office. 

212 L. Daudet. L'inconnue (l’impératrice Eugénie). — Paris, Flam¬ 
marion, 1928, iu-16°, 288 p. 


218 E. O. Corti Les idées dsl'impératrice Eugénie sur le redressement 
de la carte de l'Europe, d'après des rapports du prince Richard de 
Metternich. — UEN., 1,1922, p. 147 sq. 


214 O. Seignobos. Le Déclin de l'Empire et l'établissement de la 3 »• 
République. — Paris, Hachette, 1922, iu-8, 426 p. ill. [Hist. de 
France contemporaine par E. Lavisse. VII]. Fr. 80.00. 
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216 C. Seignoboa. L'Evolution de la 8** République. — Paria, Ha¬ 
chette, 1922, in-8, 612 p. ill. [Hifft.de France contemporaine par 
E. Lavisse, vol. VIIIj. 


216 C. Jenklns. The Monastic Chronicles and the early schotl of 
6* Allons. — London, SPCK., 1928, in-8. L. 0-8-6. 

Insiste sur la valeur documentaire des productions historiques 
dn siècle qui suivit la Conquête normande et sur l’importance des 
chroniqueurs de l’abbaye de 8* Albens, surtout de Roger de 
Wendover, (e prédécesseur de Matthieu Paris. Les sources qu’U 
étudie sont de grande valeur pour la connaissance du rôle des 
Flamands en Angleterre au lendemain de la Conquête et sons la 
dynastie Angevine. H. dm S. 

21-7 O. T. Flower. Curia répit rollt of tke reignt of Richard I and 
John preterved in the Public Record Qfict. —- London. H. M. Sta- 
tionery Office, 1928, in-8, x-668 p. L. 2-0-0. 

218 Close Rollt of the reign of Henri III preterved in the Public Record 
Office , 12-17-1251. — London, H. M. Stat. Office, 1922, in-8, 712 p. 
L. 1-11-0. 

219 Calendar of the fine rollt. VI. Edward III, A.D. 1347-4856.— 
London, HMSO., 1922, in-8, 627 p. L. 2-11-0. 

220 O. H. Guttridge. The colonial policy of William III in America 
and the Wett Indiet. — Cambridge, Un. Press, 1922, in-8, vm- 
189 p. L. 0-10-0. 

221 Calendar of the Clote Rollt preterved in the Public Record Office. 
Richard IJ, vol. IV, 1389-1392. — London, H. M. Station. Office, 
1928, in-8, 788 p. L. 2-1-0. 

222 J. H. Flenuning. England under the Lancattriant. Préfacé bg 
A. F. Pollard. — London, Longmans, 1921, iu-8, xxi-301 p. 
L. 0-12-6. 

228 C. L. Soofleld. The Life and Reign of Edward the Fourth , K in g of 
England and of France and Lord of Ireland. — London, Long¬ 
mans, 1928, in-8. 

Basé sur documents inédits dont quelques-uns publiés en ap¬ 
pendice. H. db S. 

224 R. Anderson. Lettert of the Jfleenth and tixteenth centuriet 
front the archives of Southampton. — Southampton, Cox and 
Sharland. 1928, in 8°, 231 p. 

Contient quelques détails concernant les préparatifs de l’An¬ 
gleterre contre l’invincible Armada. H. db S. 

226 R. Biron et J. Baronnes. Un prince anglais , cardinal-légat aa 
18* siècle. Regin al d Pôle. — Paris, Libr. génér. catfaol., 1922, 
iu-8°, 320 p. 

226 A. Posonby. Englisk biariet. A Review front the 16 lh to the 
20 ,h century. —London, Methuen, 1928, in-8. 

207 F. Chain berlin. The private character of queen Eliutbetk. — 
London, J. Lane, 1901, in-8°, xvn-384 p. 

Inleiding toteeu uitgebreide biografie van de groote koningin 
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die schrijver in voorbereiding heeft. Aile Nederlandsche werken 
verwaarloosd. Eenigsins een teleurstellend boek waarin alleen te 
vinden is een zeer algemeen gebouden bespreking van Eliza- 
beth’s geestesgaven, van haar vroegrijpe vastberadenheid en 
politiek inzicbt ; voorts een zeer diepgaand onderzoek naar baar 
gezondheid, en vooral naar haar raoraliteit en de verhouding tôt 
baar gunstelingon ». (E. v. G. in TG., 1928]. 

228 S. Orawfbrd Lomaa. Caleiidar of State Papert. Foreign Sériés, 
Elizabeth, XX, (1585-1386). — London, HMSO., 1920, in-8°. 

229 Calendar of the Manuscripts of the Marquess of Salitbury, pre- 
served at Hatfield House, Hertfordskire, Part. XIV, Addenda, 
(1596-1603). — London, H. M. Stationery Office, 1928, in 8", 
xvm-406-11 p. L. 0-8-0. 

230 R. Lodge. Qreat Britain and Prussia in the 18* century. — 
London, Clarendon Press, 1928, in 8, x-221 p. L. 0-14-0. 

281 The manuscripts of the Haute of Lords. New Sériés, VIII. 1708- 
1710. — London, H. M. Stationery Office, 1928, in-4, xxvii-406p. 
L. 0-12-11. 

Ce volume contient des détails intéressants relatifs aux préten¬ 
tions de Marlborough à la régence des Pays-Bas, ses victoires 
d'Audenarde ot de Wynendaele et l'influence exercée par la clique 
de Mari borougb sur le ministère Whigh de Godolphin. H. dk S. 

232 G. Mnnro. A history of Qreat Britain, III. Kingdom and Em¬ 
pire, 1716-1919. — London, Oliver, 1922, in-8, 428 p. L. 0-4-6. 

233 R. Muir. A short history of the British Commonnrealth, II. The 
Modem Commomrealth (1731-1919). — London, Philip & Son, 

'' 1922, in-8. L. 0-15-0. 

234 C. R. Reazley. Xineteenth century Europe and Britain. — Lon- 
dou, Collins, 1922, in-8, 344 p. L. 0-3-6. 

235 A. W. Ward & G. P. Goooh. The Cambridge History of British 
Foreign Policy, 1783-1919. II. 1815-1866. — Cambridge,Un. Press, 
1923, in-8, xvm-688 p. L. 1-11-6. 

Cfr. notre bibl. 1916-1922, n° 176. 

Ce volume se divise en deux parties, la révolution de Février 
en marquant la séparation. On y trouvera un chapitre sur les 
relations avec la Belgique dû & M. G. W. F. Omond. H. db S. 

236 A. W. Ward & G. P. Goooh. The Cambridge History of British 
Foreign Policy, 1783-1919. III. 1866-1919. —Cambridge, Un. Press, 
1928, in-8. xix-664 p. L 1-11-6. 

287 A. D. Innés. A history of England and the British Empire. IV. 
1801-1923. 2 d éd. — London, Kivington, 1922, in-8, 614p. L. 0-8-6. 

288 E. Halévy. Histoire du peuple anglais au 19 e siècle. II. Du lende¬ 
main de Waterloo à la veille du Reforni Bill. (1815-1830).— Paris, 
Hachette, 1923, in-8. Fr. 25.00. 

Le premier volume de ce remarquable travail parut il y a 10 ans. 
“ Canning is the hero of M. Halevy's second volume. The portrait 
is master!v...In M. H.’s présent volume we see the great statesroan 
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in his strengtb and in his weakness.... The volume, which shows 
us the dawn of Liberalism, the decay of the Tory Party, the long 
foreshadowings of trceTrade leaves us, with the graduai ascension 
of Robert Peel, in eager anticipation of its successor B . [Times 
Liter. Suppl., 1923]. 

289 O. E. Robinson. A history of England. The nineteenth ceutury 
and ofier, 1813-1921. — London, Methuen, 1922, in-8, 372 p. 
L. 0-6-0. 


240 J. M. Thomson. The public record» of Scotland. — Glasgow, 
Mnclehose, 1922, in-8, ix-176 p. L. 0-10-6. 

Aperçu d’ensemble sur la formation et l’intérêt historique des 
archives de l’Etat en Ecosse. H. de S. 


241 A. von Hoffmann. Das (leutsche Land und die deutsche Geschichte. 
— Stuttgart, Deutsche Verlagsanstalt, 1920, in-8, 603 p. 

242 K. L&mpreoht. Deutsche Geschichte, X, XI*, XII Suppl., I. — 
Berlin, Weidmann, 1922, in-8, xn-589; xi-689; vin-439 et xxi- 
471 p. 

248 D. Sch&fer. Deutsche Geschichte. 9 e Auti. — lenn, Fischer, 1923, 
2 vol. in-8° de xi-468 (Mittelnltcr) et x-574 p. (Neuzeit). 

244 F. Mehrlng. Deutsche Geschichte rôti Ausyavge des Mittelalters. 
Ein Leitfaden. —Stuttgart, Dietz, 1922, iu-8. 288 p. 

246 A. von Hofmann. Politiscke Geschichte der Devtschen. 1. — 
Stuttgart, Deutsche Verlagsanstalt, 1921, in-8, 444 p. 

246 J. Soherr. Deutsche Kultar- uud Sittevgeschichte. — Leipzig, 
1922, in-8, 3 vol., 382, 264 et 326 p. 

247 H. Ransse. Geschichte des deutschen Mittelalters. — Katisbonne, 
Habbel, 1920, in-8, 384 p. 

248 R. de Briey. Le Rhin et le problème (l'Occident. — Bruxelles, 
Dewit, in-8 r , 226 p. 2 cartes. 

“ Bien que cet ouvrage relève plus des sciences politiques que 
des disciplines historiques... les trois premiers chapitres ont un 
caractèro presqu’exclusivement historique et le comte de B. y 
expose, dans une vaste synthèse, les antécédents de la question 
rhénane ainsi que les liens séculaires qui unissent notre pays 
h la Rhénanie... Projet formé à Loudros, en 1813, do créer nu 
état belgo-rbdnan ; les relations artistiques, littéraires et reli¬ 
gieuses furent aussi intenses que los relations politiques entre 
la Belgique et la Rhénanie. » [C, Terlinden dans RPhU., 1922J. 

249 G. Ktintzel Die drei gros zen Hohevzollem und der Au fit ieg 
Preussens itn 17 und 18 Jahrhundert. — Stuttgart-Berlin, Deut¬ 
sche Verlags-Anstalt, 1922, in 8. 

260 R. do Briey. L'Allemagne et l'avenir de l'Europe. — Paris, 
Berger, 1921, in-8°. 

Contient quelques pages d'histoire basées notamment sur la 
correspondance de C. de Briey, ministre dos Affaires étrangères 
belges vers le milieu du XIX* siècle. H. de S. 
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881 fc. Brandenburg. Un/ersuchttngen und Ahtenstilcke zur 6e- 
schichte der ReichsgrHndttng. — Leipzig, Quelle u. Meyer, 1916, 
in-8, xi-729 p. 


262 E. Brandenburg. Die Reichsg rilndung. — I, II, Leipzig, Quelle 
u. Meyer, 1916. in-8, xiv-444 et vn-452 p. 

263 J. V. Fuller. Bismarck's Diplomacy at Us Zenith. —Harvard, 
Un. Press, 1923. in-8, xri-868 p. L. 0-16-0. 

Se rapporte à la période critique des années 1885-1886. 

H. dk S. 


254 M. Hagen. Bismarcks Kolonialpolik. — Gotha, Perthes, 1923, 
in-8. 


255 R. W. Seton Watson. The Historian as a political force in Cen¬ 
tral Europe. — London, King's College, 1922, iD-8, 36 p. L. 0-2-0. 


256 O. Redlioh. Oeschichte Oesterreichs. VI. Oeeterreieks Orossmacht- 
bildung in der Zeit Kaiser Léopold /. — Gotha, Perthes, 1981, in-8, 
xv-644p. [Allg. Staatengeschichte. Oeschichte der Kuropiiische 
Staaten, XXVJ. 

257 L. Hartmann. Oeschichte Italiens im Afittelalter. I. Das Italieni- 
sche Kônigreich. 2* Aufl. — Gotha, Perthes, 1923, in-8, xi-898 p. 
[Allg. Staatengeschichte. Gesch. des Europ. Staaten J. 


258 E. Gaghiardi. Oeschichte der Schtveis. I. Bis :um Abschluts der 
italienischen Kriege (1516). — Zurich, Rascher, 1920, in-8, vm- 
288 p. ill. Fr. 18.00. 

“ Œuvre de haute vulgarisation plutôt que de science originale. 
Excellent essai de synthèse. La lecture en est fort intéressante et 
instructive, et les points de vue nouveaux auxquels elle se place 
plus d’une fois font apparaître des fnits déjh connus sous une autre 
lumière ». (J. Zoiller dans RUE. 1922]. 


259 F- Luokwaldt. Oeschichte der Vereinigten Staaten von Ameriha. 
I. III. — Berlin-Leipzig, Verein. Wissenschaftl. Verloger, 1920, 
in-8, x-851 et viii-836 p. D. 4.00. 


U. 6E8CHIBDBNI8 VAN BELGflC. — HISTOIRE DE BELGIQUE. 

260 P. Thomas. Le texte authentique de la « Paix d'Arras » (4 sep¬ 
tembre 1414). — RN., V, 1914, p. 198-215. 

281 P. Thomas. Lettres de Thierry Gherbode. — RH., CXVIII, 1915, 
p. 805-314. 

Trois lettres du maître des comptes à Lille, dont la dernière 
relative à la publication à Paris du traité d’Arras de 1414. 

262 J. S.vanVeen. De laatste Regeeringsjaren van Hertog Arnold 
[r anOelre] (1456-1465) naar oorspronkelijke bescheiden betcerkt. 
— Arnbem, Gouda Quint. 1920, in-8,160 p. [Publ. Gelre]. Fl. 5.50. 
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368 0. Cartellieri. Ritterspiele am Hofè Karts des Klihnen von Sur- 
ffund (1468). — HBI. I, fasc. 1 et TG., XXXVI, fasc. 1-2. 

264 O. Cartellieri. Theaterspiele am Hofe Karts des Kilhnen. — Ger- 
man.-Romauiscbe Monatschrift, IX, fasc. 5-6. 

266 O. Cartellieri. — Das Fasanenfest. — Histor. Polit. Blatter, 
CLXVII, München, 1922, p. 68 sq. 

266 C. Mae Laurin. Essays , hietorical and medical. — London, 
Jonathan Cape, 1928, in-8, 266 p. L. 0-7-6. 

Contient entr’antres des études pathologiques sur Charles V, 
Philippe II, Don Juan d'Autriche et Napoléon. 

267 C. Bornate. Histeria vite et gestorum per dominant magnum can- 
cellarium (Mercurino Arborio di Gatiinara) cm note, aggtante e 
documenti. — Turin, lmp. du collège des Artigiabelli, 1928, in-8, 
367 p. 

Grand Chancelier de Charles V. « L’histoire de notre pays, non 
moins que l’histoire générale de l’Europe pendant le premier tiers 
du 16 e siècle, reçoit une notablo contribution. La publication 
porte le cachet d’une érudition très étendue. Nous ne croyons pas 
que nul mieux que le professeur Bornate connaisse la bibliogra¬ 
phie de l’époque de Charles V ». fA. de Ridder dans RB. 1928J. 

268 R. B. Merriman. Charles' V last paper of advice to kit son. — 
AHR., XXVIII, 1023, p. 489 sq. 

269 J. K. Mayr. Das politische Testament Karts V. —H. B1., I, fasc. 1. 

270 M. Bruohet. Le projet de mariage de Marguerite <t Autriche, 
douairière de Savoie , avec Henri Vil. — Revue Savoisienne, 1920, 
fasc. 4, p. 1-16. 

Malgré les instances de Maximilien son pèreetles sollicitations 
du roi d’Angleterre, Marguerite “pour crainte de non retomber 
en le quatrième malheur», —elle axait déjà été mariée trois fois — 
repoussa la demande en mariage. 

271 E. Gossart. Charles-Quint et Philippe II dans l'ancien drame 
historique espagnol. — Bruxelles. H. Lamertin, 1923, in-8°, 68 p. 
[ARB. Mém., XVIII, fasc. 4]. 

L’auteur, passant en revue les différents drames espagnols où 
figure Charles-Quint ou Philippe II, en examine la vérité histo¬ 
rique. Bien des fois il doit constater soit uu anachronisme voulu 
soit une inexactitude historique; mais à chaquo fois il en trouve 
l’explication daus le souci de l’auteur de corser les évènements. 
Néanmoins, l’impression d’ensemble que laisse cet œuvre pos¬ 
thume de Gossard est nettement en faveur des Espagnols et l’oh 
s'étonne deoe que ces dramaturges aient pu saisir si bien le carac¬ 
tère de ces deux monarques, leurs contemporains. 

L. I. b. 

272 G. Brom <fc A. H. Hansen. Rotneinsche bronnen voor den \erke- 
lijh-staatkundigen toestand der Nederlanden in de 16* eeutr. — 
’s Gravenhage, Nijboff, gr. in-8. fRGP., Gr. S., n° 62]. 

Een recensie is in voorbereiding. 
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278 J. F. van Someren. Pampbletten van de bibliotheeh der rÿhs- 
univertiteit te Utrecht niet voorkomende in afzonderlijk gedrukte 
catalogi der verzatuelingen in andere openbare Xedei'landsche 
bibliotkeken. II. — Utrecht, Oosthoek, in-8, vii-146 p. 

Cfr. Bibl. 1915-1922, n° 865. 

274 P. J. Blook. Willem de eerste. prins ran Oranje. 2* Dl. — Am¬ 
sterdam, Meulenkoff, 1920, in-4, 271 p. 

276 T.F.M.Huybers. Don Juan van Oostenryk , landvoogdder Neder- 
landen. — Utrecht, 1914, in-8. 

276 P. Bonenfant. Note sur un registre d'actes des Etats généraux 
de 1579. — CRH. Bail., LXXXVII, 1923, p. 80-62. 

Inventaire chronologique et analytique d'un registre ayant 
appartenu à la bibliothèque médicale de l'hôpital S 1 Jean à 
Bruxelles et contenant 80 actes relatifs aux Etats généraux pour 
la période décembre 1678-septembre 1570. H. Di S. 

277 N. Japikse. De instructie van den Raad ran State van 1588. — 
BVG., 6, IX, 1922, p. 170-187. 

278 H. Elias. De Politici in de Zuidelijke Xederlanden op bel eiude 
der 16* en bÿ het begin der 17* eeu/C. — BG., XIV, 1928, p. 199- 
216. 

279 H.Lonohay et J. Cuvelier. Correspondance de la Cour dEspagne 
sur les affaires des Pays-Bas au 17* siècle. I. Précis de la corres¬ 
pondance de Philippe III (1598-1621). — Bruxelles, Kiessling, 
1923, in-4, xvi-660 p. [CRH.]. 

Cfr. coropto rendu dans le présent fascicule. 

280 J. Gnvelier. Les préliminaires du traité de Londres (il août 
1604). — RPhH., 11, 1928, p. 279-804 et 486-506. 

Exposé remarquable des conversations diplomatiques qui 
s'engagèrent à Londres au lendemain de l’accession an trône de 
Jacques I, afin de déterminer l’attitude du nouveau roi dans le 
conflit qui mettait aux prises l’Espagne et les Pays-Bas du Nord. 
Cette étude constitue une contribution importante h l’histoire du 
règne des archiducs, spécialement de leurs velléités d’indépen- 
* dance vis-h-vis de l’Espagne en matière de politique étrangère. 

Le comte d’Aremberg, chef de l’ambassade belge, eut la partie 
rude pour empêcher la conclusion d’une triplice auglo-frauco- 
néerlandaise, ayant k combattre nia fois l'influence du Conseil 
Privé et celle des grands ambassadeurs néerlandais et fiançais, 
Oldenbarnevcld et Sully. Incidemment M. C. venge d’Arenibcrg 
do l’accusation portée contre lui d’avoir trempé dans le “ Spanish 
Plot. » H. dk S. 

281 G. Maoolr. L'armure de parade de l'archiduc Albert, souverain 
des Pays-Bas, 1598-1621. - TCB. Bull., XXVIII, 1922, p. 649- 
651. 

L’une des pièces restituées par l'Autriche au leudemam de la 
guerre. 

282 V. B ran ta. Ambroise Spinola, généralissime des armées de Flan¬ 
dre. - RG., 1915. 
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283 B. van der Soholden. La franc-maçonnerie belge tous le régime 
autrichien (1721-1794). — Louvain, Uystpruyst, 1923. in-8°, 

446 p - ... 

Nous espérous pouvoir consacrer un compte rendu h cet inté¬ 
ressant travail. 

284 F. van Kalken. Madame de Bellem ; la « Pompadour des Pays- 
Bas ». — Bruxelles, Office de Publicité, 1923, in-8°, 98 p. 

Excellente monographie consacrée h Jeanne Pinaut, la célèbre 
maîtresse de van der Noot. Basé sur une documentation en ma¬ 
jeure partie inédite, le travail de M. van Kalken donne du rôle 
de Madame de Bellem dans la Révolution Brabançonne, un exposé 
complet et tout h fait nouveau. G. 

285 L. Engerand. L'opinion publique dans les provinces rhénanes et 
en Belgique. (1789-1815). — Paris; Bossard, 1919, in-8°. 

286 Les Belges dans la Marseillaise. — RN., VII. 1921, p. 88-84. 

Deux couplets ajoutés à la Marseillaise et dédiés aux Belges 
par Rouget de Liste après la prise de Naraur (1792) à laquelle 
il avait pris part. 

H. d* S. 

287 P. Verhaegen. Le procès de Werbrouck et l'octroi et Anvers 
(1813). — RG., CVII, 1922, p. 381-398. 

288 H. T. Golenbrander. Studién over de Nederlandsche Restauratie, 
De vereeniging met Belgiè III (slot). — Gids, 1922, p. 29-45. 

289 S. Dnpnla. Rapport de la Commission de la Brabançonne. — 
ARB., BA., Bull., IV, 1922, p. 16&-179. 

Après avoir donné quelques détails biographiques sur Jenne- 
val et van Campenhout, ainsi que le texte de la première Braban¬ 
çonne dont ils étaient les auteurs, M. Dupuis expose dans quelles 
circonstances Rogier fut amené à écrire un texte nouveau, celui 
qui se chante encore de nos jours. 

H. ps S. 

290 E. O. Corti. Léopold I von Belgien. Seine Weltgebànde Koburger 
Familienmacht. Nach ungedrilckten Qeheimkot'respondenzen des 
K ont g s undsonstige meist unverüffentliche Quellen. — Wien-Leip- 
zig, Rikola, 1921, in-8, xv-282 p. 

Cfr. Bibl. 1915-1922 n° 915. Traduit en anglais par J. M-' Cabe 
sous le titre de : Léopold I of Belgium. Secret pages of European 
history. London, Fisher Unwin, 1923, in-8, 307 p. L. 1-1-0. 

291 C. Buffin. La jeunesse de Léopold I, roi des Belges. Préface de 
U. Pirenne. — Bruxelles, Lamertin, 1920, in-8 r , 178 p. 

292 C. Woe8te. La jeunesse du roi Léopold I. — RG., 1914, n° 12. 

293 F. van Kalken. Trois mois d'histoire de Belgique. Le premier 
ministère Lebedu, (18 mars-10 juillet 1831).— F., janvier 1921. 

294 A. de Kidder. Le siège d'Anvers en 1 832. Le mariage de Léo¬ 
pold II et Napoléon III. — RG., 1916. 

295 de Lanzao de Laborie. Lettres de Léopold /, roi des Belges , à 
Adolphe Thiers (1836-1864). — Le Correspondant, 1916. 
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296 A. de Rldder. La Belgique et la reconnaissance de la deuxième 
République française. — RU., 1914, n° 11. 

297 B on Beyens. Napoléon III et la Belgique. — RG., CTX, 1922, 
p. 8-46. 

298 O. Woeate. Princes de notre temps. Léopold II. Le comte de 
Paris. — RG., 1916, n°2. 

299 O. van Driesten. La Toison dOr, la Belgique et l'Autriche. — 
Paris, 1921, in-8'*. 

300 G. Maoolr et V. Tourneur. Ministère des Sciences et des Arts. 
Ouide à l'exposition des objets restitués par l'Autriche à la Bel¬ 
gique organisée au Musée de la Porte de Mal. — Bruxelles, 1922, 
iu-8°, 23 p. + pl. 

C. GEBCHIEDENI8 VAN VLÀANDBBEN. — HISTOIRE DE 

FLANDRE. 

301 J. Olaerhout. De Menapiers. — B. 1923, p. 173-178. 

Vaa ailes wat op die 5 blz. ; zelfs de Charuieten, Basken en 
Etrusken worden erin vermeld. 

802 A. Wrede. Kôln und Flandem-Brabani. k’ulturhistorische Wech- 
selbeziehungen vota li-17 Jahrhundert. — Kôln, Gonski, 1920, 
in-16, 151 p. 

Des considérations politiques n’ont pas été étrangères à la 
rédaction de ce travail, qui ne fut que complété et ravisé en 1919 
mais avait été rédigé eu 1915. Du point de vue documentaire le 
travail ne se présente pas trop mal : s’il n’y a guère de synthèse, 
l’auteur par contre a consulté assez bien de documents inédits, 
surtout dos pays rhénans : on pourra donc y trouver quelques 
renseignements intéressants, spécialement concernant les immi¬ 
grés flamands et brabançons du 16® sièolo. H. ns 8. 

308 À. O’Flandera. Erin. Benige bladzijden uit lerlands geschiedenis 
en tijn betrekhingen met VIaanderen. — Nieupoert, J. Fllliaert, 
1982, in-8, 175 bl. 

804 H.Obreen. Oorkonden ter teelichting van de politieke betrekkin - 
gen van Holland met Vlaanderen. — HGU.,BM., XLHI, 1922, 
p. 26-44. 

Van ’tjaar 1259 tôt 1299. 

306 P. H. Bondoia. Bibliothèque nationale. Catalogue des manuscrits 
de la collection des mélanges de Colbert. II. A' 0 * 844-491 et table 
alphabétique. — Paris, Leroux, 1922, in-8,322 p. 

Les cartons de chartes analysés dans ce volume se rapportent 
presqu’exclnsivement ù la Flandre, quoique les grandes divisions 
que M. Bondois introduit dans son Inventaire no permettent 
guère de le supposer. Ces documents qui sont d’uuo importance 
capitale pour l’histoire du comté et de ses princes, proviennent de 
la Chambre des Comptes de Lille. H. ns S. 

306 W. Erben. Zur Zeitbestimmung Lamberts ton Ardre. — NA., 
XL1V, 1922, p. 314-840. 
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307 Q. Lefabvre-FontallS. Le septième centenaire de Bouvines. — 
Revue des Deux Mondes, 1914, p. 621-648. 

808 O w de Loisne. Catalogue des actes de Robert I comte d'Artois 
(1237-11150). — Bull, philol. et hist. du Comité des Travaux histo¬ 
riques et scientifiques, 1919, Paris, Imprimerie Nation., p. 138-306. 

309 J. Viard. La guerre de Flandre (1328). — BEC., LXXX11I, 1922, 
p. 862-382. 

310 Ploard. La Dévotion de Philippe le Hardi et de Marguerite de 
Flandre . — Mém. Acad, de Dijon, 4« s., t. XII, p. I sq. 

811 A. van Zuylen van Nyevelt. Cés de loi du Franc de Bruges au 
15 e siècle. Refus de rendre la justice par le magistrat AEB., 
LXVI, 1923, p. 114-146. 

812 H. van der Linden. Le voyage de P. Ta fur en Brabant, en Flandre 
et en Artois. — RN., V, 1914, p. 216-281. 

Détails intéressants sur Bruges, leZwyn, l'Ecluse, 0and, et la 
famine de 1438. 

813 L. Lemaire. Inondations et paludisme en Flandre maritime (1622- 
1922. — RN., VIII, 1922, p. 173-209. 

814 Croquez. Louis XIV en Flandre (1667-1708). — Paris, Champion, 

1922, in-8. 

815 J. Muyldermans. Ons tolk gisteren en heden. — Br. II, 1922- 

1923, p. 66-70. 

Over M. Descamps' Voyage pittoresque do la Flandre et du 
Brabant. 1792. 

316 T. Fleisohman. Le Premier Consul dans les Flandres (Messidor 
An XI). — REN., XII, 1923, p. 113 sq. 

D. PLÀAT8BL1JKE GE8CHIEDENI8. — HI8TOIBE LOCALE. 

317 P. van Nuffel. Het Hooghuis of het Refugium van Affligent te 
Aalst. — Br., II, 1922-23, p. 181-184. 


318 O. van don Haute. Notes relatives à l'abbaye dBename. — 
SHAQ.Bull., 1922. 

Dans le premier article M. v. d. U. nous donue quelques détails 
pittoresques relatifs aux campagnes de Louis XIV autour d'Aude- 
narde et de Gand et à la reucontre de l'abbé d'Eenatno avec le 
Roi-Soleil, détails extraits d’un mémorial contemporain inédit de 
l’abbaye d’Eename. Dans le second il prouve que l’Achter 8ikkel 
à Gand a été jadis le refuge de la dite abbaye et il nous rappelle le 
souveuir do certains de ses occupants au 17 e siècle. H. djc S. 


819 J. Valokenaere. Vondsten in de vermoeste strehen. — B„ XXIX, 
1923, p. 167. 

Vervootiugeu van eeu toron on schervcn van eeu roomsch vat 
te Beerst. 

820 M. E(ngltsh). De schilderij der Mater Dolorosa in (P Salvators te 
Brugge. — B., 1921, p. 165-166. 
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321 T. B(ehaeghel). Le Bourreau élève du chirurgien. — AÀM., I, 
1928, p. 118. 

Deux extraits des Comptes du Franc de Bruges de 1637 et 1540, 
établissaut que le chirurgien juré devait assister le bourreau sur 
l'échafaud aiiu de lui montrer la méthode la moins douloureuse 
d’exécution. E. I. S. 

822 A. v(an) Z(uylen) v(an) N(yevelt). Une visite princière à 
Bruges (i9-3t août 17H1). — AEB., LXVI, 1928, p. 89-45. 

328 L. Ryelandt. La visite de Joseph II à Bruges (1-3-13 juin 1781). 
— AEB., LXVI, 1923, p. 147-149. 

824 R. D(ewitte). Over het herstel van schilderjen van onde meesters. 
— AEB., LXVI, 1928, p. 45-48. 

325 J. Goyens. Soeurs du Tiers Ordre à Bruges. Textes inédits. — 
Fr., V, 1922, p. 181-193 et VI, 1923. p. 51-61. 

Les documents se rapportent aux Sœurs Grises de la rue dos 
Oies, aux Sœurs du T. O. de la rue du S‘Esprit et à l’hôpital 
S t0 Elisabeth, où l'on introduisit eu 1517 la règle des Annon- 
ciades. — Se continue. 


826 D. Taok. Mont Cassel, historique, archéologique, pittoresque. — 
Dunkerque, Debaeke, 1923, in-8, 87 p ill. 

Un C. R. paraîtra prochainement. 

327 J. J. Goyens. Obituaire des Récollets-de Cassel. — La France 
Franciscaine, 1922, t. V, p. 185-209. 

328 E. Cantineau. Le Mont Cassel. Pourquoi a-t-il toujours été habi¬ 
table> — Bull. Soc. Géogr. Lille, 1921, p. 46-54. 


329 M. Denis du Péage. Les Sœurs Grises de Comines.— SEPC. Bull., 
1922, t. XXn, p. 28-29. 


330 fO. Oanllet]. Testaments d'une centaine de membres dv chapitre 
Notre Dame à Court rai, I8i8-I630. — Bruges, van Cappel, 1922, 
in-8, vm-196p. [Publ. du Cercle hiator. et urchéol. de Courtrai]. 
Fr. 6.00. 

Un compte rendu paraîtra dans un prochain fascicule. 


881 X. Quelques textes au sujet des Récollets de Dunkerque. — Fr., 
1922, t. V,p-104-119. 

Apparurent à Dunkerque au XV e siècle sous le nom de Corde¬ 
liers à la grande manche ou de Franciscains. Adoptèrent au 
XVII* s. la réforme des Récollets. Le couvent fut supprimé eu 
1791. Les batiments du XVI e siècle existent encore. 


382 H. Goyens. Monument a historien inde ah aviio 1-397 circa relus 
Hospitale Sancti Joannis Gandavi III Ordinis S. Francisci. — 
AFH.,1914, p. 511-526. 
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888 K. Broeokaert. Borgers in den Estaminé. Met inleiding en aan- 
teekeningen door (P A. Jacob. — Antwerpen, de Bikke!, 1922, in-8, 
xxxi-207 p. 

Uittreksels uit een Gentsck Weekblad derjaren 1768-1796. 

“ Herbergpraat in de vollo beteekenis vau het woord : nuchtere 
beschouwingen van oppervlakkige menschen die niet zouder ge- 
zond verstand zijo.... We hebben aan dit bock een waar dokument 
voor de gescbiedeuis des tijds. Zeggen we uog dat dit boek ook 
littéraire en folkloristische beteekenis heeft ». [BG., 1922], 


334 G. dl Montenals. Aanteekeningen betrtfende de Reder\jkkamers 
en het rroeger tooneel te Oeeraardsbergen (747 6-1808). — Br., II. 
1922-1928, p. 80-36, 76-70, 81-88. 


386 C. de Vuyst. Sa g en, Legenden en andere vertelsels uit den tolks- 
mondte Herzelcen het omliggende. — Antwerpen, Opdebeek, 1920, 
in-8, 68 p. ill. 

386 E. Lelen. Notre Vieux Tille . ses édifices, ses églises, ses couvents, 
ses casernes, ses hôpitaux, etc. — Lille, Leieil, 1921, in-8,186 p. ill. 

Bon petit guide, contenant gravures de monuments disparus. 

337 Aohte. Chapelains de la Cour des Comptes à Lille. — SEPC. Bull., 
XXII, 1922, p. 288. 

De 1501 k la Révolution Française. Simple liste. 

888 M. Bruohet. Notice sur la construction dit Palais-Rikour à Lille. 
— (Commission historique du Nord). Lille, Danel, 1022, 90 p. 
in-8". 

Intéressante notice snr le palais des ducs de Bourgogne k Lille. 
L'auteur y ajoute uu plan, plusieurs gravures et de nombreux 
textes relatifs aux constructions et restaurations faites du XV e 
au XVIII e s. B»- A. v. Z. v. N. 

8S9 J.D. La consti'uction du Palais Rihour.— he grand hebdomadaire 
illustré, Lille, 1923, p. 69-71. 

Notes sur le palais du duc de Bourgogne avec nombreuses gra¬ 
vures, parues k l’occasion de la publication ci-dessus renseignée 
de M. Bruchet. 


840 E. Matthieu. Manufacture de Bouchain en 165R. — SEPC. Bull., 
XXII, 1022, p. 245-248. 

Texte d’une requête adressée au Conseil Prive en faveur de la 
manufacture de retordage de filets récemment érigée en cette 
localité. Ces filets étaient euvoyés k Menin pour y être blanchis. 

H. dk 8. 


341 G. Lamerant. De drie martelaars ran Reninghelst. — B. 1023, 

p. 121-180. 

Over de drie priesters J. Huyghesoone, R. Ryspoort en J. Lan- 
ueel die in Januari 1668 door de boschgeuzen ter dood gebracht 
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werdea. S. meent de geraarnten van deie drie peraonen te hebben 
teruggevoaden, tijdeus een outgraviog in April 1923. E. L S. 


312 P. Gratien. Le grand schisme et la réforme des Cordeliers d 
Saint-Omer (1108-1409). - Fr., 1922, V, p. 5-16 et 148-180. 

843 J. de Pas. Quelques gravures de l'artiste Yprois, Guillaume du 
Tielt, comjtosées pour les communautés et confréries de S t Orner. — 
CFF. Bull., 1919-1920, p. 292-298. 

Trois œuvres qui jusqu'ici n'avaient pas été signalées. 


314 M. de Menlemeester. De Abdij tan Rootenberg te Waasmunster. 
— S 1 Nicolas, Crombez, 1922, iu-8, 142 p. ill. [Auu. CAPW.J. 
Victorinen Kauuuuikessen. 


845 J. de Ligne- Ypres. Essai sur sa formation et sa reconstruction. 
— Paris, Payot, 1918, in-8. 


346 L. de Wolf. Oordeelmatig onderzoek van t zooçenoemde Necrolo- 
gimm der Abdij van Zonnebeke. — B. 1928, p. 25-82 ; 81-89 ; 105-111. 

S. onderzoekt de brouueu waaruit dit Necrulogiura is sameu- 
gesteld en gelukt erin ons te overtuigen dat bet necrologium uit 
drie stukkeu tamelijk oubandig is samengeraapt. E. 1. S. 

III. BIZONDERE GESCHIEDENIS. - HISTOIRE 

SPÉCIALE. 

A. BECHT EN IN8TKLL1NGEN. — HI8TOIRE Dü DROIT ET 

DES INSTITUTIONS. 

847 O. von Sohwerln. Einfilhrung in das Studium der germanisrhen 
Rechtsgeschichte tmd ihre Teilgebiete. — Freiburg, Boltze, 1922, 
iu-8, 189 p. 

348 H. Brunner. GrundzUge der deulschen Rechtsgeschichte. 7* Aufl. 
... von E. HeymauD. — Müucheu, Duucker Humblot, 1023, iu-8. 

849 W. S. Holdsworth. A Htstory of English Lait. — London, 
Metkueu, 3 rt ed. t 1.1, s. d. [1922J, xlv-706 p. ; t. II, s. d. [1923|, 
xxxi-661 p. ; t. III, s. d. ( 1923J, xlv-695 p. — L’ouvrage sera com¬ 
plet on 7 volumes, in-8°. L. 1-5-0 chaque. 

Edition complètement refondue d'un ouvrage devenu classique 
eu Augleterre et qui constitue uue véritable encyclopédie de 
l’bistoire du droit auglais. Les volumes parus jusqu'ici de la 
' 8 e édition traiteut principalement de l'histoire de l’organisation 
judiciaire, du droit auglo-saxou, et de la common la>r du Moyeu- 
Age auglais (449-1069). G. 

850 F. W. Maitland et F. O. Montagne. A sketch of English Legal 
Uùtory. — London, Putuam, 1928, iu-8, x-229 p. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



BIBLIOGRAPHIE 


33* 


851 ▲. S. de Bleoourt. Kort begrip van het Oud-Vaderimdseke Bur- 
gerlijk Recht. — Groningen, Wolters, 1933, in-8, x-246-xxxp. 

“ Handboek voor aankomende juristen... Oratrent de positie van 
vrijen en onvrijen, van vrcemdelingen, het geestelijk recht, de 
rnarken en markgenooten, de heerlijke recèiten, bet tieadiecht, 
paoht, beklemtning en zooveel audere zaken zal men in dit 
handboek aanwijzingen vinden, die den met-jurist, al zou bij ook 
aan een mindcr jnridiscbe aankleeding de voorkeur geven, vau 
groot nut kunncn zijn «. fde B. in TG. 1928]. 

352 H. Jaokel. Die leichten (roldtchillinge der meroteingischen Zeit 
und dns Aller der Lex Salica. — ZSSRG.Germ., XLIII, 1922, 

p. 108-216. 

353 J. Pétran-Gay. La notion de “lex* dan» la coutume salienne et 
ses transformations dans les capitulaires. — Grenoble, 1920, in-8. 

854 C. Petit-Dutaillis. De la signification du mol “ forêt » à Vépoque 
franque. — BEC., LXXVI, 1915. p. 97-152. 

355 R. Fruin. Het vaderland van de Notüia vel Commetnoraiio de 
ilia eroa quae ad amoreta habet. — BVG. 5, V. 1922, p. 161-169. 

Opteekening, rechtsgewoonten van ecn frankischen rolkstnrn. 

356 T. F. T. Pluoknett. Statutss and their interprétation in tke 14 ib 
centurg. — Cambridge, Un. Press, 1922, in-8, xliv-200 p. L. 1-0-0. 

357 J. H. Htilsmann. (ieschiedkundig overzicht bet refende de histo- 
rische interpretatie in het pricaatrecht. — Amsterdam, Kruyt, 

' 1920, in-8. 213 p. [Thesis]. 

358 J. van Kuyk. G rens- en bezitverhoudingen op het platte latid. 
Bijdrage tôt de geschiedenis der eigenrichting. — TRG., III, 1921, 
p. 41 60. 

359 R. Ruth. Zcugen und Eideshelfer in der deutsc/ien Rechtsquellen 
des Mittelalters. 1. Klagen iregen strafbarer Uanillungen. — 
Broslau, Marcus, 1922, iu-8, x-288 p. 

360 W. A. Diepenbaoh. Palatium in spiil-rômischer und franhischcr 

Zeit. — Maintz, Schneider, 1921, iu-8, 78 p. [Thèse]. 

• 

361 H. Hiraoh. Die hohe Gerichtsbarkeit int dcutschen Mittelallcr. — 
Reichersberg, Sudetendeutscher Verlag, 1922. in-8. xn-240 p. 
[Quellen u. Forschuugen aus don» Gobiete der GeschichteJ. 

362 À. S. de Blôoonrt. Heerlijkheden en heerlijke recht en. — TRG., 
II, 1920, p. 168-219. (Slot). 

863 A. 8. de Bléooart. Beklemrecht en stadsmeierrecht. — ’s Gra- 
venhage, Wolters, 1910, 2 dl. in*8. xx-808 en cv p. 

364 J. Massiet du Biest. A propos des plaids generaux. La coutume 
des plaids généraux de Corbie au li* siècle. — Les plaids generaux 
et les attributions du prévôt rogai à Amiens au 12* siècle et au 
début du 13*. — RN., IX, 1923, p. 86-48 et 110-122. 

Les « plaids généraux » conservent la juridiction foncière 
durant le 12 » siècle, malgré les empiétements du pouvoir com- 
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mun&l. Même après la réunion d’Amiens à la couronne royale, ils 
semblent avoir retrouvé une partie de leur importance de jadis. 
Au début du 18® siècle cependant leur juridiction passe entière¬ 
ment au tribunal écheviual. 

L'auteur conclut que « la présence dans une cité marchande 
par excellence, alors, en plein essor économique, d’une institu¬ 
tion telle que le plaid général, vieille de plusieurs siècles, consi¬ 
dérée jusqu'ici comme propre aux grands domaines, comme 
étrangère au droit urbain* doit amener i'historion des institutions 
urbaines, h « se départir d'une opposition trop vive et trop 
facilement admise jusqu’ici entre les institutions du droit doma¬ 
nial et celles du droit urbain. Les caractères de ces dernières 
ont été déduits d'une façon beaucoup trop théorique, alors qu’uue 
série de monographies montreront, je l’espère, que les plaids 
généraux ne sont pas la seule trace laissée dans les villes par 
le dit droit domanial : c’cst du côté de la condition des personnes 
et des biens, et surtout dans les cités anciennes, qu’il faudrait 
chercher, en s’aidant comme à Gand [G. des Marez| de la carte 
des tenures et des fiefs et de sérieuses études do géographie 
féodale. * H. dk S. 

865 I. H. Gosses. De rechterlijke organisatie rait Zeeland in de 
middeleeutven. — Groningen, Wolters, 1917. in-8, ix-815 p. 

Cfr. Bibl. 1915-23, n° 1016. 

“ L'auteur, dans une étude très fouillée et solidement documen¬ 
tée, compare les institutions judiciaires de la Flandre h celles de 
la Zélande, en passant successivement en revue 1 ’oficium (métier, 
arabacht), le placitum (plaid, gouwding), la ciersrare du comte; 
il nous douuo daus chacuu do ces chapitres une description 
' détaillée de ces différentes institutions et nous apporte uu grand 
nombre d’aperçus absolument neufs». [H. Obreen daus RPhH., 
1928]. 

866 R. Fruin. Scahinium. Bijdrage tôt de hennis ran de onde rech¬ 
terlijke organisatie van Zeeland. — TRG., III, 1921, p. 80-40. 

367 À. S. de Blécourt. Degeboorte van dcnHoogen Raad van Holland 
en Zeeland. — TRG., II, 1921, p. 428-459. 

868 A. Keller. Dcr Scharfrickter in der deutschen Kulturgeschichte. 
Bonn-Leipzig, Schroder, 1921, in-8, 324 p. 

869 H. Nélis. Les origines du notariat public en Belgique (1269- 
f 'tiO). — RPhH., Il, 1928, p. 267-277. 

S’il y eût antérieurement des scribes ou des officiers comptables 
portant le nom de uotaires, ce ne fut toutefois qu’à partir de 
±1270 qu’apparut dans nos provinces, sous le nom de notaire, le 
fonctionnaire dont l’acte est réputé authentique. D’origine 
italienne, cette institution fut accueillie avec faveur ot, en moins 
d’un demi siècle, les notaires parvinrent à se substituer complète¬ 
ment, dans l'exercice de la juridiction gracieuse, aux doyens de 
chrétienté et anx cours d’officialités. Si les premiers notaires 
publics étaient des clercs italiens de passage chez nous, bientôt 
des indigènes reçurent du Pape ou de l’Empereur le prioilegium 
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tabellionatus. lies cours ecclésiastiques, menacées de concurrence, 
en attacheront à lenr chancellerie: tandis que d'autres, se fixant 
h demeure dans les villes, donnèrent naissance h l'organisation 
du notariat public dans nos provinces. H. dk S. 


870 O. Martin. Histoire de la Coutume de la Précôté et vicomté de 
Paris. — Paris, E. Leroux, I, 1922, 8°. (Bibliothèque de l’In¬ 
stitut d’iiistoire, do Géographio et d’Econoraio Urbaines de la 
ville de Paris), xv-o08 p. 

L’importance de 1 a coutume de Paris, comme source du Code 
Civil est assez considérable pour suffire à indiquer l’iotérét du 
travail de M. Olivier Martin. Ce premier volume débute par une 
remarquable introduction historique sur le milieu dans lequel 
s’est développée la coutume de Paris et traite ensnite des sources 
du droit parisien, de l’état des personnes et de la condition des 
biens. VHistoire de la Coutume de Paris constitue un travail de 
tout premier ordre. G. 

871 M. Letta. ï.a/r atidorder in a r,i edi aérai totrn. — Law Quarterly 
Review, April 1928, p. 224-289. 

Dans cette contribution de valeur, M. Letts décrit l’organisa- 
tiou politique de Bruges au 16 e siècle, en se basant principale¬ 
ment sur le “ De munificentia » de Damhouder. Ensuite il traite 
du système pénal. Ayant puisé aux sources d’archives, publiant 
même une condamnation criminelle inédite, l’auteur parvient a 
nous donuer une idée d’ensemble fort exacte da droit pénal 
hrugeois au début du lfi c siècle. S’aidant de la chronique « Met 
boeck van al ’t genc datter ghescliiedt is binnen Bruggho (1477- 
1-191) n, il traite successivement des différentes peines en usago, 
depuis les condamnations à mort jusqu'aux corrections infligées 
par les corporations. Toute la riche gamme des peines médiévales 
est passée en revue dans un style sobre ot clair. M. Letts a fourni 
une étude d’autant plus méritoire qu’elle n’avait jamais été 
entreprise avant lui. . E. I S. 

872 À Fruin. De keuren van Zeeland. — ’s Gravenhage, Nijhoff, 
1920, in-8, xxn-256 p. [Oud Vadcrlandscho Rechtsbronnen, 
2 e reeks, u" 20]. 

373 W. S. Unger. Bronnen tôt de geschiedenis van Middelburg in den 
landsheerUjkrn tijd. I. — ’s Gravenhage, Nijhoff, 1928, in-8, 
xxvn-723 p. (RGP. n° 54]. 

Een reconsie wordt tôt een later nummor verschovon. 

874 H. E. de Sagher. Coutume, kcures et statuts de la rille de Loo, 
publiés avec noie introductive . — CALO. Bull., 1923, p. 97-141 et 
161-187. 


375 H. Voltelml. Prcharie und Benejizium. — VSWG., XVI, 1922. 
p. 259-306. 

376 F. Thibault. la question des “ Gemsinfrcie ». Etude de la condi¬ 
tion des personnes en pays germanique . à l'époque carolingienne. — 
Revue Hist. Droit français, XLVI, 1922, p. 391-441, 
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377 P. Bernard. Btudes sur les esclaves et les serfs de l'Eglise en 
France du 6* au 13* siècle. — Pari», Recueil Sirey, 1919, in-8,315p. 
878 J. Calbreoht. De oorsprong der Sinte Peetersmannen. kunne coor- 
rechten, hunne inrichting. en de evolutie dezer inrichting tôt bij den 
aanvang der lt> e eetor. — Leuvcn, Uystpruyst, 1922, in-8, 188 p. 


879 À. van Hove. La territorialité et la personnalité des lois en droit 
canonique depuis Gratien (vers 11 iO) jusqu'à Jean Andréas I3i8). 
— TKG., III, 1922. p. 277-832. 

880 H. Nélis. La rénovation des titres d'asservissement en Belgique 
au li c siecle. — Revue Belge d'Histoire, I, 1914, p. 1-26. 

A suivre. 

381 T. Behaegel. Les Procès de Sorcellerie en Belgique. — A AM., I, 
1928, p. 21-51 et 87-108, il!. 

A suivre. 

882 V. Brants. Le régime légal du Journal dans les anciens Pays-Bas 
belges. — RG., 1915. 

883 H. Sée. Le partage des biens communaux en France à la fin de 
l'ancien régime. — Revue hist. droit fraDC. et étranger, 1923, 
p. 47 sq. 

384 J. Bryoe. International relations. — New York, Macmillan, 1922, 
in-8, xu-275 p. 

386 E. A. Waleh. The History and nature of international relations. 
New York. Macmillan. 1922, in-8, xi-299p. D. 2.26. 

886 J. J. Juaaerand. The school for ambassadors . — AUR., XXVII, 
1922, p. 426-464. 

387 D. P. Heatley. Diplouiacy and the study of international rela¬ 
tions. — Oxford, Un. Press, 1920, in-8. 


388 O. B. Adams. Constitutional history of England. — New York, 
Holt, 1921, in-8, x-518 p. D. 8.00. 

389 G. von Sohmoller. Preussische Verfassungs-, Vencaltungs- und 
Finanzgeschichte. — Berlin, Tâgl. Rundschau, 1921, in-8, 286 p. 

390 R. Fruln. Geschiedenis der Staatsinstellingen in Nederland tôt 
den r al der Republiek. Uitg. door H. T. Colenbrander. 2 e bijge- 
werktedruk. —- ’s Gravenhage, Nijboff, 1922, iu-8, xn-436 p. 

« En zoo is er Lier en daar meer aanleiding tôt een op- of aan- 
merking. Maar : ubi plurima nitont iu carminé, non ego ofifendar 
bis paucis macnlis. En iu veel opzichten is Frtnn’s Staatsinstel¬ 
lingen een onwanrdeerbaar boek... » [W. S. Unger, in TG., 1923]. 


391 F. Kentgen. Der deutsche Staat des Mittelalters.—lom, Fischer, 
1918, in-8, vii- 186 p. 

892 E. Sperllng. Studien sur Geschichte der Kaiterkrbnung und 
- Weihe. - Stuttgart, Violet, 1910, in-8,68 p. 
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393 G. von Balour. Deutsche Stadtegriindung im M.A. mit besonderem 
Hinblich, ouf Freiburg ». Br. — Freiburg, Boitte, 1980, in-8, 69 p. 
M. 6.60. 

394 E.Delq. L'administration de* eaux et forêts dans le domaine royal 
en France aux /<• et /5" siècles. —BEC., LXXXIII, 1988, p.66-110. 

A suivre. 

395 O. Hirachauer. les Etats provinciaux d'Artois, de leurs oi'igines 
à l'occupation française (1310-1642). — Bruxelles, Lamertin, 
1923, 2 vol. in-8. Fr. 60.00. 

Un compte-rendu paraîtra prochainement. 

396 J. de Pange. les théories politiques du Moyen-Age. — Paris, 
Tenin, 1914,in-8. 

397 R. W. et A. J. Carlyle. A histpry of mediaetal political theory 
in the West. III-IV, by A. J. Carlyle. — London, Blackwood, 
1916-1922, iu-8, xvu-201 et xxm-419 p. L. 1-10-0 chaque. 

Cfr. Bill. 1916-22, n° 342. 

« Les deux promiers volumes ont paru en 1903 et eu 1909. Les 
auteurs se sont attachés k nous exposer les doctrines qui ont été 
émises sur trois questions fondamentales dans tout régime poli¬ 
tique : la loi, le pouvoir, les relations de l'Eglise et de l'Etat. Il 
ne s'agit pas ici de faire une histoire des institutions, mais une 
histoire des doctrines qui elles-mêmes peuvent déterminer ('évo¬ 
lution des institutions. 

Le premier volume est consacré k l'étude do ces trois notions 
jusqu'au IX* siècle. Le second volume poursuit la même étnde 
chez les commentateurs du droit romain .et les canoniaies du 1QP 
au 12* siècle. Le troisième volume examine les théories sur la loi 
et le pouvoir chez les feudistes et dans la littérature politique du 
10» an commencement du 13 e siècle. Les théories sur les relations 
de l'Eglise et de l’Etat pendant la même époque jusqu’k l'avène¬ 
ment d’innocent III (1198) forment l'objet du quatrième volume. 

Nous ne saurions assez louor l’oeuvre de M. C. Son grand mé¬ 
rite est de faire parler les textes ; il n’est aucune assertion 
importante qui ne soit prouvée par on extrait d'une source 
contemporaine. 

..."On ne saurait assez louer l’auteur d'avoir entrepris et si 
bien conduit un onvrage de synthèse qni trouvera nn accueil 
spécialement bienveillant ebez les juristes. » [A. van Hovejdans 
BiHE., 1923]. 

% 

• 

B. ECONOMI8CHB SM MAÀT8CH APPEL LJKB GB8CHIKDBJHS. — 

HISTOIRE ÉCONOMIQUE BT SOCIALE. 

, f » 

898 J. Borohardt. Deutsche Wirtschaftsgeschichte von der Urzeit bis 
zur Gegenicart. 1. Bis :um Ende der Hohenstaufen. — Berlin, 
1922, jn-8. M. 200.00. 

399 H. Pire une. Un contraste économique. Mérovingiens et Carolin¬ 
giens. — RPhH., II, 1923, p. 223-236. 
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Dans cet article l'éminent savant reprend l’hypothèse émise 
* dans son article Mahomet et Charlemagne (cfr. notre Bihl. I9t5- 
I9tt, n° 153) et la prouve en esquissant révolution économique 
de l'Empire franc. 11 se résume dans le paragraphe final : 
“ L’époque mérovingienne, en dépit de sa grossièreté ou si l’on 
veut de sa barbarie, se rattache encore h l’économie générale 
du monde méditerranéen : elle on conserve tous les caractères 
essentiels et sa mounaie d’or n’est que la conséquence et le sym¬ 
bole de la tradition qu’elle prolonge. L'époque carolingienne, 
au contraire, nous fournit par sa monnaie d'argent la preuve 
qu'une période nouvelle a commencé. La grande navigatiou s'est 
arretée, le grand commerce s'ost éteint. L’agriculture, et uue 
agriculture sans débouchés, rogne h leur place. Plus de circu¬ 
lation, plus de classe marchande, plus de population municipale. 
La société s’immobilise dans des cadres locaux où se développent 
ensemble le système domanial et le système féodal ». 

Et M. Pirenne se demande si ce contraste économique n’est 
pas la conséquence de l’invasion de l'Islam qui a transformé eu 
barrière le grand chemin des échanges, la Méditerranée. 

Je signale particulièrement les pages relatives au rôle du port 
de Marseille à l’époque mérovingienne et celles dans lesquelles 
M. P. passe au crible d’une critique pénétrante la théorie de la 
renaissance économique sous le règne de Charlemagne. 

H. dk S. 

400 A. Dopaoh. Die TI irtschaflsenticicklung der Karolingerzeit ror- 
nehmlich in Deutschland. 2° éd. — Weimar, 1922, 2 vol. iu-8. 

401 K. Büoher. Die Entstehung der Yolksmirtsehaft. Vortrdge und 
Aufsilize. Zneite Sammlung. — Tubingen, Mofar, 1918, in-8,408 p. 

402 P. Ostwald. Die >virtscha/1liche Ent/vichlung Preussevs unter 
déni deutschen Ritterorden. — Berlin, Wartburgverlng, 1919, in-8, 
69 p. 

403 G. O’Brien. An Esta y on the Economie. Effects of the Reforma¬ 
tion. — London, Burns aud Oates, 1928, in-8, x-194 p. L. 0-7-6. 

404 J. H&yem. Mémoires et documents pour servir à l'histoire du 
commerce et de l'industrie en France. — Paris, Hachette, 1921, 
in-8, xxvn-277 p. Fr. 12.00. 

Ce volume contient notamment une étude do Valeur consacrée 
par M. Paul-M. Bondois à Colbert et l’industrie de la dentelle. 

U. dk S. 

405 E. F. Heokaoher. The Continental System. An économie inter¬ 
prétation. — Oxford, Clarendon Press, 1928, in-8. L. 0-10-6. 

Traduction anglaise par H. Westergaard d'une étude d’un 
savant suédois consacrée au Blocus Continental. L’auteur y 
oppose le système napoléonien au système anglais et les étudie 
à la lumière des doctrines économiques de l’époquo. Il insiste sur 
l'influence profonde que le blocus exerça sur le commerce des 
pays neutres et particulièrement des Etats-Unis d’Amérique, 
dont le chiffre d'exportation de marchandises étrangères, monta 
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de 400.000 dollars en 1790 à plus de 60.000.000 en 1806. Il montre 
d'autre part combien le système d’octroi de licences était, chez 
les deux belligérants, différent de natnre et de résultats. 

H. di S. 

406 N. S. B. Qvas. The development of Metropolitan economy in 
Europe and America. — A Hit., XXY11, 1922, p. 606 sq. 

407 J. H. Olapham. The économie development of France and Ger- 
many 18IS-I9H .— Cambridge, Un. Press, 1921, in-8. 

408 A. Sartoriua von Walterabauaen. Deutsche Wirtschafts- 
geschichte 1815-1914. —loua, Fischer, 1920, in-8, 698 p. M. 100. 

409 A. Viallate. Vimpérialisme economique et les relations inter¬ 
nationales pendant le dernier demi-siècle 1870-1920. — Paris, 
Colin, in-12, 1923, 316 p. Fr. 8.00. 


410 M. Blooh. L'origine et la date du “ Capitulare de Villis ». — 
RH., CXLIII, 1923. p. 40-56. 

411 H. Douglas Irvine. The Making of rural Europe. — London, 
Allen-Unwin, 1922, in-8. L. 0-7-6. 

Etude consacrée h la vio rurale du moyen-âge à nos jonrs. 

412 H.Sée. Esquisse d’une histoire du régime agraire en Europe aux 
18* et /9® siècles. - Paris, Giard, 1921, in-8, 276 p. 


413 P. Quilhlennoz. Remarques diverses sur les poids et mesures du 
moyen-àge. — BEC.. LXXX, 1919, p. 5-100. 

414 V. Tourneur. Le sou de douze deniers de la Loi des Francs Ri- 
puaires. — RPhH., II, 1923, p. 215-222. 

De même que le sou à quarante deniers de la loi Salique, le 
sou è douze deniers de la loi Ripuaire est d’origine romaine. Ce 
dernier est le sou d’or et son denier est le milinres de Foeas et 
d’IIéraclius. Le rôle de cette pièce dans la circulation monétaire 
ne fut qu’éphémère, mais le compte de 12 deniers au sou subsista ; 
et ce sou de compte dura même jusqn’è la fin de l’ancien régime. 

H. db 8. 

416 G. Bigwood. Les financiers d'Arras. Contribution à l’étude du 
capitalisme moderne. — Revue Belge d'Hietoire, I, 1914, p. 26-71. 

Inachevé. 

416 E. Hoaten. Le compte communal de Dixmude de 1380 à 1381. — 
AEB., LXVI, 1923, p. 87-118. 


417 L. Fiesel. Die Enlstehung des Zollgeleits. - VSWG., XV, 1920, 
p. 466-506. 

418 H. Brugmans. De binnenvaart door Holland in de dertiende eeurr. 
Kon. Ac. van Nederland, afd. Lett., deel 54, sérié B, n r 5. 

Nopens een scbeepvaartweg die tusschen Noord-Duitschland 
en Vlaanderen door Holland zou gegaau zijn. 
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419 O. Day. A History of Commerce. 2 e ed. — London. Longmans, 
1923, in-8, x-676 p. 

La première édition parnt en 1907. 

420 [Remo]. Middeleeunsche handelsbelrekkingen tusschen Ylaanderen 
enGennafLigurie) 1316-1620. —B.. XXIX, 1928,p. 140-160,178-186. 

Wordt voortgezet. — Ken bibliographische nota of eon recensie 
zal aan deze zeer belaugrijke bijdrage, wanueer voltooid, gewijd 
worden. 

421 Z. W. Sneller. De onhcikkeling van den handel tusschen Noord- 
Ntderland en Fra%krijh. — BVG.,5, IX, 1922, p. 1-26. 

Schets der haudelsbetrekkiugen vau af de achtste eeuw tôt bet 
• verdrag van 1440 met Bretagno. Gestennd op doknmeuten die 
d r Sueller iu de collectie der RGP. uitgeyeu zal. H. db S. 

422 Z. W. Sneller. Le développement du commerce entre les Pays-Bas 
septentrionaux et la France jusqu 'au'jnilieu du AT' siècle. — RN., 
VIII, 1922, p. 5-82. 

423 J. O. Nanninga. Het handelsverkeer der Oosterliugen door Hol- 
Iftnd in de 13 e eeuto. — Busaum, 1921, iu-8. [Tbesis]. 

424 A. Sohnlte. Die grosse Ravensburger Handelsgesellschafl (1380- 

1530). — Berlin, Deusche Verlags-Anstalt, 1923, 3 vol. in-4° de 
xxi-618; vm-816 et x1-582 p. M. 60.00. t 

Fondée vers 1380 par quelques familles de Ravensburg, Con- 
stauce et Buckboru, pour se dissoudre eu 1530. cette puissante 
compagnie entretint pendant ud siècle et demi des relations 
d'affaires des plus suivies avec les principaux pays d’Occident. 
Elle eut des agencés dans les grands ceutres commerciaux, notam¬ 
ment à Bruges et k Anvers. La présence sur nos marchés du 
marcbaud hauséate la força à s’y confiner dans le trafic des mar¬ 
chandises espagnoles. On trouvera à ce sujet dans le tome III 
—: Documents— un rapport intéressant envoyé en 1476 par l'agent 
de Bruges et apportant des détails nouveaux sur l’activité com¬ 
merciale de cette ville. 

La publicatiou de M. S. constitue une contribution de la plus 
haute valeur à l’histoire commerciale de la fin du Moyen-Age. 

U. db S. 

426 M. Latte. Merchant étrangers at Bruges. — Contemporary Re¬ 
view, London. 1923, p. 91-100. 

Dans cet article notre éminent confrère nous offre un tableau 
remarquable do la vie et de l’activité des marchands étrangers à 
Bruges. En quelques pages il réussit à faire revivre devant nos 
yeux cet élément cosmopolite qui, durant plus de deux siècles, a 
fait de la ville du Zwyn le centre principal du commerce mondial. 
Il n’est pas un problème de leur activité multiple, pas un aspect 
de leur organisation, de leur vie journalière, au sujet duquel il 
n’ait quelque détail pittoresque k nous communiquer. La connais¬ 
sance parfaite des sources, surtout son recours aux sources 
étrangères, — dont d’aucunes à peine connues ou utilisées, — 
donnent à sa description uu charme particulier. On trouvera 
difficilement je crois dans la vaste littérature consacrée à l’histoire 
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de Bruges un aperça aussi préois, aussi complet et aussi pittores¬ 
que du rôle qu’y jouirent les marchands étrangers. H. de S. 

426 O. de Smedt. De Mer chant Ait raturer tin der Nederlanden. In- 
l ci dru de studies tôt île geschiedenis tan de Engétsche ffandel met 
Antrrerpen in de middeleeunen. — AV., XII, 1922. p. 298-808. 

Vervolg. 

427 H. Gfreiner. Das Deultchordenshaus U lui im Wandel der Jahr- 
hunderte. — Ulra, Süddeutsche Verlags Anstalt, 1922, in-8, îv- 
148 p. M. 18.00. 

428 F. Hiimmerioh. Die erste Deutsche Handelsfahrt uach Indien , 
I.ï0.ï-lb06. — München, Oldenbourg, 1928, iu-8. 

Il s'agit des deux expéditions entreprises par les Welsor pour 
bénéficier des découvertes de Vasco de Uama qui en 1498 venait 
de doubler le Cap doBonue Espérance, et pour acheter directement 
dans les Indes, — sans passer par l’intermédiaire des Vénitiens — 
les épices, la soie et autres produits de l’Orient. La petite flotte 
commerciale accompagna les flottes portugaises qui sous Almeida 
, et da Cunha, avaient pour mission de consolider et d’éteudre 1* 
domination politique et économique du Portugal dans les Indes. 
La première expédition rapporta un énorme butin, la seeonde 
par cuutre courut au devant d’un échec. Les Welser renoncèrent 

c h continuer dans la voie qu’ils venaient de tenter. D’ailleurs le 
rapide développement des marchés d’Anvers et de Lisbonne, 
remplaçant définitivement Bruges et Venise, modifia profondé¬ 
ment los conditions de l'entrecours international des marchan¬ 
dises. H. de S. 

429 R. Hâpke. Niederlündische Akten und Urkunden zur Geschichte 
der Hanse und zur deutschen Seegeschickte. Hrsg. vom Vorein fur 
Hansische Geschichte mit Unterstützung des Nederlandsch- 
Econoraisch-Historisch Archief imHaag. II. 1B5S-1660.— Lübeck, 
Vereiu f. Hans. Geschichte, 1928, in-8, xvi-484 p. 

Nous espérons pouvoir donner un compte-rendu de cette publi¬ 
cation. 

430 F. Prima. De overeenkomst tusschen de Hanse en Antieerpen he- 
■' trqfende den bottw msn ket “ Oostersck Huisn (22 oet 1664). —BG., 

XIV, 1922-28, p. 396-406. 

Text en ontleding van het stuk. 

481 W. Forater. ThcEnglish fae tories in India, 1661*1964. --Oxford, 
Clarendon Press, 1923, in-8, v-428 p. L. 0-18-0. 

482 J. Meea. La statistique douanière de la Belgique dans la seconde 
moitié du 18 e siècle. — Revue Belge d’Histoire, I, 1914, p. 72-97. 

438 P. M. Bondola. L'exportation du sucre au 18* siècle. La question 
de la Flandre teallonne. — RN., IX, 1928, p. 128-128. 

Mention d’une demande d'importation de sucre provenant des 
Pays-Bas Autrichiens (Ypros-Gand). La difficulté résidait dans la 
détermination du statut de la partie de la Flandre qui avait été 
conquise par Louis XIV et constituait l'Hinterland du port de 
Dunkerque. 'H. Dm S. 
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484 O. Lefebvre. Document* relatif* à V histoire des suisistauces dam 
le dittrict de Bergue* pendant la Révolution (1788-an V). II. — 
Lille, Robbe, 1921, in-8, 704 p. 

485 N. W. Posthumus. Document en betrefende de buitenlandscke 
handeltpolitiek van Nederlaud in de 19 e eeutv. II. — ’s Graves h âge, 
Nijhoff, 1922, in-8, ix-496 p. 

Onderhandelingen met Engeland over de koloniale haudels- 
politiek 1814-1838. 

“ Steunend op de vooraanstaande vlaamsche katoeniudustrie, 
bevordert de Nederlandscbe regeering een politiek waarbij, door 
de hoogere wiusten op den aanvoer der textielprodukten gemaakt, 
het mogelijk is voor de Indische landbouwprodukten hoogere 
prijzen te bedingen en den Engelscben concurrent van de markt 
te verjagen. De grondslag van het in later jaren gevestigde cul- 
tuurstelsel — het verhand tnsschen invoer van textiel en uitvoor 
van landbouwgewassen — wordt nu gelegd s. [L. van Nierop 
inTG. 1923]. 

436 M. D. Harris. A social and industrial history of England before 
the industrial révolution. — London, Collins, 1922, in-8, 227 p. 
L. 0-8-6. 

437 H. Grtinfelder. Die Fàrberciin Deutschland bis zum Jahre 1300. 
— VSWG., XVI, 1922, p. 307-324. 

Traite notamment des artisans flamands immigrés en Allema¬ 
gne k la flu du 12 e siècle et an début du 18 e siècle. 

438 G. W. Morris et L. S. Wood. The Golden Fleece. An introduction 
to the Industrial History of England. — Oxford, 1922, in-8,224 p. 
L. 0-3-6. 

Excellent résumé à l'usage du grand public de l'histoire de la 
draperie anglaise. Quelques bonnes indications concernant les 
relations commerciales avec la Flaudre. Nombreuses illustrations. 

489 C. Weloh. History of the Cuti ers Company of London , 7/(1600 
to Modem Times). — London, Cutlers Company, iu-4, xv-410 p. 

Le volume I parut en 1886. Etude excellente. 

440 L. Hrooard. La grosse métallurgie française et le mouvement des 
prix de 1890 a 1913. — Paris, 1923^ in-8°. 


441 K. Büofcer. Afittelalterliche Handtrerksverbànde. — ZGSW., 
77* Jahrg., 1922-1928, p. 295-827. 

442 G. B. Akkerman. Het ontstaan der ambachtsgilden. — Amster¬ 
dam, de Bussy, 1919, in-8, 208 p. 

443 J. Aubrey Rees The trorshipful company of Grocert. An His to¬ 
rt cal Retrospect 1345-1923. — London, Chapman etDodd, 1928, 
in-8. L. 0-12-6. 

444. F. Prima. Het Archief der Antmeipsche Ambachten. — BG., 
XIV, 1922-1923, p. 134-150. 

S. heeft een hoogst nuttig werk verricht met ons, voor een be- 
langrÿke stad, de vraag op te lossen * welke soorteu van arcfcief- 
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stukken het onde ambachtswezen naliet en waar die stukken 
tegBnwoordig to zoeken zijn ». Wie zich met de geschiedenis Tan 
een ambacht, of van het ambachtswezen in een bepaalde Btad, wil 
onledig houden, leze dit artikel vooraieer hij zijn brounen iu- 
zamele. Het zal bem ruimschoots de moeite loonen. H. db S. 

445 F. Prima. Geschiedenis van het Antwerpsche Turfdragcrsam- 
bacht (1H7-1H63). — Antwerpen, Veritas, 1928, in-8, iv-380 p. 
4* pl. 

Deze voortreffelijko ambachtsraonographie geeft ons in cbro- 
nologische volgorde een voliedige en diopingeatudeerde geschie- 
denis van de Antwerpsche turfdragers. We bopen dat 8. ons 
weldra met de synthetische stndie, die hij ons belooft en die 
natuurlijk van meer algemeen belang wezen moet, vergasten zal. 
De rijk gedokumenteerde monographie die ik hier vermeld, 
bowijst dat ’t beloofde werk zeer veel bjjbrengen zal tôt de keunis 
van het oudo ambachtswezen eu nieuw licht werpen mag op de 
ontwikkelingsgeschiedenis van de ambachtsorganisatic: 

H. db S. 

446 P. Lonis. Histoire du mouvement syndical en Europe. — Paris, 
Alcan, 1922, in-10, vm-299 p. F. 10.00. 


447 V. T. Totomtantz. Histoire des doctrines économiques et sociales. 
Paris, Giard, 1922, in-10», x-238 p. Fr 10.00. 

Leçons professées à l’Université de Moscou. 

448 R. Gonnard. Histoire des doctrines économiques de Platon A 
Quesnay. III. — Paris, Nouv. libr. nation., 1922, in-16, 866. p. 
Fr. 15.00. 

Traite de l’époque contemporaine. Les notes bibliographiques 
sont précieuses. 

449 G. Adler. Qeschichte des Sozialismus und Konmunismus von 
Plato bis sur Gegennart. I. Bis sur franzôstsche Révolution. — 
Leipzig, Hirschfeld, 1923, in-4, x-206 p. 

450 H. E. Barrault. L'idée dévolution dans la science économique. 
Observations sur la méthode et les idées directrices de l'histoire 
des doctrines économiques. — Rev. d'Hist. Econ. et soc., X, 1922, 
p. 38 sq. 

451 H. van Werveke. Grands propriétaires en Flandre au VIH et 
au VIII* siècle. - RPhH., II, 1923, p. 321-327. 

Ce que M. Pirenne a prouvé au moyen du “ Liber Traditionum 
S" Pétri Blandiniensis » pour la région de l’Escaut et de la Lys, 
M. v. W. le prouve, au moyen du cartnlaire de Folquin pour 
S 1 Bertin, et de vies de saints, pour la région d’entre Yser et 
Canche, c. à. d. : l’existence d'un grand nombre de riches pro¬ 
priétaires terriens et l'absence de mention de petits propriétaire! 
libres. H. db S. 

452 V. Ernst. Die Entstehung des niederen Adels. — Stuttgart, 
Kohlhammer, 1916, in-8, 96 p. 
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468 G. C&lmette. La Société Féodale. — Paris, Colin, io-16, vi-216 p. 
F. 6.00. 

MmuI 1i recommander. 

464 G. d’Avenel. Les revenus d'un intellectuel de liOO à 1913. — 
Paris, 1922. in-12. 

466 H. Carré. La noblesse de France et l'opinion publique au IX' s. — 
Paris, Champion, 1920, in-8°, 650 p. 


O. Winokelmann. Dos Fürsorgewesen der Sladt fitt'assburg vor 
und tuck der Reformation bis ium Ausgang des #6°“ Jahrksmderts. 
EinBeitrage zurdeutechen Kultur und Wirtseh&ftegesebiehte.— 
Leipzig, 1922, in-4°. M. 800.00. 


467 P. Lehmann. Die Parodie in Mit tel al ter. — München, Drei 
Masken Verlag, 1928, in-8. 

Travail des plus intéressants pour la connaissance de l'opinion 
publique et de l'esprit satirique au Moyen-Age. L'auteur, qui 
utilise principalement la littérature latine et cléricale à partir du 
11* siècle, s’attache longuement aux attaques — plus formelles 
évidemment que méchantes — dirigées contre la papauté et les 
ordres religieux, au moyen de U parodie de textes sacrés. Un 
supplément contenant les principaux documents inédits ou peu 
connus suivra. U. du S. 

468 G. N. A. Ketting. Bijdrage tôt de geschiedenis vau de lepra in 
Nederland. — ’s Gravonhage, Mouton, 1922, in-8, 298 p., ill. 
[Thesis Amsterdam], 

Een recensie verscbijnt in bot volgend nummer. 

459 W. Brnnn. Von den gilden der Barbiere und Ckirurgen in den 
Hansestàdten. — Leipzig, Barth, 1921, in-8, vi-80 p. M. 12.00. 

460 G. van Dnysa. Curiosités paramédicales de l'histoire des pierres 
précieuses. — AAM., I, 1928, p. 63-64. 

Il y est question entr’aiitres du «Grand duc Toscane», diamant 
de 139 carats, taillé h Bruges par Louis van Bergen, trouvé dans 
la tente de Charles le Téméraire, après la bataille de Morat (1486), 
p. 69-64. B 0D A. v. Z. v. N. 


461 B. R&thgen. Feuer- und Femnafen des U Jahrhunderts in 
Flandem. — Zeitschrift für Historische Waffenkunde, VII, 1917, 
p. 276-806. ill. 

462 G. Girard. Le service militaire en France à la fin du règne de 
Louis XIV. fiacolage et milice (1701-1715).— Paris, Plon-Nonrrit, 
1922, in-8, xv-836 p. Fr. 20.00. 


463 M. de Meyer. De Studie der VolJLsvertelsels. — DWB., XXII, 
1923, p. 877-1076. 

464 R. Fonoke. Ben handvol Vlaamsche Volhsvertelsels met Duitscke 
varianten. — Mechelen, 1922, in-8. 
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C. GE8CHIEDENI8 DB& WKTENSCHAPPBN EN LETTBRBN. — 
' HISTOIRE DES SCIENCES ET DES LETTRES. 

465 O. Kalff. West-Suropeesche Letterkunde. I 15*-lè* eeutc. — G ro¬ 
ui ugon, Wolters, 1928, ia-8. 


466 J. Bédier & P. H&z&rd. Histoire de la Littérature française 
illustrée.— Paris, Larousse. 2 voi. in-4. Fr. 80.00 (Relié Fr. 140.00). 

Cet ouvrage, qui contiendra environ 800gravures et une cinquan¬ 
taine de planches hors texte, est rédigé par une élite de profes¬ 
seurs d’université et d’hommes de lettres. 11 se publie par 
fascicules hebdomadaires coûtant 2 fr. chaque. 

467 E. Fagnet. Histoire de la poésie française delà Renaissance au 
Romantisme. I. Au temps de Malherbe. — Paris, 1923, in-8, xx- 
445 p. Fr. 9.00. 

468 J. Plattard. Guillaume Budé (1468-1540) et les origines de l'Hu¬ 
manisme Français. — Paris, Société Ed. Les Belles Lettres, 1928, 
in-8. Fr. 3.00. 

469 M. B.Finoh & E. A. Peera The origine offrench romantism. — 
London, Constable, in-8, xv-803 p. 

470 S. Eatôve. Le Moyen-Age dans la littérature du 48* siècle. — 
RUB., XXVIII, 1922-28, p. 358-382. 

L’auteur prouve par une documentation abondante qu'il est 
exagéré de prétendre qne le Romautisme ait rescuscité littéraire¬ 
ment le Moyen-Age. Lu littérature do XVIII e siècle n'a pas ignoré 
complètement le Moyen-Age, au contraire le fil de la tradition 
médiévale ne s’est jamais perdu dans l’histoire littéraire française. 

H. oa fcj. 


471 F. Baatlaanae. Ooerzickt van de ontnikkeling der Nedertandsche 
Letterkunde. II. — Amsterdam, Maatsch. goede en goedkoope 
lectuur, 1922, in-8, ix-390 p. 

472 K. Menne. Nieutre fragmenten ran den middelnederlandschen 
Parthenopus van Bloys. — TNTL., XLI, 1922, p. 178 sq. 

473 L. Arbusow. S in Fragment vom mittelniederldndischen « Renotit 
van Montalbaen » in der Rigaschen Bibliothek. — TNTL., XLI, 
1922, p. 24 sq. 

474 A. do Bldder. Inleiding tôt de geschiedenis van de Vlaamtche 
Romantiek. — VG., XI, 1922-1023, p. 46-71. 

475 E. de Book. Hendrik Conscience en de opkomst van de Vlaamsche 
romantiek. —Antwerpen, De Sikkel, 1928, in-8, 310 p. ill. 


478 C. O&eymaex. De prnalprediking in vreetnde talen op onze kan- 
sels. — BG., XIV; 1922-28, p. 808-810. 

' Vermeld ; M. Rythovius en P. Simons, opvolgentlijk bissebop 
te Yper, en een oratio op bisschop van Eersel van Gont. 
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477 R. Lane Pool®. Illustrations oftke kistory of médiéval Thought 
and Learuiug. —Londoo, SPCK.. 1920, iu-8, xiu-827 p. L. 0-17-6. 

Edition remaniée d’un ouvrage paru en 1884. 

478 G. de Ghellinok. Un évêque bibliophile au XIV* tiècle. Richard 
Aungerrilte de Bury (I3S5). Contribution à l'histoire de la litté¬ 
rature et des bibliothèques médiévales. — RHE., XVIII, 1922, 
p. 482-608 et XIX. 1923, p. 167-200. 

Cfr. Bibl. 1915-22, u° 1136. 

479 L. S. Blnns. Erasmus the Reformer. A Study in Restatement. — 
London, Methuen, 1923, in-8, xxu-188 p. 


480 M. Hoo. I.e déclin de l'humanisme belge. Etude sur Jean-Gaspard 
Gevaerts (1593-1666). — Brnxellos, Sand, 1928, in-8. 240 p. 

481 A. de Poorter. De bibliothee k van Meester J an de Wree , rader 
oan Olivarius. — AEB., LXVI, 1923, p. 69-86. 


482 P. Faider. Juste Lipse. — Mons, 1922, in-4°. 


483 F. Paalata. Gesckickte des gelehrten Unterrichts. — Leipzig, 
1919-1921. 2 vol, in-8°. 

484 G. Bigwood. I/Ecole . puis Faculté de Droit de Br nJ elle s. — 
R (JB., 1922-23, p. 273-815. 

486 L. Land y Napoléon et l'Université de Bruxelles. — REX., XII., 
1028, p. 166 sq. _ 

486 T. Bieder. Gesckichte der Germanenfonchung. /, lüno-1806. — 
Leipzig, Weichor, 1921, iu-8, 165 p. 

487 H. F. Helmolt. Léopold Runkes Leben und H ’irhen. Nach den 
Quellen darg est élit. — Leipzig. Ilistoria-Verlag. 1921, in-8, 222 p. 

488 E. Gilson. Etudes de philosophie médiévale. — Strasbourg, 1921, 
in-8'*, vii-291 p. F. 13.50. 

489 E. Gilson. La Philosophie au Moyen-Age , II. — Paris, Tayot, 
1922, in-16, de 159 p. Fr. 4.00. 

Cfr. notre Bibl. 1915-1922, n° 1164. 

■Chef-d’œuvre do coucisiou et d’exactitude, où le distingué 
professeur de la Sorbonne est parvenu k donner une histoire 
complète do la philosophie médiévale pour le public non spécia¬ 
lisé... Cet excellent tableau d’cusemblo sera précieux pour les 
historiens qui voulont se reusoigner sur cette partie, trop négli¬ 
gée, mais indispensable au médiéviste, de l’histoire des idées». 

[R. Kromer dans MBBnll., 1923J. 

490 M. Grabm&nn. Gesckichte der Philosophie. III. Die Philosophie 
des Mittelalters. — Berlin-Leipzig, de Gruyter, 1922, in-16,122 p. 
M. 6.00. 

■ Ce résumé de l'histoire de la philosophie médiévale est le 
travail d'un maître dont les recherches critiques daus le domaine 
de la littérature inédite ont été particulièrement fructueuses. De 
ce chef, ce travail est, dans son genre, ce que nous possédons de 
plus autorisé en la matière ». fRHE., 1923]. 
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491 M. de Wulf. Philosophy and civilisation in the middle âges. — 
Priuoeton, Un. Press, 1922, in-8, 818 p. D. 3.00. 

Cfr. Bibl. 1915-1922, n° 457. 

492 J. Gôttler. Oeschichte der Piidagogik. — Berlin, Düramler, 1921, 
in-8°, vm-216 p. 

493 M. Grabmann. Die Entwicklung der mittelalterlichen S'prach - 
logik.— Fulda. Actiendruckerei, 1922, in-8, 33 p. 

Parie notamment de la Summa de Siger de Courtrai, et de la 
Summa modorum signÿlcandi de Michel de Roubaix. 

494 Lefebvre (P.). Notes d'histoire des Mathématiques. — Louvain, 
Soc. scientif., 1920. in-8°, vm-154 p. 

L’auteur “ a réussi, pour le moyen-âge. à faire œuvre originale 
et a fait ressortir particulièrement la part prise par les savants 
de nos contrées au progrès des sciences exactes ». (Rapport con¬ 
cours quinquennal d’Histoire, 1916-1920], 

496 H. Boamans. I.e “ Philotechnes » de Jordan de Nemore d après 
Pierre Duhein et le manuscrit de cet ouvrage possédé par la Biblio¬ 
thèque de flt'vges. — Revue des Questions scientifiques, janvier 
1928, extr. de 16 p. 

L’auteur démontre que le manuscrit de Bruges tranche defini¬ 
tivement uu point d’histoire qui n’avait pu être jusqu’ici résolu 
de façon certaine ; h savoir quo le Philotechnes de Jordan de 
Nemora et son Libei ■ de Triangulis ne sout qu'un seul et même 
ouvrage. II. de S. 

496 L. Thorndlke. A History of Magic and Experimental Science 
duriug the first thirteen centuries of our era. — New York, Mac¬ 
millan, 1922, 2 vol. iu-8, XI.-886 et vi-1086 p. D. 10.00. 

Fruit de vingt années de recherches, ces deux gros volumes 
épuisent le sujet du point do vue documentaire. Tout texte qui 
h quelque degré peut intéresser l’histoire de la magie et de la 
science expérimentale a été utilisé et critiqué par l’auteur aux 
tins de construire cet aperçu historique, muuitienx autautque 
complot, des origines du mouvement scientifique. 

H. de 8. 

497 H. Metzger. Les doctrines chimiques en France du début du /7« à 
la fin du /#° siècle. Première partie. — Paris, Presses Universi¬ 
taires, 1923. in-8, 496 p. Fr. 26.00 

Une trentaino de pages consacrées au rôle scientifique de J. B. 
van Helmont. 


1). KUN8TGE8CHIEDEOT8 EN OÜDHEIDKÜNDE. — HI8TOIRE 

DE l’àRT ET ARCHÉOLOGIE. 

498 W. Deonna. L'archéologie. Son domaine, son but. — Paris, Flam¬ 
marion, 1922, in-8, iv-287 p. Fr. 7.50. 

499 P. Battiffol. Etudes de liturgie et darchéologie. — Paris, 1919, 
in-12- 
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500 R. Pflôiderer. Die Attmbute der HeUigen. B in aipkabetisches 
NachschlagebucA zum Yerstdndmt kircAlicker Kunsttœrke. 2» éd. 
— Ulra, Kerler, 1920, iu-8, vu-206 p. . 

501 W. Rothes. Gruudriss der Kunstgeschichte. — Padorborn, Scho- 
ningb, 1921, in-8, vm-236 p. 

502 fl. A. Mueller et H. W. Singer. Allgemeines Kdnstler-LexiAon. 
VI. — Frankfurt a,'M., Rütten-Locniug, 1922, in-8, vm-308 p. 

Notes complémentaires et corrections. 

508 K. Soheffler. Der Geist der tiotik. — Leipzig, Insel-Verlag, 
1928. in-8, 118 p. il!. 

504 W. Wovringer. Formproblemc der Gotik. München, Piper, 
1922, in-8, vn-132 p. 

505 W. Ganzenmüller. Dot Naturgefahl i>a Mit tel al ter. — Leipzig, 
Teubner, 1914, in-8, 804 p. [Beitr. z. Kulturgeschichte des M. A. 
u. der Renaissance, XVIII]. 

506 A Guide to the Anglo-Saxon and foreign Teulonic antiquities in 
the Department of British and Médiéval Antiquities. — London, 
British Muséum, 1928, in-8, Xii-179 p. L. 0-2-6. 

507 E. Mâle. Les saints dans l'art du moyen-âge. — La Revue de 
Paris, XXIX, 1922, p. 602 sq. 

508 E. Mâle. L'art religieux à ta fin du moyen-âge. 2 e éd. — Paris, 
1922, in-4°, vn-512 p 265 tig. 

609 K. Woermann. Geschichte der A'unst aller Zeiten und Yolher. 
2* Autl. IV. Die A'unst der âlteren Neuzeit ron t100 bit 1550. — 
Leipzig-Wien, Bibl. Inst., 1919, in-8, xvi-636 p. ill. 

510 F. Landaberger. Die kftnstlerischen Problème der Renaissance. 
— Ualle, Niemeyer, 1922, in-8, 156 p. iil 

511 K. Woermann. Die A'unst der HocArenaitsauce. — Leipzig, 
Bibliogr. Inst., 1921. iu-8, 306 p. ill. 

612 R. West. Bntrvicklungsgeschichte des Stils. V. Italieniscke Re¬ 
naissance 1500-1600. VI. NordischeRe/brwsatiotiskunst 1300-1600. 
— München, Hyperiouverlag. 1923, iu-8, 152 et 167 p. 

513 ▲. Miohel. Histoire de l'art.... VI. //Art eu Europe au XVIP 
siècle. 2* Partie. — Paris, Colin, 1923, io-8 0 . ill. Fr. 50.00. 

Cfr. notre bibliographie 1915-1922, n° 1168. 


514 H. Hymana. Etudes et Xotices relatives à l'Histoire de l'Art dans 
les Pays-Bas. — Bruxelles, Hayez, 1920, 4 vol. iu-8 de 670, 788, 
1048 et 450 p. -f pl. 

Dans ces quatre volumes se trouvent réunis les principaux 
articles do H. H., publiés jadis daus de nombreuses revues. Le l* r 
est consacré presqu’exclusivement ü la gravuro ; le 2 d contient des 
biographies d'artistes : le 3* traite de Part contemporain 1886-1912: 
le 4° contient des études sur les primitifs et sur l'art aux 17* et 
18 e siècles. 

515 E. Bayard. Les styles flamand et hollandais. — Paris, Garnier, 
1928, in-12, 215 p. ill. Fr. 7.50. 

Bon ouvrage de vulgarisation étudiant les aspects les pins divers 
de l’activité artistique dans les deux pays. 



Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



BIBLIOGBAPHIE 49* 

516 P. Clemen. Belgische Kunstdenkmàler. — München, Bruckajjmn. 
1923, 2 vol. in-4, xn-820 et 328 p., 570 fig., 83 pl. 

“ Les vingt-quatre mémoires qu’il contient se répartissent sur 
toutes les branèhes et sur toutes les époques de l'histoire de l’art 
belge. Si les évènements politiques avaient pris une tournure 
différente, l’ouvrage aurait reçu une ampleur autrement considé¬ 
rable et complètement en rapport avec l’immense travail d'inven¬ 
torisation entrepris en Belgique durant la guerre». [K. Maere 
dans RHE. 1928]. 

517 A. Brédius. Künstler-Inventait. Vrhunden zur Geschichte der 
holldndischen Kunst des X 17“", -î P// u " und .Y VIl ten Jahrhunderts. 

— ’s Gravenhage, Nijlioff, 1914-1922, 7 vol. 

“ Niet alleen voor den kuusthistoricus is Brédius publicatie van 
belaug : ook voor hem, die in geschiedenis van ons huiselijk leven 

— in onze beschavingsgeschiedenis in ’t algemeen — belang stelt, 
is de lectuur leerrijk en vaak bepaald genottelijk. Ook de genea- 
logen zullen er veel van hun gadiug vinden, vooral omdat het 
uitvoerige, zeer nauwkeurige, mcer dan tienduizend namen bevat- 
tonde register eeu zoo betrouwbare wegwijzer is...; onder de 
tallooze namen van in het register genoemde artisten zijn er zeer 
vele, die men in de woordenboeken te vergeefs zoekt en die thans 
voor het eerst aan de vergetelheid zijn ontrukt. Zoo vormt het 
register een prachtige aanvulling op de woordenboeken ». [W. 
Martin in TG. 1928]. 

518 VooHoopige lijst der Nederlandsche monumenteu von Geschiedenis 
en Kunst. VI. De proviutie Zeelaad. — Utrecht, Oosthoek, 1922, 
in-8, vm-3ôl p. 

519 J. Casier. Le Musée des Beaux-Arts de Gond. — Gand, 1922, in-4. 

520 Q. van Zype. L'Art Belge du XIX e siècle à l'exposition jubilaire 
du Cercle artistique et littéraire à Bruxelles en 1992. — Bruxelles, 
van Oest, en souscription, iu-4, 160 p. -j- 102 pl. hors texte. 
Fr. 90.00. 

521 L. Gillet. Histoire des Arts. Des origines préhistoriques jusqu'à 
nos jours. — Paris, Plou-Nourrit, 1928, in-4, 644 p. -f- 18 pl. hors 
texte. [Histoire de la Nation Française par G. H an o taux, t. XI]. 
Fr. 48.00. 

“ Ce beau livre revêtu d’un style somptueux, se présente comme 
une fresqne immense se déroulant h travers les siècles ». 

522 E. M&le. L'Art religieux du 12 e siècle en France. — Paris, Colin, 
1922, in-4. iv-459p., 258 fig. Fr. 85.00. 

528 E. Mâle. L'Art allemand et l'art français au Moyen Age. — Paris, 
Colin. 1928, in-8. Fr. 15.00. 

524 S. Rocheblave. L'Art et le goût en France de 1600 à 1900. — 
Paris, 1928. in-8, 346 p. + pl. Fr. 16.00. 


526 E. Lefèvre-Pontalia. Les nefs sans fenêtres dans les églises 
romanes et gothiques.— Bullet. Monumental, LXXXI, 1922, p.257- 
309, ill. 
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526 F. Beauoamp. La Flandre et l'Artoit. Recueil de documente sur 

l'architecture civile, Epoque médiévale, XI V e et XVIF siècles. — 
Paris, Contet, 1923, 70 pl. -f- texte. Fr. 150.00. 

“ Pas de littérature, mais un texte court et très précis commeu- 
taut le plus grand nombre possible de reproductions, le tout 
accompagné d’un abondant répertoire bibliographique... Excel- 
lent corollaire à l’ouvrage de Mgr. de Uaisues. \Lc Nord Monu¬ 
mental et Artistique].... On doit savoir gré à M. B. d’avoir su cou- 
deuser dans une consciencieuse étude d’ensemble eu manière 
d’introduction, tout ce qui a été dit jusqu’à présent sur notre 
vieille architecture civile régionale, en y joignant ses observations 
personnelles.... Les planches sont d'une rare perfectiou de tirage». 
[E. Théodore dans RN. 1928]. 

527 A. Podevyn. De steengroeven van AJHgem. — bG.,Wf , 1922-23, 
p. 884-895. 

Affligemsch zandsteeu werd ook verbouwd in Vlaauderen ni. te 
Aalst, on waarschijulijk te S l Andries bij Brugge, waarvau ’tprio- 
raat van de abdij van Affligent afhankclijk was. II. ns S. 

528 T. Q. Jaokson. The Renaissance of Roman Architecture. III. 
France. — Cambridge, Un. Press, 1923, in-8, xm-220 p. 


629 S. Reinaoh. Répertoire de peintures du Moyen Age et de la Re¬ 
naissance (H80-I360). V. — Paris, Leroux, 1922, in-12, 484 p. 

Les cinq volumos parus comprennent au-delà de 5700 gravures, 
chacune accompagnée d’une notice. Le vol. VI comprendra un 
iudex. La publication no se continuera plus après ce volume. 

530 I. Errera. Répertoire J des peintures datées. I. — Bruxelles, van 
Oest, 1920, in-4, 452 p. 

Contient au-delà de 40.000 numéros, depuis 1085 jusqu’à 1876 ; 
classement par aunée, puis par ordre alphabétique des noms 
d'auteurs ; contient toutes les données essentielles concernant la 
proveuance et le sujet de l’œuvre, la collection à laquelle elle 
appartient et les travaux qui s’en occupent. 

681 C. Bellanger. L'Art du Peintre. La Peinture et les Peintres 
depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. V. Ecole Fran¬ 
çaise. — Paris, Garnier, in-12, vm-462 p. ill. Fr. 10.00. 

« Répertoire complet et documents de tous les maîtres de quel¬ 
que valeur que la France a comptés. Il faut louer le sens critique 
des notices qui caractérisent succinctement le talent et les ten¬ 
dances de chacun d'eux ». [A. Goffin, dans RB. 19228J. 

632 E. W. Forbes. Collection of mediaeval and Renaissance paintings. 
Fogg-art Muséum, Harvard University. — Cambridge, Mass., 
Harvard Un. Press, 1919, in-8, xxiv-856p. 

Comprend quelques œuvres de l’école âamande étudiées par 
M.G.H. Edgell. 

633 W. Martin. Catalogue de la collection de peintures du Baron 
Janssen à Bruxelles. — Bruxelles, van Oest, eu souscription, iu-4 
de 200 p. -f- 78 pl. hors texte. Fr. 76.00. 
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584 E.Verlant. La peinture ancienne à l'exposition de l'Art Belge à 
Paris en 1928.— Bruxelles, vaoOest.eu souscription, in-4 de ± 
60 p. + texte. Fr. 160.00. 

L'auteur “exposera comment et pourquoi l’art flamand eut 
toujours des rapports étroits avec la France ; comment, au début 
même de l’histoire de la peinture dans les régious qui forment 
aujourd’hui la Belgique et la partie septentrionale de la France, 
un môme courant international circule dans les doux pays, un 
courant où prédomino un influx latin. L'auteur apportera en 
même temps dans son travail des notes critiques et historiques du 
plus haut intérêt sur les œuvres exposées et sur leurs auteurs ». 
[Prospectus], 

535 L. Maeterlinok. L'énigme des Primitifs français. — Gand, van 
der Poorten, 1928, in-12, vin-200 p. -f- pl. Fr. 10.00. 

“ Dans son zèle pour la thèse par laquelle il semble envoûté, 
M. M. coutisque l’art européen tout entier, du 18 e au 15 e siècle, 
pour eu faire hommage à la France. Pendant cette période, toute 
l’Europe aurait subi l’hégémonie artistique française. On ne 
saurait être plus absolu. Mais ces jugements catégoriques n’ont 
d’autre fondement que des hypothèses, des conjectures, l’attribu¬ 
tion hasardée de dates incertaines à des œuvres d’époque indéter¬ 
minée, enfln l'interprétation tendancieuse de certaines constata¬ 
tions ». [A. Goffiu dans EB. 1928]. 

586 G. Huisman. Memling. — Paris. Alcan, 1923, in-8, 158 p.-j-pl. 

“ Consciencieuse étude critique ». [A. Goffin dans RB. 1923]. 

637 L. Maeterlinok. La Peinture flamande aeant les r an Eyck. — 
Revue Art ancien et moderne, septembre 1921. 

538 L. Maeterlinok. L'art français en Flandre (XIV*-XV* siècles).— 
La Renaissance de l’art français, 1922, p. 114-124, ill. 

539 P. Durrieu. Les can Ej/ck et le duc Jean de Berry. — Gazette des 
Beaux Arts, 1920, p. 77-105. 

L’auteur confirme l'attribution aux van Eyck du dyptique de 
l’Ermitage à Rétrograde et des miniatures des Heures de Turin et 
de Milan et s’efforce de préciser les rapports entre les van Eyck 
et le duc de Berry. 

540 J. Qeasler. \ an Eyck et Dalman.— ARA. Bull., 1922, p. 128-186. 

Montre en quelles circonstances Luis Dalman, le maître incon¬ 
testé de la escuelaflamenca catalana, grâce auquel \eflaminguismo 
domina l’art catalan du 15 e siècle, est venu sous l'influence des 
frères van Eyck, dont il vint étudier le chef-d'œuvre k Gand 
même. H. db S. 

541 L. Dimler. Un portrait perdu de Jean van Eyck. — Renaissance 
de l’art français. V. 1922, p. 541 sq. 

Il s’agit du portrait de l'infante Isabelle de Portugal exécuté 
en 1428 et dont il existe des dessins. 

542 F. vau der Heyden. Staat S l T Vilhelmus in de pelgrimstafel der 
van Eyck? — DWB., XXII, 1922, p. 418-488. 
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548 A. Miohel. Devant l'Adoration de l'Agneau. — Revne hebdoma¬ 
daire, 6 uov. 1920, p. 26-49, 111. 

544 b. Maeterlinok. Un document inconnu concernant l'Agneau mys¬ 
tique. — Revue Art ancien et moderne, mars 1922. 

546 F. de Mély. Les tan Eyck et les inscriptions hébraïques de l'A¬ 
gneau. — Bull Soc. Nat. Autiq. France, 1920. 

546 P. Poat. Der StiJJer des Lebensbrunnens der tan Eyck. — JPKS., 
XLUI, 1922, p. 120-125, iil, 

547 A. Segard. Jean Oossart dit Mabuse. — Bruxelles, vanOest, en 
souscription, in-4 de 160 p. -f- 40 pl. hors texte. Fr. 75.00. 

548 L. Dlmler. Histoire du portrait en France au 10* siècle. — 
Bruxelles, van Oest. en souscription, in-8° de 800 p. + 64 pl. en 
béliotypie. Fr. 200.00. 

“ Cet ouvrage comprendra plus de 3000 pièces cataloguées, 
avec les notes critiques d’iconographie, de chronologie, de muséo¬ 
graphie et de costume qu'elles comportent, rangées par artistes 
et par manière, allant depuis l'avènement de Frauçois I jusqu'à 
la mort de Henri IV. Il sera composé de trois parties : 1° la pre¬ 
mière, consacrée à la biographie des artistes et n la reconstruction 
du milieu, donuant en une série de quinze chapitres, l'histoire 
proprement dite du portrait ou France au 16 e siècle ; 2° une autre 
formant un catalogue, aussi vaste que détaillé, de toutes les 
pièces originales ou isolées : 8° la troisième donuant les recueils 
de seconde main, galeries historiques, etc., composées de copies 
dénuées d’intérêt d'art, mais précieuses pour l'iconographie. A 
cette dernière partie fera anite un tableau de concordance des 
portraits répétés dans ce genre de collections, d’après un même 
original, montant à plus de 400 articles. Le travail que M- L. D. 
prépare depuis vingt ans sera tout a fait indispensable pour 
l’histoire de l’art français au 16 e sièclo ». [Prospectus] 

549 A. U. Hind. Catalogue of drawings by Dutch and Flemish Artists 
preserved in the départaient of prints and dratvings in the British 
Muséum. TI. Draicings by Rubens , tan Dyck and other artists of 
the Flemish School of the 17 ih century. — London, British Mu¬ 
séum, 1923, in-8, xvi-181 p. -f- 79 pl. L. 1-16-0. 


650 L. Gillet. La peinture aux Pays-Bas au XVII e siècle. — Paris, 
Colin, 1920, iu-4°, 56 p. [Hist. de l’Art publ. sous la dir. d’A. 
Michel, fasc. 107]. 

551 G. van Zype. L'art belge du 19 e siècle à l’exposition de Paris 
en 19t3. — Bruxelles, van Oest, eu souscription, in-8°, 82 pl. en 
helioteinte-f- texte. Fr. 30.00. 

Complétera le travail du même auteur signalé sous le n°1175 de 
la Bibliographie 1916-1922. 


562 K. Pfieter. Die mittelalterliche Buchmalerei des Abendlandes. — 
München, Holbein Verlag, 1922, iu-4, 40 p. ill. 

653 E. Johnston. — Writing and illuminating and lettering. — 
London, ss. d., (1922), in-8. 
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564 G. Warner et J. P. Gilson. Catalogue of Western manuscripts 
in the oldRoyal and King's Collections. — London, 1921, 4 vol. f°. 

Intéressant pour l'étude de la miniature flamande. 

555 P. Dnrrien. La miniature flamande au temps de la cour de Bour¬ 
gogne (1415-1510). — Bruxelles, van Oest, 1921, is-4°, 84 p. 
-f-103 pl. heliotvpie. Fr. 250.00. 

Cfr. Bibl. 1916-1922, n° 616. 

Outre les planches cette publication comprend : 

1° une étude d'ensemble constituant l'histoire de la miniature 
flamande depuis l’époque des van Eyck jusqu’en 1580 : 

2° l’explicatiou et le commentaire raisonné des 163 miniatures 
reproduites. 

556 A. W. Byvanok eu G. H. Hoogewerff. Xoord-Nederlandsche 
miniaturen in hss. der 14 e , 15 e en 16 * eeanen. Fasc. 9-10. — ’s Gra- 
venhage, Nijhoff, 1921. iu-fol., pl. 

557 H. Martin. La miniature française du 13 e au 15 e siècle. — Bruxel¬ 
les, vau Ocst, 1928, 104 pl. -j- texte. Fr. 250.00. 

“ Un premier chapitre est consacré au XIII e siècle et montre 
comment le développement de la littérature profane a nécessaire¬ 
ment enfanté la pléiade des enlumineurs laïques, alors que, 
auparavant, la miniature était h peu près exclusivement l’œuvre 
des religieux. L’auteur aborde l’histoire de la miniature au XIV* 
siècle et expose comment, durant cette période, les artistes, aban¬ 
donnant les sentiers battus, se sont efforcés, sans à-coup, d’ouvrir 
des voies nouvelles, qu’ils out regardé la nature plus attentivement 
que ne l’avaient fait, jusquo là, leurs prédécesseurs. Ces “ histo- 
rieurs » ont été, avaut tout, d’incomparables dessinateurs, plus 
avisés que leurs successeurs, plus habiles que leurs devanciers. 
Quelques-uns d’entre eux out été de merveilleux ornemanistes, 
que personne, eu aucun temps, n’a su égaler pour “ donner, suivant 
l’expression deM. Henry Martin, un air de fête aux feuillets des 
livres ». 

La flu de l’ouvrage est consacrée au début du XV e siècle, aux 
grands artistes du duc de Berry, à cette admirable école franco- 
flamande dont les œuvres, révélées dans ces quarante dernières 
années, out fait l'émerveillement de tous les connaisseurs. C’est 
ainsi que ce livre se rattache étroitement à celui du comte Paul 
Durrieu sur la Miniature flamande (1415-1530), publié en 1021. 
(Cfr. n° précédent). 

L’ouvrage contient outre les planches : 

1° Une étude constituant l'histoire de la miniature française 
depuis le XIII* siècle jusqu’en 1426 environ. 

2° Les notices concernant les manuscrits dont sont tirées les 
134 miniatures reproduites dans l'ouvrage ». 


558 A. M. Hynd. A history of Engraving and Etching from the 15 lh 
century to the year 191 i. — London, Constable, 1928, in-4, xx- 
487 p. L. 2-2-0. 
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559 E. Bayard. L'art de reconnaître Us gravures anciennes. — Paris, 
Roger-Chernoviz, in-12,830 p. -f pl., ill. Fr. 12.00. 

Destiné à rendre les plus grands services aux collectionneurs 
de gravures. 

660 M. Hoo. Hubert Goltzius. — Bibl. Belgica, 196 e et 197 e livraisons, 
(déc. 1922). 

Contient une biographie remarquable de cet artiste qui vient 
s’établir à Bruges en 1568 sous la protection des Laurins. 

561 B. Linnlg. Quelques exAibris belges anciens. — Paris, 1921, in-8. 


662 J. Delville. L'Art du Vitrail en Belgique. — ARB.,BA.BulL, IV, 
1922, p. 186-203. 

Contient quelques lignes consacrées h l’évolution de l’art du 
vitrail dans nos provinces (p. 195 sq.). 


663 P. S&intenoy. Le Congrès archéologique français en Rhénanie, 
192t. — ARA. Bull., 1922, p. 105-127. 

Conrad Meyt que Dürer appelle “ le prince des sculpteurs fla¬ 
mands», sculpteur malinois né vers 1490, auteur d’une figure de 
Notre Dame de Piété, exécutée sur les ordres de Marguerite 
d’Autriche pour “le couvent de Bruges »(p. 124), fut, avec son frère 
Thomas, l’auteur de l'admirable jubé de l'église de S ,e Marie du 
Capitole à Cologne. M. S. signale d’autres œuvres flamandes dans 
la capitale de la Rhénanie. H. de S. 

664 H. Hammer. Die Eribilder des Maximiliangrabes in Inssbruck. 
— Wien, Hôlzel, 1922, in-8, ill. Kr. 12.000.00. 

666 ▲. X. Brinokmann. Barockskulptur I. II. — Berlin, Athenaion, 
1922, in-4, viu-428 p. ill. 


666 R. de Félioe. Le Meuble français du moyen-âge à Louis XIII. — 
Paris, Hachette, in-12,138 p. 4- pl. Fr. 15.00. 


667 ▲. Brtining. Die Schmiedekunst bis zum Ausgang des 18 Jahr - 
hundert. 2 e Aufl. — Leipzig, Klinkhardt, 1922, in-4, vm-160 p. 


568 H. J. Jaokson. Buropean hand fircarms of the /6‘ th and /7 tb 
century. — London, Hopkinson, 1928, in-4, xvi-108 p. L. 4-4-0. 

Excellent travail richement illustré. On lira avec le plus vif 
intérêt les pages consacrées à la lutte entre l’armurier — cher¬ 
chant h produire une arme répondant aux nécessités défensives 
ou offensives — et le décorateur, cherchant h produire une œuvre 
d’art et de luxe. H. de S. 


569 E. Neurdenburg. Old dutch Pottery and Tiles. Transi, irith 
annotations by B. Rackham. — London, Bcnn, in-4, xv-155 p. 
+ pl. L. 4-4-0. 
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570 P. Dorveaux, Les pots de pharmacie, leur histoire et diction¬ 
naire de leurs inscriptions. — Paris, 1926, in-8°, 90 p. -f- 15 pl. 
Fr. 6.00. 


571 F. Courtoy. Les arts industriels à Dinant au début du XVII * 
siècle. — Ann. Soc. Arch. Namnr, XXXIV, p. 217 sq. 

Période de décadence : à signaler principalement Jean de 
Franchimont et Nicolas Bello, fondeurs de olôches, chandeliers, 
colonnes, etc. 


572 Fierene-Qevaert. La Tapisserie flamande. — La Revue fran¬ 
çaise, 17 e année, 1922, n° 10. 

Conférence résumant l'histoire de la tapisserie flamande depuis 
les ateliers d’Arras au 15 a siècle, jusqu’à la fermeture du dernier 
atelier bruxellois au 18 e siècle. 

578 F. Donnet. Seconde note bibliographique sur les tapisseries. — 
ARA., Bull., 1922, p. 156-202. 

On comprendra que dans cette étude les admirables tapisseries 
de Bruxelles occupent la place d’honneur qui leur revient. M. S. 
consacre cependant quelques lignes à des tapisseries audenar- 
daises (p. 172-173) et parle en outre (p. 188-189) des hautelisseurs 
flamands émigrés en France au début du 17 e siècle. H. db S. 

574 O. J. Demotte. La Tapisserie gothique. Avec préface de S. Rei- 
nach. 1. fasc. 1-8. — Paris, 1922, f°, 76 pl. en couleurs. 

L’ouvrage complet comprendra 8 fasc. 


675 A. Aula. L'école musicale belge du 8 e siècle. — Bruxelles, 
Lamertio, 1923, iu-8°. 212 p. (AKB. Beaux-arts). 

676 P. Bayart. Les chansons populaires û amandes. Leurs thèmes 
musicaux. — CFF., Bull., 1923, p. 176-186. 

L’auteur divise les cliansous flamandes en trois groupes : 
1° les chants de la liturgie transportés, plus ou moins modifiés, 
dans le domaine profane ; 2" les improvisations de ménétriers ; 
3° les airs composés par des musiciens de profession, surtout an 
18® siècle. H. dk S. 


677 H. Liebreoht. Le répertoire français à Bruxelles aux 17 r et 18 9 
siècles. — Revue Franco-Belgo, 1922, p. 337-345. 


578 M. Sabbe. Handschriflen en vroegdruhken. — Brugge, 8. Y. de 
Centrale Boekhandel, z. j. (1923). in-16, v. 96 blz. -J- pl. [Cultuur 
en Wetenschap, 4]. 

Een inleiding tôt de kennis van de bibliofilie : degelijk overzicht 
met een dertigtal gepaste af beeldingeu. E. 1. S 

579 C. Mortet. Les origines et les débuts de l'imprimerie d’après les 
recherches les plus récentes. — Paris, Picard, 1922, in-f°, viU-99 p. 
+ album 21 pl. Fr. 40.00. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



BIBLIOGRAPHIE 


& 6 * 

« Tontes les conclusions de M. Mortet ne seront pas admises 
sans discussion, mais son travail, très clair, très net, est une 
excellente mise au point d’une question fort délicate ». [E. G. 
Ledos dans Polybiblion, 19281. 

680 Q. Zedler. Von Coster zu Gutenberg. — Leipzig, 1921, in-4. 

581 A. Clftndin. Histoire de l'imprimerie en France au /5 e et au 
16* siècle. IV. — Paris, Impr. Nation., 1922, f°, xvn-623 p. ill. 

682 A. J. J. Deleu. Les artistes collaborateurs de Christophe Plan- 
tin. — Bruxelles, 1921, in-8°, 41 p. 

688 P. Befgm&ilS. Les imprimeries belges à l'étranger. Liste géogra¬ 
phique des imprimeurs et libraires belges établis à l'étranger 
depuis les origines de l'imprimerie jusqu'à la fin du 18 e siècle. — 
Bruxelles, Société Bibliophiles et Iconophiles, 1922, in-4°, 189 p. 
+ carte et fig. 

Edition augmentée d'un travail paru en 1897. Excellente carte 
montrant l'aire d’expansion des imprimeurs belges. H. dm S. 

684 A catalogue of bocks printed in Europe during the fifteenth and 
sixteenth centuries. I. Incunabula. — London, Quaritoh, 1923, 
in-8°, 68 p. L. 0-5-0. 

686 A. Sohmidt. Bücheinbailde aus dem XIV-XIX Jahrhundetl. —• 
Leipsig, 1921. in-4. 

E. KEBKGBSCHIXDENIB. — HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

586 Dictionnaire de théologie catholique. Fasc. LII-L1X. — Paris, 
Letoüzey-Ané, 1922-1923. 

Quelques articles intéressants du point de vue de l’Histoire i.a. 
Indulgences, Inquisition, Culte des Images. 

687 U. Chevalier. Repertorium hymnologicum. Catalogue des chants, 
hymnes, proses , séquences, tropes, en usage dans l'Bgliso latine 
depuis les origines jusqu'à nos jours. VI. Préface. Tables. — Bru¬ 
xelles, Soc. Bollandistes, 1920. 

688 H. P. V. Nnnn. An introduction to ecclesiastical latin. — Cam¬ 
bridge, University Press, 1922, in-8. L. 0-6-0. 

689 The Book of Saints, a Dictionary of Servants of Godcanonised by 
the Catholic Church, extracted from the Roman and other Marty- 
rologies. — London, Black, 1921, in-8- x-275 p. L. 0-12-0. 

690 S. Vaoandard. Etudes de critique et cf histoire religieuse. 4« série. 
— Paris, Gabalda, 1928, in-8. Fr. 7.00. 

L’ube des étudos reprises dans ce volume traite de l’auteur de 
l'Imitation de Jésus-ChriBt. 

691 Fr. X. Seppelt. Piipstgeschichte von den AnfUngen bis zur fran- 
zôsischen Révolution. — München, Kôsel, 1921,2 vol. in-18, 281- 
200 p. M. 14.00. 

“ Ne nous apprend rien de nouveau ; en ces quatre cents petites 
pages dit vraiment tout ce que l’historien peut dire d’essentiel 
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sur les papes. Elle reudra service même aux professionnels de 
l’histoire». [E. de Moreau dans RHE. 1022J. 

692 M. I. M. Bell. A short kistory ofthe Papacy.— London, Methuen, 

1921, iu-8, 898 p. 

593 C. Poulet. Guelfe» et Gibelin». II. La diplomatie pontificale à 
l'époque de la domination française (1266-1378). — Bruxelles, 
Vromant, in-12, 236 p. Fr. 7.00. 

“ Plein d’idées instructives. Ou saura gré au savant bénédictin 
d’avoir si lumineusement dégagé l’action de la diplomatie ponti¬ 
ficale pendant un siècle vis-à-vis de la péninsule italienne ». [E. de 
Moreau dans RB. 1928]. 

694 Q. Mollat. Le» Pape» d'Avignon (1305-1378). 8 e éd. revue et aug¬ 
mentée. — Paris, Gabalda, 1920, in-8. Fr. 10.00. 

696 A. Renaudet. Le concile gallican de Pite-Milan. Documents 
Jorenttns (1510-1512). — Paris, Champion, 1022, in-8, xui-732 p. 
Fr. 60.00. 

59G O. Constant. La légation du cardinal Morone pris Vèmpereur et 
le Concile de Trente. Avril-décembre 1563. — Paris, Champion, 

1922, in-8, lxv-607 p. Fr. 60.00. 

“Contribution capitale à l’histoire de la dernière partie du 
Concile de Trente, de toutes la plus importante par le nombre 
des pères présents et par les matières qui y furent traitées... On 
y trouve la correspondance, presque au jour le jour, des légats 
avec la Cour pontificale, avec l’empereur, avec l’Espagne ». |F. 
Willocx dans RHE. 1928]. 

597 L. von Pastor. Geschickte der Pcipste seit dem Ausgang des Mit- 
telalters. IX. Zeitalter d. Kathol. Reformation und Restauration. 
Gregor XIII. 1672-1585). — Freiburg i. Br.,Herder, 1922, in-8, 
xlv-988 p. Cfr. Bibl. 1915-1922, n°* 558 et 1260. 

698 L . van der Essen. Le rôle dun ambassadeur au 17* sièclçe. — 
RPhH., II. 1923, p. 806-820. 

Analyse d’une instruction pour un ambassadeur espagnol au¬ 
près de la Cour pontificale. L’absence de mention de destinataire 
indique que cette instruction a été considérée comme une instruc¬ 
tion-type. 

Après avoir rappelé les grands travaux traitant de l’histoire 
diplomatique des temps modernes, M. v. d. Essen établit la date 
à laquelle on peut rapporter cotte instrullione , l'analyse dans ses 
principales prescriptions et termine en esquissant l’évolution de 
la diplomatie depuis le XV* siècle, ce afin de situer son document. 
La pièce contient une allusion aux Flamands, qui se trouvent à la 
Curie, parmi la gente or dinar ia. Elle n’est pas bien flatteuse puis¬ 
qu’elle amène l’auteur à rappeler une phrase de Bellarmin qui 
dans un sermon combat l 'ebrietas quae tibi tam familiaris esse 
tolet. H. dk S. 


599 J. jf. Laur. Der heilige Bonifatiu», Apostel der Deutschen. — 
Freiburg, Herder, 1922, in-8, xi-807 p. 
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600 J. Depoin. Grandes figures monacales des temps mérovingiens. — 
RM., XI, 1023, p. 106-118. 

Suite et fin. 

001 À. Qrieve. Willibrord. Missionary in tke Netherlands, 691-739, 
including a translation of the « Vit a Willibrordi » by A latin of 
York. — London, SPCK., 1022, in-8, 189 p. L. 0-4-0. 

Travail de vulgarisation, conçu de façon très scientifique. Un 
des premiers volumes de la collection “ Lives of Early and Médié¬ 
val Missionaries ». 

603 H. van Werveke. Een drietal punten betrefende de oudste ge- 
schiedenis van het bisdom Tenraan. — AEB., LXVI, 1928, 
p. 19-28. 

608 E. de Moreau. Un évêque de Tournai au XIV* siècle. Philippe 
cTArbois (1379). — RPhH., II, 1928, p. 28-60. 

Dans cette remarquable étude biographique, le Père de Moreau 
nous fait connaître plus à fond un personnage, qui certes ne fut 
pas une figure de premier plan, mais qui intéresse vivement 
l'bistorien de Flandre. Ph. d’Arbois fut non seulement évêque de 
Tournai, mais avait été doyen de S 1 Donatien à Bruges, où il fonda 
une prébende mineure et deux cbapollenies II fut en outre mêlé 
d'assez près à l’histoire politique, outre autres, en sa qualité 
d'ambassadeur du comte de Flandre près de 1a papauté d’Avi¬ 
gnon, et joua un rôle jusqu'ici insoupçonné dans les négociations 
qui amenèrent le mariage de Louis de Male et de Marguorite de 
Brabant. 

Elevé à la dignité épiscopale. d’Arbois semble ne plus s'être 
occupé de diplomatie. Son activité comme évêque se caractérise 
surtout par l'achèvement de l’organisation décanalo et par la 
tenue des synodes, tandis que ses fondations nombreuses perpé¬ 
tuent encore jusqu’à nos jours son nom dans la ville de Tournai. 

E. I. S- 

604 W. L&mpen. Uit de oudste kerkelyke g es chie dent s van Walcheren. 
— XXXIX, 119, p. 1833. Bijdragen voor de Geschiedenis van het 
bisdom Haarlem. 

605 E. van Steenberghe. le testament de Guillaume Fillastre. abbé 
de & Berlin et évêque de Tournai (1473). — S‘ Orner, Indépendant 
du Pas de Calais, in-8°, 88 p. 

006 A. O. de Sohrevel. Sonnius (François tandem Velde ou de Campo 
dit). — BN., XXIII, 1923, p. 179-224. 

Notice fort complète et très substantielle sur ce théologien 
austère, redoutable adversaire du protestantisme, né à Son, près 
d’Eindhoven, eu 1506, et mort à Anvers le 29 juin 1679. Elève 
distingué de l'Université de Louvain, il fut délégué au Concile de 
Trente «t nommé inquisiteur dans les provinces du Nord, Il y 
travailla à l’enseignement de la doctrine catholique, h la conversion 
des protestants. Il fut un des protagonistes de la réorganisation 
de la hiérarchie épiscopale, contribua par ses écrits à remédier 
aux maux de l’église et souleva contre lui des diatribes violentes. 
Envoyé au colloque de Worms il en rédigea une relation en 1667. 
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II partit pour Rome, où, de concert avec le cardinal Pacheco, il 
entreprit des négociations pour l’érection des nouveaux évêchés 
de 1568 à 15511. Dette dernière année il obtint du S* Siège la créa¬ 
tion de l’Université de Douai. Il fut nommé l* r évêque de Bois- 
le-Duc en 1561. Exilé de sa ville épiscopale en 1566, par les 
troubles, il y revint en 1567 pour restaurer le culte. Il fut trans¬ 
féré à l’évêché d’Anvers en 1670. Il y entreprit de nombreuses 
réformes et présida deux synodes, où il montra « sa constante 
préoccupation d’instruire les masses ». Après l’amnistie accordée 
par Philippe II, il restaura les temples et introduisit les Jésuites 
dans son diocèse. Ses œuvres, toutes décrites et étudiées, consti¬ 
tuent un bel ensemble gradué de l’enseignement d6 la doctrine 
chrétienne. L’auteur réussit à dénier n Sonnius, pour les attribuer 
à Geldorpius divers pamphlets, notamment Vapotheosis, colloquia, 
querela et divisio. 

Sonnius assista Maximilien de Berghes, archevêque de Cam¬ 
brai, lors du sacre de Driutius, évêque de Bruges. 

B°“ A. v. Z. v. N. 

607 T. Gooesens. Franciscus Sonnius in de Pan\ftetlen. Bijdragen 
tôt zyne biographie. — ’s Gravenhage, Mosmans, 1917, in-8°, 
viii- 88-238 p. Fl. 4.26. 

608 A. K rens. De zending v an Sonnius te Rome omirent ket oprichten 
(1er nieune bisdommen in de Nederlmtden. — BG., XIV, 1922, 
blz. 101-127. 

Degelijke studie met een onuitgegeven stuk betreffende het 
verlangen van Sonnius Leuven tôt aartsbisschoppelijk verblijf 
te verheffen. E. I. S. 


609 J. Thermes. Le bienheureux Robert Bellarmin (15ii-16H). — 
Paris, Lecoffre, in-12, vi-202 p. Fr. 8.60. 

« Le P. Thermes nous a donné un récit simple et qne je crois 
vrai en général. La source principale de l'histoire de Bellarmin 
étant son autobiographie, on souhaiterait quelques mots sur ce 
document, Il se peut que l’auteur recourre trop à lui sans en 
avoir fait assez la critique ». [E. de Moreau dans RB., 1928]. 

610 L. van der Essen. Les origines de la légation Belge auprès du 
Vatican. — Revue Latine, janvier, 1922. 

611 Delamotte. Les prétentions du second évêque de Boulogne (Claude 
Dorrny) à l'archevêché de Thét'ouanne. — Bull. SAM., XIV, 1922, 


p. 38-44. 

Lors des pourparlers de paix à Boulogne entre l'Angleterre et 
l’EspRgne. 


612 P. Batiffol. Leçons sur la messe. 3 e édit. Paris, Gabalda, 1919, 
in-12, xi-330 p. 

“ Ce commentaire [sur la messe]... est en réalité une histoire de 
la messe, car la méthode historique a pour mission d’expliquer les 
grandes lignes et les détails de la liturgie eucharistique. 

Rome, dans sa liturgie, au cours des âges, donna droit de cité 
k nombre d’éléments étrangers. C'est à l’identification des parti- 
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cularités romaines et des accessions d’origine gallicane, grecque 
on germanique que s’est appliquée l’érudition avertie de Mgr. B.» 
[R. vau Dorcu dans RUE., 1923]. 

618 H. W. Jones. The Ifolg Spirit in the mediaeral Church. A sludy 
in Christian teaching conceming the Holy Spirit and hisplace in 
the Trinity front the postpatristic âge to the counter reformation. 
— London, Sharp, 1922, in-8. 

614 N. Panlns. O'eschichte des Ablasses ini Mittelaltervom Ursprun- 
ge bis :ur Mille des U Jahrhanderts. I-1I. — l’aderbom, Scbô- 
niugh, 1922-1928, iu-8, xn-892 p. et 364 p. 

615 O. A. Meyer. De aflaten. Ben geschiedkundig-dogmatische studie. 
— Roermond, Romeu, 1922, iu-8, 118 p. 

616 S. Beissel. Wall fartai zu Unseren Lieben Frau in Légende und 
Geschichte. — Frciburg i. Br., 1913, in-8°, xu-514 bl. + pl. 

Ook Vlaanderen wordt erin beh&udeld. 


617 H. Wieruszowski. Die Zusammenselzung des gallischen und 
frdtikischen Bpiskopats bis zum Yertrag von Verdun, tait beson- 
derer Berilcksichtiguug der Nationalitüt und des Standes. — Bonn, 
Scheur, 1922, iu-8, 88 p. 

618 E. Fournier. Les origines du vie aire-général. Etude d'histoire et 
de droit canon avec documents inédits. — Paris, Picard, 1922, iu-8, 
163 p. Fr. 18 . 00 . 

“ Cette étude, encore que très suggestive et habillement con¬ 
duite, décèle, si je ne m'abuse, uu défaut fondameutal, à savoir 
l’imperfection du dépouillement de toutes les sources documen¬ 
taires concernant le sujet traité.... Au lieu d'avoir écrit uu travail 
historique, faisant état des transformations que subissent les 
institutions au cours dos âges, il a plutôt construit un plaidoyer 
en faveur d'une théorio.... Le prototype du vicaire-général serait 
le procureur qui géra les évéchés quand pour une raison quel¬ 
conque les titulaires ne résidaient pas ou ne pouvaient exercer 
leurs fonctions. Agent intermittent k l'origine, dont l’activité ne 
durait qu'autaut que persistait l’absence du mandant, le procu¬ 
reur devint, au 14* siècle, permanent ; ce serait le vicaire-général... 
Hypothèse séduisante et appuyée, pour certains détails, sur des 
arguments do valeur. Toutefois des doutes subsistent.... 

Le livre de M. F. soulève des problèmes ardus, suggère des 
hypothèses ingénieuses.... L'auteur a rassemblé en tous cas des 
matériaux nombreux. On ne saurait trop lui eu savoir gré». 
{G. Mollat dans RHE., 1928]. 

619 Û.Tangl. Die Teilnehmer an den Allgcmeinen Konzilieu des Mit- 
telalters. — Weimar, Bühlau, 1923, iu-8. 

620 A. S. Turbér ville. Mediaeval Heresy and the Inquisition. — 
London, Orosby Lockwood, 1920, iu-8, vi-264 p. L. CblO-6. 

Cfr. Bibl. 1916-22, u°620. 

■ Excellent travail d'ensemble sur l'Inquisition, écrit .par un 
protestant, mais un protestant qui a parfaitement compris le 
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moyen-âge et qui fait montre d'une impartialité et d’une objec¬ 
tivité digues de tous éloges. 

Le but de l’auteur est de donner une mise au point de l'ouvra¬ 
ge bien connu de Lea sur l’Inquisition, en s'aidant de tout ce qui 
a été publié sur le sujet depuis l’apparition de cet important 
travail. 

L'auteur apporte une impartialité remarquable dans la discus¬ 
sion du problème si délicat qu'il avait à étudier... Il a compris 
la mentalité du moyeu-âge mioux que certaius historiens catho¬ 
liques... Il faut avouer d’autre part, que le travail ne manque pas 
de faiblesses. La bibliographie de l’auteur est quelquefois un peu 
vieillotte,quelquefois incomplète... M. T. n’a manifestement pas 
compris ce que c'est que les béguinages... 

Pour quiconque vout approudre h connaître l'Inquisition sous 
son vrai jour, sou livre sera le guide le meilleur et le plus sûr ». 
[L. vau der Essen daus RJLE. 1923J. 

621 J. Haslagen. Laieneinftuss auf das Kirchnigut vor der Refor¬ 
mation: ein Beitrag zu ihrer Yorgeschichte. — HZ., CXXVI, 
fnsc. 1. 


622 U.Berlière. HonoriusIIl et les monastères bénédictins. 4H6-1227. 
— RHPh., II, 1928, p. 237-205, et p. 461-484. • 

Exposé clair des interventions du pape Honorius III pour le 
redressement des abus dans les monastères bénédictins. 

628 A. d’Hoop. Inventaire général des Archives Ecclésiastiques du 
Brabant. III. Abbayes. — Bruxelles, Guyot, in-4, 505 p. 

Les collections do documents des anciennes abbayes de la pro¬ 
vince actuelle du Brabant, conservées aux Archives générales du 
Royaume comprennent plus de 20.000 chartes, environ 125 cartu- 
laires, de nombreux obituaires, chroniques, etc. 

On ne peut que féliciter l’autour d'avoir compris dans son 
•Inventaire les documents conservés daus d’autres dépôts d’ar¬ 
chives (Archevêché de Maliues — abbayes reconstituées aq 19 e 
siècle) et de nous avoir donné, pour chacune des institutions 
religieuses, une courte notice historique, basée sur les meilleures 
publications qui leur furent consacrées. Ou regrettera d'autre 
part l'absence d'uue table des noms de lieux. 

Quelques abbayes possédaient des biens en Flandre notamment 
les abbayes bénédictines d’Affligoin (comptes du 18* siècle), de 
Forest (belle collection de documents divers des 18°-18» siècles) et 
de Grand-Bigard (quelques documents des 14M8" siècles). 

H. DK S. 

624 H. Nowé. Notes sur un manuscrit de l'abbaye de Saint-Pierre de 
Oand conservé aux Archives Nationales de Paris. — CHR. Bull., 
LXXXVII, 1928, p. 18-88. 

Portant le titre de “ Privilégia do Harues », ce recueil comprend 
35 actes relatifs au domaiue de Harnes en Artois, propriété de 
l’abbaye de S* Pierre, ainsi que quelques actes relatifs aux droits 
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de justice généraux de l'abbaye. Ces actes s'échelonnent sur les 
années 972-1470. Outre la description du recueil, M.N. nous donne 
encore le texte des documents inédits qu’il contient. H. de S. 


625 Q. O. Coulton Five centuries of Religion. I. S 1 Bernard, Jus 
predecessors andsuccessors. 1000 - 1200 . —Cambridge, Un. Pre>s 
1923, in-8, xui-578 p. L. 1-10-0. 

“ lt is saying raucb, but we do not thiuk that it is sayiug t-»-> 
much, to déclaré that M r C. is no unworthy successor to the grc it 
French scholar [Mabillon]... It is plaiu that, when the thive 
volumes appear, we shall possess a set of books second tononc. 
uot raerely for the first hand information they give, but also for 
the insight they afford into one of the greatest of the civilizing 
agencies of the past. In the présent book there ara over a hundivl 
pages of documents, there is a list of authorities and on many nf 
thera E C. passes discerning criticism ». [Times, Lit. Suppl. 
1923J. 


626 B. Maire. Saint Norbert. (Collection les Saints). — Paris, Gn- 
balda, 1922, in-12, 206 p. 

627 J. E. Janaen. La Belgique Norbertine. — Àverbode, Impr. de 
l’abbaye, 1921, in-8®, xxvi-407 p. ill. Fr. 10,00. 

Valeur médiocre. L'histoire des Norbertins eu Belgique re-te 
à faire. 


628 P. Febo. Historié general de la Orden de Agustinos Recolet-s. 
YI-V1. — Madrid, Lopez de Horno, 1918-1919, in-8, xxxix- 
464 p. 

629 B. Lemmens. Die Heidenmissionen des Spàtmit tel al ter s. — 
Munster, Aschendorff, 1919, in-8, x-112 p. [Franzisk. Studii n, 
Beihoft 5J. 


630 H. Welaweiler. Der Jesuitenorden. Sein Werden und Wollen. — 
Berlin, Germania, 1922, in-16, 104 p. 

631 H. Fouqueray. Histoire de la Compagnie de Jésus en France, des 
origines à sa suppression (I32H-1762). III. Epoque de progrès 
(1601-1623). — Paris, Bureaux des Etudes, in-8°, xiv-648 p. 
Fr. 80.00. 

632 B. Dnhr. Geschichte der Jesuiten in den Lande deutscher Zuuge. 
II. 2 e partie. — Freiburg i. Br., Herder, 1918, in-8, xxvm-1490 p. 
4- pl. — III. Ratisbonne-Müuchen, Manz, 1921, in-8, xn-928 p. 

“Cet ouvrage constitue une contribution remarquable à l’his¬ 
toire de la civilisation ». [L. vau Eynde dans RHE. 1922], 


638 A. E. Berger. Martin Luther in kullurgesrhichllicher Dentellier g. 
III. — Berlin, HofmaDn, 1921, iu-8, x-870 p. 

“ Laatste deel van Berger’s Lutherbiograhe, waarmee eni 
statig handboek over den Reformator beëindigd wordt. Het is ecu 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



BIBLIOGRAPHIE 


63 * 


werk zonder bepaalde pretenties, zonder ook eenigszins de be- 
doeling Luther in een nieuw licht te stellen. Het geeft de geschie- 
denis der feiten, die verband houden met Luther, tôt io kleine 
bizonderheden. en daardoor wel eens wat verwarreud, woer ». 
[E. v. G iu TG. 1923J. 

684 H. Strohl-, L'évolution religieuse de Luther jusqu'en 1515. — 
Strasbourg-Paris, Istra, 1922, in-8, 174 p.' Fr 7.60. 

“ Ce livre, première partie d'un ouvrage qui se propose de 
décrire l'évolution religieuse de Luther jusqu’en 1621, u'est point 
un travail original, mais plutôt une carte provisoire et qui très 
probablement sera bientôt à reviser, des positions nouvelles 
prises par les historiens protestants touchant les faits principaux 
de la première moitié de la vie du réformateur... Tel quel, il ren¬ 
dra au lecteur le précieux service de l'orienter rapidement dans 
le dédale des publications contemporaines.... Si nous sommes 
obligés de nous séparer sur des points très nombreux de l'auteur 
de ce livre, il reste qu’il a fait un travail fort intéressant,. .. et 
Denifle, s'il eut vécu, n’aurait point été mécontent des progrès 
que ce livre accuse dans la connaissance de Luther ». [M. Viller 
dans RHE., 19281. 

636 M. van Rhljn. Studièn over Luther 's rechtvaardigingsleer, met 
een nawoord over de nieumere Ernsmus-waardeering. —Gronin¬ 
gen, Wolters, 1921, in-8, vi-184 p. 

686 H. Bauke. Die Problème der Théologie Calvins. — Leipzig, Hon- 
richs, 1922, in-8, vm-108 p. Fr. 7.20. 

“ Bon résumé des multiples controverses dont la pensée du 
reformateur génévois a été l’objet pendant les quatre derniers 
siècles ». [P. M. Piette dans RHE. 1923J. 

687 H. de Vries. Genève, pépinière du calvinisme hollandais. I. — 
Fribourg (Suisse), Fragnière, 1918, in-8, xv-329 p. 

688 A. Gazier. Histoire générale du mouvement janséniste depuis ses 
origines jusqu'à nos jours. — Paris, Champion, 2 vol. in-8° de îx- 
342 et 376 p. Fr. 80.00. 

“ Ces deux volumes méritent d'ètre cités dans les séminaires 
historiques comme modèle d’ouvrage partial. Ils rondront cepen¬ 
dant service à d’autres qu’aux apprentis, d'abord à cause des 
documents qu’ils ont utilisés ; puis parcequ'il est peut-être inté¬ 
ressant de passer quelques heures avec un janséniste du XVII* 
siècle égaré au XX* ». [E. de Moreau dans RB. 1923]. 
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1/HISTOIRE DE L'ANCIEN COMTÉ DE FLANDRE. 


I. HULPWETENSCHAPPEN. — SCIENCES 

AUXILIAIRES. 

1. METHODIEK, BOEKEN8CHOUW. — METHODOLOGIE, 

BIBLIOGRAPHIE. 

989 P. Laoombe. Notes pour une préface à l'IIittoire considérée connue 
science. — RSI1. 1928. 3. 


640 O. Des Marez et F.-L. Ganshof. Coni}4e-rendv du l'« Congrès 
international des sciences historiques. Bruxelles 19Ü-1. — Bruxelles, 
Société anonyme M. Weissenbruch. 1923, in-8”, 552 p. 

641 Mededeelingen van het Xeierlandsch Histoiisch Instituât te Rome. 
— Dercle deel. ’s Gravenhaghe, Nijhoff, 1923, 248 bladz. Met 
illustraties. 

Hoekdeelen I en II zijn verschcuen in 1921 en 1922. Onderhavig 
tleel bevat hijdrago» welke voor de bizondure geschiedenis zeer 
nuttig zijn kunnen : nanielijk do mededeelingen nopens de 
heeltenis vau l*aus Adriaan VI op zijue inedaljos door D r Heu- 
sen eu op schilderijeu en gravures door D r HoogewerflT ; voorts 
een overziebt der voornnamste beschrijvingen van Rome uit den 
vroeg-christelijken tijd, middeleeuwon en renaissance door 
D r van Marie on eene andere mededeeling van D r Hensen over de 
verrekijkers van prins Mnurits on van aartshertog Albertus. 

612 H. George Fordham. Note sur la liaison entre la Cartobiblio- 
graphie et l'Histoire. — SllG. Bull. 1928, pp. 85-48. 

Dans cette note qui est la communication faite par H. G. Ford¬ 
ham an 5* Congrès International des Sciences Historiques, 
l'auteur après avoir relevé l'importance que prend la carte géo¬ 
graphique comme source historique, veut “ indiquer le chemin ù 
suivre afin de parvenir à des méthodes propres il établir une 
documentation utile ù l’historien n . Un catalogue d’atlas ne rendra 
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pas do services utiles; il faut à l’historien des détails, et ceux-ci 
doivent être groupés par contrée géographique et dans l'ordre 
chronologique. Se basaut ii bon droit sur ses propres travaux, 
l’auteur qui est encore un peu isolé daus ces idées et ces études, 
préconise la confection de catalogues descriptifs par région, puis 
celle d'un catalogue géoéral par pays, enfin celui du monde 
entier. E. I. S. 

648 P. Lekmann. Quelle » zur Feststelluug und Gesckichte miltel- 
aUerlicher Bibliotkeken, Handsckriften und Schriflsteller. — 
HJ. 1090, pp. 44-105. 

L’auteur traite des anciens catalogues de bibliothèques et 
surtout du cataloguo belge composé par deux dominicains de 
Gand, G. Larnihcis (f 1525) et Jean Bicnditius (f 1557) et cherche 
à le reconstruire. [G. A. dans la RQH. 1028, p. 474. j 

644 K. Heeringa. Het arckxef van de Staten tan Zeeland en butine 
Gecommitteerde Raden, 1371-1799. — ‘s Graveuhngc, Nijhoff, 
1922, 166 blz. 

646 O. P. Burger j r . De incunabelen en de Nederlandsche uitgaven 
toi 1379 in de bibliotkeek der unicersiteit van Amsterdam. II. Met 
een aanhangsel : De Amsterdamsche uitgaven tôt 137H. Met fac- 
similocs. — ’s Gravenhage, Martiuus Xijhofl', 1923, gr. in-8°. 

646 A. Verbouwen. De Vlaamscke soldatenblaadjcs gedurende den 
wereldoorlog (1914-1919). Bibliographie en historische vola s. — 
Antwerpen, uitgave van de Bijdragcn tôt de Geschiodenis, 1928. 

• 40 blz. — Ilordruk vau BG. xiv (1923), blz. 455-470 en xv (1923), 
blz. 545-566. 

Uitstekeml en waardevol ropertorium vau bijna aile de Vlaam- 
sche soldaten-scbriften en drukwerken wclke verscheuen zijn 
aan het front eu in do gevangenen- en interneeringskampen in 
Duitschland, Nedcrland eu Zwitserland. Door taaio vlijt is de 
fliuko verzamelaar or iu geslaagd eene methodische en alpha- 
betisch geordcndo lijst op te roakeu. Yoor ieder hem bekende 
stuk geeft hij enkolo beknopte doch zoo mogclijk nauwkcurigo 
aandoidingeu «ver inhoud en vorra. — Opvalleud is het groot getal 
blaadjos dcr jougens uit West-Vlaanderen. R. A. Parmentier. 

647 A. Verbouwen. De Vlaamscke pers buiten bezet Belgiè' en de 
Vlaamscke sluikbladen in I9li-t9l9. (Vervolg op “De Soldaten- 
blaadjes geduronde den wereldoorlog 1914-1918 »). BG. xv. (1923), 
blz. 629-648. 

Gelijkaardige opsommiug even belangwekkend als de voor- 
gaande ; het is des te meer to betreuren dat beide nietgelijktijdig 
in een aparté uitgave verscheneu. Zcer leerrijk is het overzicht 
dor vluchteliugenpers ; terecbt wordt uitdrukkolijk gowezen op 
de buiteugewoou rijke inforuiatie van het dcgelijk weekblad 
onder redactio van ecrwaardcu heer Floris Prims : De Stem ait 
Belgie (voor hetwolk ons bestuurslid Dr. de Sagher zeer ge- 
waardeerde gescliiedkuudige bijdragen schrcef). — Do heer 
Verbouwen leverde een zoo strong-wotenschappelijk als* eclit 
vaderlaudsch work ou zijne publicatio zal ougetwijfeld vélo oor- 
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logsblaadjes van de vergetelheid redden, in afwachting dat zij 
het voorwerp uitmaken van een grondig onderzoek in verbnud 
met de algemeene Belgische oorlogsgeschiedenis. R. A. P. 

648 Dr. J. E. Kroon. Catalogus van tcerken en artikelen van Neder- 
iancien op hislorisch genres-, schei -. fris-, natuurXundig en natuur- 
■icetenschappelijk gebied, bijeengcbracht. I Januari 1900-30 Sep- 
teviber 1923. (Uitgegeven door de Vcreeniging voor geschiede- 
nis der gonees-, natunren wiskuudo, ter gelegenheid vau haar 
10-jarig bestaan). — Leiden, A. W. Sijthoff, in-8°, vu -|- 76 blz. 

2. OUDSCHRIFTKUNDB, OORKONDENLEBR, TI JDREKENKUNDE, 
WAPENKUNDE. — PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRO¬ 
NOLOGIE, HÉRALDIQUE. 

649 A. Bauokner. Einfilhrung in dus mittelalterliche Sckr\fttum. 
— Kempten, Kdsel «. Pustet, 1928, in-8°, 174 blz. + pl. (Sainm- 
lung Kôsel, n. 97]. 

650 Alb. Sohramm. Schreib- tend liuchwesen , einst undjetzt. — Leip¬ 
zig, Quelle u. Meyer, 11*22, 119 + 96 p. il!. 

“ A. S. est lo directeur du Deutsche Muséum pour le livre et 
l'écrituro à Leipzig. Son livre est un excellent résume sur l’his¬ 
toire de l'écriture et du livre autrefois et aujourd'hui ; les tables 
surtout sont très instructives pour l’historieu et le chercheur ». 
[G. A. dans RQH. 1923, p. 480J. 

651 H. Nelis. La rénovation des titres S asservissement en Belgique, 
au X II* siècle. — AEB. 1928, p. 178-214. 


652 Reginald L. Poole. Médiéval reckonings of lime. — London, 
Society for promoting Christian knowledgo. 1021, 47 p. [Helps 
for students of history, u°8.] 

Petit traité do chronologie historique, ne donnant que les élé¬ 
ments essentiels do cotte science, et qui par sa concision même se 
recommande surtout aux jeunes amateurs de l'histoire de Flandro, 
familiarisés tant soit peu avec la langue anglaise, encore que 
VAbriss der Chronologie de Grotefcnd (Grundriss der Geschichts- 
wissenschaft, band I. abtlg. 3) restera pour ceux-ci le manuel 
d’initiation par excellence. Fidèle h la promesse énoneéo eu tête 
de son esquisse, l'anteur a très bien réussi à exposer daus les 
termes les plus clairs la façon de compter le temps en Enrope au 
inoycn-âge. Tout en empruntant ses exemples particulièrement h 
l’Angleterre, il ne néglige nullement les usages des chancelleries 
du continent. R. A. P. 

3. A ABDRIJK8KUNDE, VOORGE8CHIEDENI8, VOLK8- EN TAAL- 
KUNDE. — GÉOGRAPHIE, PRÉHI8TOIRE, ETHNOGRAPHIE 
ET LINGUISTIQUE. 

653 A. Telting en W. S. Unger. Geschiedhundige Atlas ton Xeder- 
land. k'aart 7. De RourgondischcTijd. Bladii en G. DcStedcrechten. 
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— ’s Gravenhage, Nijboff. 1923, 2 kaarten -}- bladz. 97-140. 

Cfr. Bibl. 1915-1922, n° 674. 

Op de eerste kaart wordt liet jaar aangeduid waarii» het stads- 
recht verlecud werd, op de tweedo de onderlinge verhouding der 
stadsrechten eu hun filiatio eu de graad vau vcrwaiitscbap. lu do 
bijgaande afleveriug vinden wo cerst ecn uitimintende sohets over 
de vorlceuingeu de filiatio der uederlaudsche stadsrechten. Daar- 
op volgt eon gedetailleerdo besprekiug der nederlandscbo stedcu 
iu alfabetischo volgorde gerangscbikt : ook do vlaarnsche stedeu 
van de huidige proviutie Zeolaud ziju hier hchaudeld (S l Auua 
terMuideu, 8luis, Aardeuburg, Yzendijke, Oostburg, Axel en 
Hulst). U. dk S. 

651 A. H. L. Hensen en A. A. Beekman. Geschiedkundige Allas tau 
Nederland. Kaart 9 : De niai,ce Bisdommen in de Eoordelijkc 
Nederlandev. 1559-1X61. — ’s Gravenhage, Nijboff. 1922, iu-8°. 
vni-88 blz. met groote kaart in kleureudruk. 

Vgl. Bibl. 1915-1922, u° 674. 

“ Do Schrijvors haudelen slecbts over het huidige Noord-Neder- 
laud, en wel vooreerst over do provincie Utrocht, inet do bisdoin- 
meu Haarlem, Doventer, Leeuwarden, GroDingou en Middelburg ; 
van bot aartsbisdora Mechelen wordeu slechts de bisdonnnen 
Roermond en ’s Hertogeubosch. alsmedc de Noord-Nederlandscbo 
deelcn der oudo bisdommon Antwerpen. Gent on Brugge uitvoorig 
bcsohreven... In Taxandria (Bergen op Zoom) DI. XXX (1923), 
blz. 19-22 heeft den Heer G. C. A. Jnten torecht reeds op eenigo 
verwarriugeu gewezen, wnarbij ook versrheidene Belgische paro- 
cbies ter sprake kwamon. Ook vinden wij het spijtig, dat zoo wel 
roor de Holiandsche als de vlaarnsche plaatsuameu, de spelliug 
uiet beter werd verzorgd ; versoheidene namen wordeu weinig 
uauwkourig.gcsckreveu, of ten raiuste wijken ze af van de hcden- 
daags algemeeu gevolgdo spelwijze *. |1\ Hildebrand in F. 1923, 
u° 3.) 


656 M. Boule. Les hommes fossiles. Eléments de paléontologie humai¬ 
ne. 2 e édition revue et augmentée avoc 245 fig. — l’aris, Masson 
et C ie , 1928, xi-608 pp. 45 fr. 

Ce livre, de tout premier ordre, est une admirable synthèse où 
l’auteur n'a voulu retenir que les seules découvertes vraiment 
scientifiques de la paléontologie humaine, faisant bonne justice 
de toutes ces hypothèses aventurées et de ces reconstitutions un 
peu trop fantaisistes où se plaisent tant do préhistoriens.... 

D’excelleutes tables et un index, véritable modèle du genre, 
facilitent les recherches, et le premier lecteur venu peut, en un 
temps très court, savoir ce qu’est la paléontologie humaine ot se 
rccounaitre dans une des sciences les plus passionnantes et les 
plus difficiles qui soient. [G. Guérin daus RH., 1928, p. 245-2491. 

656 O. G. Leooa. Sur la vieille race européenne des hommes blancs. — 
SRG. Bull. 1923, pp. 55-59. 
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Résumé de In communication faite an 6® Congrus des Sciences 
Historiques. (Brux. 1928). 

667 Ch. Pergamini. Géographie historique et Géographie humaine .— 
SRG. Bull. 1928, pp. 44-54. 

Communication faite nu 6® Congrès des Sciences Historiques h 
Bruxelles, 1928. 


668 Dr. O. Ch. van Langenhove. Brusselsche Runen. — T. De Isi- 
dori Runen — ARR. Bull. Lett. 1923, p. 214-238+ 1 ill. 

Ilandelt over ccn runcn-nlfabot datvoorkomt iu het hs. 9311-19 
vnn de Koninklijko Bibliotheek te Brussel. 

659 A. Meillet. Caractèresgénéraux des languesgermaniques. 2® édit. 
— Taris. Hachette. [1928], xvi + 226 p. 

660 D. J. Verooullie. De taal lier Ylamingen. Bruggc, S. V. Centrale 
Bookhamlcl, [1928J. 95 blz. [Cultuur en Wetensc.hap, n r 8]. — 
Herdruk van eene verhandeling verscheneu in hot eerste deel 
van liet work : « Vlaanderen door de oeuwen heeu », Amsterdam, 
uitgoversmaatschappij Elzcvier, 1912. 

llet Xederlaudsch is de moderne vorm vau bet Frankisch, dat 
ontstond uit de splitsing van de Ncdcrduitsche dialectgrœp van 
het YYestgerniaansch op het vastoland. De Ylaamsche tongval is 
oen der hoofdschakeeringen van het Neder-frankisch of oud 
Xederlaudsch en werd in West- en Uost-Vlaanderen tôt bij de 
grens van Doiuler en Schelde gebezigd. Sedertde 16' eeuw echter 
oravat de geznmenlijke benaming “ Vlaamscb » «I de Xederduit- 
iche tongvallen van Belgic. Ouderhavige verbandoling vau pfof. 
Verooullie schet3t nauwkeurig, iu een voortreffolijk overziebt, 
den outwikkelingsgaug der taal in de noorderlijke helft vnn ons 
laud. 

Naar Caesar’s getuigenis bewoonden do oude Bclgen do streek 
tusscheu deu Rijn ou de Seino en Marne ; doch bij gémis aan 
golijktijdigo en onwcdersprekelijke berichten, zijn de geleerden 
het tognogtoe niet eens over hun volksaard : of zij hepaaldelijk 
(iermaiien dan wel Kelten wareu. Volgons de persoonlijke xiens- 
wijzo van Dr. Vcrcoullie aouden de Belgen van zuiver germaan- 
scho afstaimning zijn. Tegen de meer verspreide meening Ln, als 
zouden eorst de Franken in de 6° eeuw hun het gerraaansoh 
karakter mot geweld hebben opgcdrongen, oordeelt de Geutsche 
hoogleeraar, steunond op tnnlkuudige verschijnselen, dat er 
alsdan van germaniseering geen spraak zijn kon, daar de bevol- 
king vôér Caesar’s komst roods gormaansch was ; iu het Vlaamsch 
Bolgic van tlians, hebbeu de indringolingen alleen het gcrmaansch 
karakter der bowoners versterkt en met hun stompel bezegeld. 
Andors giug het er too bij de Walen, die, reeds ten tijde van 
Caesar gekeltiseerd, door de Romcinsche overheersebing ten 
voile geromaniscerd werden. Hoe stelselmatig ook de romanisee- 
ring van het zuiden uit werd doorgedreven, toc b is het haar niet 
gelukt den grooten straatweg te overschrijden van Boulogne naar 
Keulen oui het kolenwoud beon; weliswaar ontstonden ten Noor- 
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den Tan die baan centra van romaansch leven in enkele garni- 
zoensplaatsen, o. in. te Maastricht eu Tongereu, niaar die hebben 
het volk in ziju aard niet aangetast. Daarentegeu verrijkte de 
Frankiscbe woordenschat met eeu aanzieulijk getal termen op 
het gebied van land- en tuinbouw en huisbeudkunde eu met eene 
reeks bouwtermeu. aau de Romeineu ontleend ; ua de bekeering 
der Germaneu tôt het Christeudom, beeft de Romein.sche invloed 
audermaal ingewerkt door de opueming vau eeu aautul latijnsche 
en graeco-latijnsche kerktermen. 

Prof. Vercoullie licht zijue opvatting zeer bevattelijk toe bij 
middel van de linguistiek, al mag zijue etymologischo verklaring 
vau verscheideno topouytneu voorbarig lijkeu. Na ecu korte uit- 
weiding over de belangwekkende wot der klaukeuverschuiving, 
in 1822 geformuleerd door Jakob Grimm, zet hij ziju onderzoek 
voort met de middelnederlandsche schrijftaal, waarvan het ont- 
staan, jammer genoeg, in het daister ligt. De verbazende stoffe- 
lijke welvaart immers van het graafschap Ylaanderon, wolke 
gepaard ging met toenemeud verstaudelijk leveu bij de burgerij, 
had voor gevolg het tôt stand komen vau een geschrevon lotter- 
kunde ; ook werd de beschaafde vorm van het Vlaamsch 
betracht als de ideale omgaugstaal voor al (je Nederlandsche 
gewesten, waarvan de algomeene taal Dietsch heette. Doch wan- 
neer in de 1B« eeuw, het handelscentrum zich verplaatsto van 
Brugge naar Antwerpen, ging stilaan ook do staatkundige heer- 
schappij uaar Brabant over. Terwijl de vroegor zoo aanzieulijke 
stedeu van Vlaaudereu iu verval geraakten, namen deze van 
Brabaut in belang toe : Lcuven kreeg zijn Universiteit in 1426, 
hetBoergondisch hof giug zich vestigeu teBrussel, en teMecheleu 
zetelde de Groote Raad. Die aanzieulijke machtsverschniviug 
bracht eveueons een kentering mode op taalkuudig gebied en het 
Brabantsch dialect erlangde den voorrang onder de Nederland- 
sche tougvallen. Voortaan hiet onze taal uiet rneer met een 
vlaamscheu woordvorm Dietsc, maar met den Brabantschen vorm 
van hetzelfde woord Duytsch. Opmerkeuswaardig is het dat iu de 
16» eeuw ook de beuaming Nedtrlandsch opkomt, waarvan men 
van 1618 tôt 1600 niet rainder dan 128 voorbeeldeu heeft kunnen 
verzamelen. 

De scheidiug van Noord- en Zuid-Nedorland na den val van 
Antwerpen in 1585, bracht een uieuweu ommekeer teweeg in de 
taalontwikkeling : het gebrabandiseersche vlaamsch ging zich 
naar het Noorden verplaatsen waar het door het Hollaudsch ge- 
wijzigd werd. In Vlaamsch België middelerwijl staakt de outwik- 
keling der taal, waarvoor, na een korte heropleviug onder het 
Hollaudsch bestuur, iu den daarop tôt stand gekomenen Belgi- 
sclien Staat een onafgebroken strijd werd aangebonden voor 
officieele erkenning en éénmaking. 

Af en toe heeft prof. Vercoullie zijneverbandeliugopgeluisterd 
met teekenende anekdoteu, zoo b.v. over den geneesheer tcould-be 
philoloog Jan van Gorp (1518-1672), beter bekeud als Bec-anus. 

• naar deu verlatijnschten naam vau ziju geboorteplaats Hilvareu- 
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beek, voor wien het Brabantsch Duyttch de oudsto taal der wereld 
was en die dan ook met vermakelijke woordverklaringen ailes 
door het Nederlandsch wilde uitleggeu ; over den vermaarden 
spollingsuorlog en dou grappigen abbé de Foere van Brugge, wien 
do govreesdo Noorderduivel van het orangisme eu het calvinisme 
leelijke parten spoelde. enz. Ook de werking van de westvlaam- 
sche taalparticularisten wordt herdacht. Kortom een zoe aan- 
trekkelijke als groudige studie, wolke jamroer genoeg door al te 
talrijke drukfcilen wordt ontsierd ! R. A. P. 

661 J. Hanst. Etymologie» wallonnes et françaises . — Liège, H. Vail- 
lnnt-Carmanne, 11)23,856 p. [Bibliothèqne de la faculté de philo¬ 
sophie et lettres de l’Université do Liège, fasc. XXXII]. 

Tevens belangrijko bijdrage tôt de etymologische studie van 
de Nederlaudsche taal. 

662 J. Mansion. Waalxrhe en Nederlaudsche etymologifn. Naar aan- 
leiding van J. ffaast, Etymologies tr a lionnes et françaises. — 
KVAV. 11)23, blz. 840-349. ' 

Uitvoerige verhandeling naar aanleiding van het voorgaande 
boek, door Dr. Maueion voorgelezen in de commissie voor middel- 
iiederlaudsche Letteren van de Vlaamsche Academie, op de 
morgenvergadering van 20 Jnni 1928. 

668 Pinloohe. Etymologisches Wôrterbuch der deutschen Sprache. 
Dictionnaire étymologique de la langue allemande , comprenant un 
atlas de 5700 iig. avec légendes explicatives, un vocabulaire des 
noms propres et un abrégé grammatical. — Paris, librairie La¬ 
rousse, 1928, xv-1204 p. 

664 Joseph Mansion. Toponymica. — LB., XV (1928), blz. 91-96. 

in deze lusse aanteekeningen bij enkele plaatsnamen, wonît 
ook gehandeld over hettoponymischelemeut Vlaming. Nietalleen 
te lirugge komt het voor, maar eveneens te Antwerpeu, Uasselt 
en Leuven. 

I)nar Dr. Mausiou don wenscb uitdrukt zooveel raogelijk op 
oorkouden gestanfd rnateriaal in te zamelen, kan ik hem wijeou 
op twee nieuwe Vlaming's te Bruggo in de 16 e eouw : 

1) Op datum van 6 December 1544 vind ik in het register der 
Ilallegeboden over de jaren 1542-1548, blz. 141 v. n r 5, de aau- 
kondiging van eeue verkoopiug van “een huus ende tweecameren 
met hueren toobehoorteii, staende iut cleen vlamyncstraetkin 
hyder Speypoorto ». De Speipoort was gelegen ten noorden van 
do stad, aan het uiteind der Potterierei. 

2) lu het vijfde register van het kadaster van OuzeLieveVrouw- 
zestendeel, begonuen in het jaar 1580, op blz. 1109 v., tref ik een 
straat aan met drievoudige bcnainiug, uamclijk de eerste der drie 
dwarsstraten die den OudenGentweg met denNieuwen verbiuden: 
“ Roostractkin ol'te drie croczenstraetkin ofte vlamyncstraetkin ». 
Do bonaming Drie kroezeustraat is hedeudaagsch de officieele. Dit 
straatje ligt in den zuid-oostelijken sector der stad. 

Beide aaugehaaldo registers berusteu op het Stadsarchief te 
Brugge. R. A. P. 
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666 J. Veroonllle. L'orthographe en toponymie. — ARB. Bull. Lett. 
1928, p. 166-175. 

666 L. D. W. Hoe onze natnen gesteld ?— B. xxix. 1923, hlz. 247-249. 
Samenvatting van Prof. Vercoullie's lezing in de Knn. Açnd. van 
Belgie. Vgl. vorig nummer. 

4. GRSLACHTKUNDE, LRVEN8BERICHTRN. — GÉNÉALOGIE 

ET BIOGRAPHIE. 

667 O. Yftn den Qheyn. Maurice prince de Broglie. xix» évêque de 
Gond. Autobiographie, 1766-1812. — Gand, W. Siffer, 1920. in-8°, 
124 p. 

L'évêché de Gand vient d'entrer en possession d'nne série de 
documents concernant Mg r do Broglie; parmi oeux-ci, cette 
autobiographie. Mgr. de Broglie, né en 1766 en Normandie, lit 
ses études à Paris, se réfugia lors de la Révolution en Prusse, 
où il se lia avec le roi Frédérir-Guillanme II, qui le uomma 
prévôt de Posen. Rentré en France, en 1802, il se railia à l'em¬ 
pire, accompagna l'empereur k Rome. En 1806, sacré évêque 
d'Acqui il vient k Gand en 1807. Tombé en disgrâce en 1811, il 
traiua uno vie de prison ot d'exil jusqu’en 1812, époque k laquelle 
Unissent ses mémoires. Ecrites par un homme avisé, elles sont 
non seulement intéressantes pour l’histoire du diocèse de Gand. 
mais également pour l'histoire de toute cette époque. [Cf. le 
n° 709.] E. I. S. 

668 Aloia Walgrave, pr. Het leveu r an Guida Gezelle, vlaamachen 
prieiter en dichter. I. Amsterdam, Maatschappij voor goede en 
goedkoope lectuur, 1928. in-8°. 400 blz., geïllustreerd. [Vlaam- 
sche Bibliotheok onder leiding van Emmanuel De Boni.] 

669 J. A. Gorès. liijdrage tôt de henni* der atmosfeer van Gezelle'* 
jeugdjaren. — DWB. xxm (1923). blz. 969-981. 

Behandelt deu tijd toen G. G. in de rhotorika-klas als leerliug 
aat, met als bijvoegsel onuitgegeven verzen ait dieu tijd. 

670 Oœsar Gezelle. Guida Gezelle en Fransck-Ylaanderen. — DWB. 
xxm. (1023), blz. 853-878. 

II. ALGEMEENE GESCHIEDENIS. - HISTOIRE 

GÉNÉRALE. 

A. WERELDGE8CHIEDENI8. — HISTOIRE UNIVERSELLE. 

671 J. Kleijntjena. S. J. en Dr. H. F. M. Huybers. Tooneel der 
eeuicen. Algemerne ge*chiedenis. Eerste deel. Leiden, II. J. 
Dieben, [1923], in-8°, 333 blz. 

De twaalfde herziene druk getuigt hoezeer dit schoolhoek, ten 
geriove vau het middelbaar ouderwijs, in Kederiand wordt ge- 
waardeerd. Vau zuiver katholiek standpunt uit beschouwd, 
worden de voornaamste historiscbe feiten vauaf do Egyptische 
Oudheid tôt het begin der I8 r eeuw (vrede van Nystad iu 1721) 
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in boeiendo tnal beknopt en dnidelijk voorgesteld. Het (liant aon- 
gestipt dat de schrijvers zieh geenszins bij een dorre cbronolo- 
gische uiteenzetting hebben beperkt, wat voorzeker geen geringe 
vcrdienste is. Een welkome afwisseling wordt daarbij geleverd 
door de verscbeidenheid van platenkeus, welke zoodanig ver* 
zorgd is en up to date gebracht, dat zelfs het intérieur van 
Tout-Auk-Amon's graf niet outhreekt. Een nitmuntende idee was 
betde zêstien goed opgeninakte tabeilen met geslachtslijsten van 
dynastieën iu een apart vel druks tusschen te voegen, botgeen 
het naslaan heel wat vergemakkelijkt. Eindelijk raoot vooral 
worden opgemerkt dat de gewichtige roi welke Vlaaudcren 
innam in de wereldgebeurteuissen der 14 e eeuw op waarlijk 
opvallende wijze op den voorgrond wordt geplaatst, en dit is nn 
eenmanl de hoordrodeu waarom dit werk hier dan ook vermeld 
wordt. Do strijd der Vlainingen tegen den Franschen koning 
Filips IV rond 1802, alsook de nederlaag der Gentenaren te Roo- 
sebeke in 1882 worden iu bet ruime kader der toenmalige Euro- 
peesebo politiek nauwkenrig toegeliebt. 

R. A. Pabmrïîtibb. 

672 R. Knnze. Die Qermanen iu der antiken I.iteratur. Elue Üamm- 
luug der irichtigsten Tcxtstellers. — Leipzig, Freitag. 1028. 

678 Dr. E. T. Kuiper. De aoriàktn der coltsverkuizing. — Tti., 
xxpviu (1028), blz. 219-260. 

In die bijdrage, wier titel zooals S. zelf opmerkt veel uieer 
belooft dan gegeveu wordt, wordt gepoogd de oorzakan der 
volksvorbuizing in de bronuen na te gaan. S. heeft het vooral 
tegen de voorstelling van F. Dahn, die zooals meu weet, zuiver 
econoniische oorzaken, waaronder voornamelijk Landnot, aaq de 
volksverbuizingeo ouderscbrijft. Volgeus de bronueu — men 
weet boo weiuig betronwbaar ze zijn — is niet de nood aan land, 
maar wel do begeerte naar beter bebonwde landen eeu der oor¬ 
zaken, waar zich dan nog bijvoegen de « zucbt om over aadere 
te heerscheu wat we gewoonlijk impérialisme noemen », de 
krijgslust dor Geim&uen, aangevuurd door «de begeerten van 
oubescbaafden naar de producten van do besebaving », die als 
natuurlijk tôt strooptoebten en later tôt volksverhuizing aanlei- 
ding gaven. Bovendien meent S. iu aansluitiug met J. Beloch, 
dat de oorzakeu der volksverhuizing meer aan de romeiusche dau 
aan de Germaanoche kaut liggeu. Want, zegt bij, « waqneer 
iemand zijn mooiehuisen zijn begeerlike sebattenniet meer weet 
te bewaren, zijn er altijd iiefbebbers geuoeg oni ze vau hem over 
te neraen », Zoodat ten slotte de groote oorzaak is, bet verval van 
het Romeiusche Rijk. E. I. S. 

674 N. Aberg. Die Franken und Westgoten in der Vulherwanderungs- 
Zeit. — Uppsala. Akad. Bokbandeln, 1028. 

675 J. R. Tanner, O. W. Prôvitô-Orton & L. N. Brooke. The 
Cambridge Médiéval Historg. IV. The Eastern Roman Empire, 
717-1463. — Cambridge, Un. Press., 1928, gr. in-8°, xxxvi- 
1*93 p. + cartes. Lb. 2-10-0. 
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676 ▲. J. Carlyle. The development of the tkeonj of the authority of 
tke spiritual 09 *r the temporal poieer froni Gregory VII to Inno¬ 
cent III. — TRG. v, (1928), i». 33-44. 

Ce a'est qu'au 12° siècle, lors de la querelle des investitures, que 
des prétentions en faveur de la suprématie du pape sur la société 
civile se fout jour dans les écrits de quelques polémistes. Mais 
ces tendances découlaient inéluctablement des rapports tendus 
entre le pontife romain Grégoire 111 et l’empereur Henri IV et le 
nouveau mouvement d'opinion eu co sens ne constituait en aucune 
façon le développement logique d’uD ensemble de jugements à 
priori. Car avant le 18 e siècle la théorie du pouvoir spirituel 
primant le pouvoir temporel ne rencontrait aucun appui officiel 
ni autorisé ; tout au plus était-elle partagée à titre privé par un 
nombre restreint de persouuos. Telle est la conclusion du sub¬ 
stantiel article de M. A. J. Carlyle (Oxford). La relation fidèle 
des idées du pape Grégoire VII, eucadrée dans le récit objectif 
dos évènements, semble pleinement corroborer cette thèso. 

H. A. Pakmrntikr. 

677 Dr. G. Gorris S. J. De rermeende rrijmaking der lijfeigenen 
door den Paus om trille van den Xruistorht. — HT. n (1928), hlz. 9- 
26. Vervolg van Deel I. blz. 379. 

Een kroniekschrijver uit de twaalfde eeuw vorhaalt dat de 
geestdrift voor de deelneming aau den eersten kruistocht zoo 
groot was dat zelfs lijfcigenen in groot getal uittogon, in weerwil 
van de rechtsverhouding die hoorigen aan hnn meester bond : 
“ dominas non audebat prohibere serrum *. Uit vrees en liefdo 
Gods werd het elkeon toegelateu. dus ook aan onvrijc, de lieilige 
rois te onderuemen. Hiermede had s tel 1er voorzeker niet meer 
bedoold dan een levendige schilderiug te leveren van het eens- 
gezind oprukken der vrome scharen waarin aile rangen en standeu 
wuren vertegenwoordigd. Latere geschiodschrijvers uu lazen iu 
den aangehaalden passus veel meer dan or eigenlijk in neerligt 
eu schiepen door hun ongemotiveerde beweringeu eone uitgc- 
breide legende, waarvan zij de vage omtrekken steeds scherper 
omlijüdeu. Een feitelijke vrijheid welke de lijfeigenen zichzelf 
mochten gegund hebben om den kruistocht mede te maken, met 
de toelatiug of zelfs tegen het welgevalleu van de betrokkene 
heeren, maakten zij tôt een recht op vrijheid voor aile kruis- 
varende hoorigen, aîoof deze hierdoor per se werden vrijgemaakt. 
Vau dan voort bracht de eone fictie de anderc bij. Wie anders 
toch dan de Kcrk kon de lijfeigenen het recht hebben geschon- 
keu om ougehinderd hun dieust te ontvluchten ? ’t Ligt voor de 
liand datuu al ras ceu formeel bovel van de Kcrk diensaangiiande 
moest afgekoudigd worden en uatuurlijk werd de Paus aange- 
wezen die zulk iugrijpend privilégié had verleend. Deze verkeerde 
opvattiug cener automatische vrijwording der hoorigen door 
deelueiuing aau deu kruistocht voud veol bijval in de Duitsche 
geleordenkriugon en droug sterk door in de liollandsche historio¬ 
graphie van de eerste hell'l der 19 e eeuw. Slaand voorbeeld vau 
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geleidelijke ontwikkeling van eeu als zuiver littéraire phraso 
hedoelde uitlating iu eeu historisch opstel verwerkt 

Schrijver beeft groote dieusten verworveu met bet ontkiemen 
en uitzetten van dit verzinsel bij do schuldige historici op den 
voet. te volgen eu een legende welke nog heden in bet school- 
onderwijs aan de orde van den dag is voor goed den bodem in 
te slaau. R. A. P. 

678 P. Kalkoff. Der Wornuer Reichstag ron IXil. — München, Olden¬ 
bourg, 1022, 486 blz. 

679 Dr. phil. Cari Ballhauaen. Ber ente Englisch-HolUndische 
Seekrieg. 1651-1634, soirie der Schwedisch-Hotlffndische Seekrieg , 
16X8-1659. Mit 23 Karten und 4 Plünen. — ’s Gravenhage, Marti- 
nus Nijhoff, 1928, 804 blz. 

Schrijver heeft het over de zeeoorlogen van Holland met Eng- 
land ; ziju werk is berekoud op drie dikke doelen, waarvau hot 
eerste, den eersten Eugelscben oorlog en den strijd metZwodon 
bebandelende, onlangs is verscbenen. Het is een reusacbtige com- 
pilatie, welke alleen berust op gedrnkte gcgevens, zonder kritiek 
bij elkandor geflaust. 

680 W. Windolband. Die auswürtige Politik der Groszmdchte in der 
Neuzeit, 1494-1919. — Stuttgard u. Berlin, Deutsche Verlags- 
Austalt, 1922. 

“ Is wel waarlijk objectief gehouden ; het wil voor de toekomst 
niets leeren, roaar eenvoudig vaststellen, hoe de dingen zich heb- 
ben ontwikkeld in den loop der eeuwen. W.’s boek is de geschie- 
deuis van het Euro[>eesche Statensvsteem zooals het zich in de 
latere niiddeleeuwon had gevormd, zooals het in de nieuwe ge- 
schiedeuis heeft bestaau en zooals bet zich in den nieuwsten lijd 
tôt wereldsysteem heeft ontwikkeld.... Een uitnemend eu helder 
geschreven boek dat bijzonder leerzaam is, ook voor degeneu die 
bij de studie der geschiedeuis de grootste lijnen der staatkundigo 
ontwikkeling uit het oog dreigen te verliezeu ». [H. Brugmans in 
TG., XXXVIII, 1928, blz. 266-268. J 

681 A. Ballard & J. Tout. British Borougk Charters 1H6-I807 .— 
Cambridge, Un. Press, 1923, in-8°, cu-400 p. L. 2-2-0. 

Le premier auteur avait déjà publié les chartes de franchise 
pour la période 1042-1216. L’éminent professeur d'histoire de 
l’Université de Mauchester a complété ce nouveau volume, que 
la mort prématurée dn premier auteur avait laissé iuachevé et 
l'a enrichi de considérations des plus judicieuses sur l’octroi des 
franchises, sa cause, sa portée et ses conséquences. H. ns S. 

682 Calendar of fine Rolls preserved in the Publie Record Office. JII, 
Edward III, 1556-1368. — London, HMSO., 1928, in-8°. 645 p. 
L. 2-0-9. 



Dr. C. te Llntum. De geschiedeuis van het Amerikaanscke r olk, 
geugraphisch-historisch. — Zutphen, W. J. Thieme en C* e , 1928. 
Tweede druk, iu-8°, 320 blz. Met illustration en kaarten. 

« Het boek daukt zijn ontstaan aan voordrachton te Rotterdam 
en Amsterdam gehouden. De opzet is deze : Eerst «en scbildering 
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van het land, zooals het van nature was bij ’t begin der gesehio- 
deuis, vervolgens — steedi in verband met dit terrain — cen 
beschrijving van de kolonisatie en «le ontwikkeling, en eindelijk 
als résultant een beeld van de tegenwoordige toostnuden op 
politiek, cultnreel en ecouomisch gebicd ». | Voorwoord van «leu 
Schrijver bij den eersteu druk.J 

B. OB80HIEDRN18 YAK BELGIE. — HISTOIRE DH BHLOIQUR. 

684 F. Nôve. Deux mille ans de l'histoire des Belges. II. — Bruxelles, 
1933, in-8, 823 p. 

Un C. R. paraîtra dans un prochaiu fascicule. 

Pour let. I, Cfr. Bibl. 19I5-I.9H, n°86ô et Annales, 1928, p. 49. 

686 Prof. Dr. P. J. Blook. Gesckiedeuis van het Nederlandecke rolk. 
1. 8* herzieue druk. — Leiden, A. W. Seijtbofs Uitgevers-roaat- 
schappij, gr 8°. xi-80 blz. 

Eerste aflevering van den derden herzienen druk vanditgun- 
stig gekend werk. 

686 J. Kleijntjens S. J. en H. J. De Bie. Schets der Nederlandsche 
geschiedenis voor R. K. Afvloscholen. — Rotterdam, 1928, in-8 # , 
157 blz. Met ecn geslaehtslijst der Habsburgers en twee geslachts- 
tabellen van bet huis Oranje-Xassau. 

Bedoeld als schooiboek vaD vaderlandscbe geschiedenis voor 
hetmecr uitgebreid lager onderwijs in Nedertand, zal dit degeiijk 
werkje ook in Belgi? met veel vrucht worden geraadpleegd, vooral 
voor de bistoriscbe gebeurtenissen in de noordelijke Nedorlanden 
sedert de splitsing der Boergondisobo monarchie en bet ont9taan 
van de souveraine 8tateu-republiek. Op een heldere en aantrek- 
keiijke opsomming van de voornaamste feiten volgeu telkens be- 
langwekkende bescbouwingen over stantsinstelliugcn, econo- 
nisefae en sociale bedrijvigheid, godsdienstige toestauden en 
verfcouding der politieke partijen. Voor de nienwste geschiedenis 
iu ’t bizonder kunuen de aldaar veratrekte gegevens vau dien 
aard, bij gobeurliikon wensch om spoedige iulichting, zeer dien- 
stig zien. Het strekt Schrijver tôt eer dat hij de oorzaken van den 
Belgischeu opetand en het verloop van de omwenteling van 1880 
gaasch on bevooroordeeld en zoo objectief mogelijk heeft be- 
handeld. 

Een aantal passende prenten vorluebten den tekst. Met betrek- 
king tôt de Beigische geschiedenis dienen volgende afbeeldingen 
inioaderheid vermeld : do heftiug der biertiendo door de kerk te 
Doornik. naar een voorstelliug op een venster der knthedmal 
aldaar ; de investituur van oen bisschop door een koning, naar 
een haudschrift van Saint-Omer ; eeu vergadering vau hetkapittel 
van het Oulden Vlies onder Karel den Stouten, naar een vijftiend- 
eeuwscbe mipiatuur. R- A. P. 

687 J. KleyntjensB. J. eu J. H. Van Haaren. Kederlandsche ge¬ 
schiedenis voor lagere scholen. — Leiden, H. J. Dieben, [1928J. 
Twee boekdeeltjes, in 8°, 80 blz. elk. 
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688 J. Kleijntjens 8. J. en J. H. Van Haaren. ETistorisck leetboek 
voor de hnogere klassen tan lagere scholen. — Leiden, H. J. Dieben, 
io-8°, 82 blz. 


Even rijkelijk geïllustreerd als de voorgaaude werken, biedt 
dat Itoekje eeu goede keus vau lezingen welke tôt aanvulliug 
dieueu bij bet onderwijs der middeleeuwsche geschiedeuis. Eeu 
ruime plaats werd voorbehoudon aan de schildering vau het 
korkelijk leveu in Nederland vnnaf do evaugelisntie door de beili- 
ge zeudelingeu Willibrordus en Bouifatius tôt aau de stiohting 
vau Wiudesheiin. Ook de haudelabcweging is uiet verwnarloosd 
en de opstellers doen naar bebooren naar voreu tredeu de belang- 
rijkbeid van Brugge als haudelsstad in de 18 e ecuw. — Bl. 11 
gewagon zij vau de invoering van het christendom in Vlaaudereu 
door S. Amaudus eu de voortzettiug vau dezes actie door den 
Ueiligcn Aegidius ; blijkbaar zal dat eeuo verschrijviug ziju voor : 
den Heiligou Eligius. R. A. P. 


689 R. Beltràn y Ràzpide, y A. Blàzquez y Agnilera. Crenie a 
del emperador Carlos V, cotnpnesta por Alovso de Santa Cruz su 
cosmografo magor, y publicada con acuerdo de la Real Acadomia 
de la historié, con un prologo del Fr. de I.nglesia y Auxcr T. I. 
— Madrid, 1020, in-S°, xn-641 pp. 


690 J. Kleyntjena S. J. Correspondentie ran Willem ran Oranjc , 
Jteinoud van Brederode e. a. met A driaan van Cantons, drost van 
Jaarsveld , heer pan Xyestein. — HT., II, 1928, blz. 1-8. 

Door zijn huwelijk met Anna, dochter van Maxintiliaaa vau 
Egmond, graaf vau Buren, iu het jaar 1551, was Willem van 
Oranje iu bet bezit gekoaten van de heerlijkheid vau Jaarsveld, 
waar Adriaan vau Cantons aangosteld werd tôt drost. Deze 
atubtenaar was eeu trouwe medewerker van deu Prius en stond 
tevons iu nauwe betrekking met aanzieulijko ptrsouou uit den 
hoogen adel : Reiuoud van Brederode, Maximiliaau van Bergeu. 
aartsbisschop van Kamerijk eu eon zekere de Berlaymout, zooals 
blijkt uit de tiou correspondenties hier gopublieeerd. Vau de vijf 
origineele brieven vau Oranje, met oigenhandige onderteekening, 
dateeren vior vau 1562 eu de vijfde van het daaropvolgende jaar ; 
aile zijn opgesteUl iu bet Franscb, bebalve een kort couvocatie- 
biljet uit Breda van 2 Moi 1562, dat iu het Kederlandsch is 
gesebreveu. Geen politiek bolaug is mot deu iulioiid dier stukken 
verbouden : drie ziju cenvoudige uituoodigiugeu, in enkele regels 
vervat, oin voor den Prius te versebijuen en in de twee langere 
niissiven, ovorigeus niet uitsluiteud tôt van Cantons gericht, gaat 
bet boofdzakelijk over de afwikkeling van do ualateuscbap van 
de in 1558 gostorvon Anna van Baron. Laatstgenoemdebesebei- 
deu echter beliebten op intoressanto wijze Oranjo’s knrakter. 
Do drukte van de agitatorischo bewegiug tegen bet Spaansch 
regeoringsbeleid beslomrnert hem imnters niet in zulke mate dat 
bij het rondement van welkdanige zijner uitgestrekte Itezittingon 
verouncbtzaanit : vooral overlegt en regelt bij persoonlijk de 
ininsto bijzonderheden vau de erfenisberedderiDg. In zijn tweed e 
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huwelijk, met Annnvan Saxen hoeft hij het aandenken nan zijn 
eorste vrouw alsilan nog pieteitvol hewaard : geen kleedij noch 
bont van haar mag vorkocht : “ Aussi avons trouvé decent que no 
faictes vendre aulcuns habillemens ou fourrures, aians servi 
corps de feuo madite dame de Bueren, mais les gnrderoz eu les 
faisant priser soullement ». 

Deze oorkonden vond uitgever op het arehief van het kasteel 
Surenhurg in Westphaleu. Alboewel hij uitdrukkelijk verklaart 
dat Oranje’s brioveu evenals hot schrijven van Brederode van 
10 Maart 1607 eigenhandig zijn, toch verwnarloosd hij nadere 
toolichtiug te geven voor de vier laatste tôt Camous gerichto 
corrospondenties, hetgeen het vermoeden opwekt dat het mis- 
schion maar gelijktijdige afaebriften zijn. R. A. Parmbntibr. 

691 Dr. Johan E. Elias. Qesrhiedeni» ton het Amterdamsche regen- 
ienpatriciaat. Tweede omgewerkte druk van de inleiding tôt “ De 
Vroedschap van Amsterdam». — 's Gravenbnge, Martinus Nij- 
hoff, 1928, gr. in-8°. viu-281 blz. Met genealogische tabellen. 

Het gekonde werk van denzelfden schrijver : “ Do Vroedschap 
van Amsterdam» verscheen in 1903; de inleiding tôt dat boek 
wordt nu afzondcrlijk uitgegeven, ua voornfgaande omwerking. 

692 Q. N. Clark. The Dutch Alliance and the W'ar againtt French 
Tende, 11SHH-169H. — Mauchestor, tJniv. Press, in-8°, x 1-100 p. 

693 J. Vlénot. La grande politique franco-belge au AT7 e siècle. — 
Pans, « La Cause », 1928, 20 p. 

694 Dr. C. Smit. De handclspolitickc betrehkingen iusschen Nederland 
en Frankrijk , 18H-I9H. — Den Haag, Nijhoff, 1923, vm-148 blz 

Belangrijk niet alloen voor de période 1814-1830, maar in nog 
grootere mate misschien voor do latere jaren. 

69ô R. Hapke. Die H irtsrhaftxpnlitik im KiMigreich der Xiederlànde. 
W3-M0. - VJSW. Bd. 17, 1928, 1-2. 

696 W. Andréas. Geist und Fiant. Historische Portrats.— Oldenburg, 
München u. Berlin, 1922. 

Daarin een studie over Maria-Theresia. 

“ Ik hnd de stijl sobordor en de voorstelling klaarder ge- 
wenscht ». [T. J. Gcest in TG„ XXXVIII, 1923. blz. 269-270. J 

697 E. Satow. Peacemaking old and nete. — CIIJ., I, n° 1. 

Relatif h l’histoire du Congrès de Vioune. 

698 Emile Roche. La censure en Hollande pendant la domination 
française (9 juillet 1810-16 novembre 1818). — Paris, Louis Amette 
et La Haye, D. A. Daamen, gr. 8°, 265 p. 

699 Dr. N. B. Tenhaeff. Xa den tiendaagschen vcldtocht. — TG-, 
XXXVIII, 1922, blz. 177-205. 

In doze zeer belnngwokkendo bijdrage schildert Dr. ï. ons de 
eigeuaardigo intrigues van den avonturier en grootspckulant 
Ouvrard, wieus veelbewogen ieveu door Weill in de RH. 1918. 
blz. 81 e. v. geschilderd werd. Dr. T. zet niteen hoe Ouvrard altijd 
met een specnlatie-inzicht, de hertogin van Berry in voeling met 
Willem I bracht, hoe hare hoop op do medowerkiug van Holland 
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tôt h are omwentelingsplnnnen, in Frankrijk ton slotte door de 
berekeniiigen van don nucbteren Willem verijdeld werd, hoe na 
de gcvangenisnnme van de hertogin, de roi van Ouvrard “ de 
spéculant in oorlog eu baver » uitgespeold wai, tenzij dan dat een 
bavoraankoop door hem gedaan in verwachting van cen oorlog 
die uiet kwam, hein in zoo slechto positie bracht dat hij verkoos 
bet hazcupad te neuieu (jan. 1838)* E. I. S. 

C. GEBCHIEDENIS VAN VLAANDBREN. — HISTOIRE DE 

FLANDRE. 

700 Remo(O’Flanders). Middeleeumsche kandelsbetrekkingen tusseh en 
Vlaanderen en Oenua (Ligurié). — B„ XXIX, 1928. blz. 227-284 : 
280-285. 

Vgl. AEB., 1928. Bibl. n° 420. Wordt vervolgd. 

701 A. C. De Sobrevel. Rectifications historiques. I. Précautions 
prises par le magistrat de Bruges à la fin de 1577 et au commence¬ 
ment de 157H, pour défendre ta cité. — AEB. 1928, p. 215-248. 

702 N. Brannatyve. Ristory of the 30* Régiment note the First Bat- 
t al ion East I.ancashire Régiment, 1089-18X1. — Livorpool, Little- 
bury Bros. 1923, in-8, ix-474 p. L. 1-10-0. 

Formé en 1689 ce régiment combattit en Flandre de 1692 h 1697. 

703 James P. Jones. A history of the South Stqfordshire régiment 
(1705-1928). — Wolverhampton, Whitehead Bros. 

Co régiment d’infanterie fut formé par le colonel LukeLilliug- 
stou en 1705 pendant In guerre de la Succession d'Espagne, alors 
que Malhorough combattait en Flaudre. Mais déjà on 1707 il fut 
envoyé aux Indes et participa ensuito h plusieurs expéditions 
coloniales. Pendant la guerro de 1914-1918 il servit on Flandre, 
en Franco et en Italie. — Livre de peu de valeur, dans lequel 
l'auteur u’a consacré quo 120 pages sur 483 ù l'histoire do ce 
régiment avant 1914, et encoro ressembleut-elles plutôt à nno 
simple table chronologique. Alors qu’il uoto soigneusement les 
résultats des parties do football dans les campements de repos 
durant la dernière gnorre, il n’a pas même songé h donner une 
listo des officiers du régiment ! 

704 Xicuw-Vlaanderen. Dr. H. Bratsaert. Zedelijke heroplevering 
van Vlaanderen. Ing. L. Boereboom. Landelijke irederopboutv 
der venroestc streken in West- Vlaanderen. Ing. R. Verwllghen. 
Wederopboaw van steden en dorpen. — Autwerpen, Kiliaan, 1923. 
[AKVH. Verh. n r 214-215], in-8°, 96 blz. + ill. 

Verzameling van drie voordrachten to Urussel gehouden voor 
do leden van «le Algemeenc Katholieke Vlaamscho Iloogeschool- 
uilbroiding. Wordt hier opgegeven, nlleen omdat het een goed 
algemecn overziebt van do herstellingswerkcn in West-Vlaande- 
reu goeft. 

D. PLAAT6EL1JKE GE8CHIEDENIS. — HI8T01RE LOCALE. 

705 André Malfeyt. Het muziek conserratorium te Brugge. Geschie- 
denis en herinneringen (1817-1897). Vooraan : beknopt orerzicht 
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tregens het muziek-onderricht en de Brugsche toonkandigen in den 
loop der XI. V e eeuic. Bijvoegsel I898-I9Ü. — Brugge, A. Va» 
Poelvoorde, 1923, iu-8°, 236 blz. 

Scbrijver stelt zich tôt doel de gescliiodenis vau hot Couserva- 
toriuiu tegeven, vau liet jaar 1847 eu dit gedurendo cene halve 
eeuw, tôt in 1897. In «leu beginne zaug- en toondichtelijko sehool, 
werd die inrichtiug in 1864 door h et gcmeeutebestuur aauge- 
nomen als stedolijke iustelling. lu 1872 vorauderde bare uaam : 
zij werd het Couservatorium. 

Haie eerste verblijfplaats was hot lokaal Sarepta ; dit laatste 
ougeschikt, werd laugzaraerhaud te kleiu om hare beschikking 
te boantwoorden. Zij verhuisde naar bet oud huis van Boorsete 
in de S‘ Jacobstraat, waar ze heden nog gevestigd is. Do 
beer Malfcyt bescbrijft al de gebeurtenissen en nierkwoerdige 
voorvallen, die zich gedureude dit tijdstip bebben voorgodaan, 
gevoude bovendien den leveuschets vau al de leeraars die de 
sehool hebben opgeluisterd. Ouder ben koint uien er voie tegeu 
die albier eeuo welverdieude faara gonoteu. 

% 

In een bijvoegsel, van 1898 tôt in 1922, vermeldt hij al do 
wijzigingen en beuoeraiugen die voorkwameu in hotonderwijzend 
personeel. Uoch, zegt hij, al wat in die jaren is geschied, is nog 
te versch in bet gehengen, om eene omstaudige beschrijving er 
van te genoodzakeu. E. C. S. 

706 B°" de Loô et J. Vanneras. Nie titre- Y de. Un village disparu de 
la côte .flamande. Partie archéologique et partie historique. — 
Bruxelles, Impr. médicale et scientifique, 1922, in-8° de 10 -}- 
32 p.+ill. 

“ Village détruit par la mer et par les homiuos, situé dans les 
dunes non loin d'Oost-Dunkerque... M. J. Vanuerus a démontré 
qu'il s’agit d'un village fondé ou 1246... détruit et pillé eu 1000... 
ravagé par la mer il disparut alors it jamais do la carte de la Bel¬ 
gique ». [G. Des Marez daus ARB. Bull., 1923, p. 11. j 

707 K lente handnesten : uit Kortrÿk. — B. 1923, hlz. 204-205. 

1°! Afdruk van een gedrukt stnk uit de XVIII 0 eeuw, bevat- 
tende : lied van de linwaet-meters ter Halle, met een bijvoegsel in 
l^eeuwsch schrift r op den formule vau den kuecht der Neiriuge 
vau S 1 * Catkarine. 

2°/ Afdruk vau hnizingsbevel, gedagteokond : .7 mars I8H. 

708 G. Lamerant. De drie martelaars van Reninghelst. Bernerking 
nopens het kerkgebouw. - B., XXIX, 1923, hlz. 224-227: 249-262. 

Met iu voetnota’s de opwerpingen van L(onis) D(e) W(olf). 

Vgl. AEB., .1923, Bibi. u'841. 

709 G. van den Gheyn. Le voyage de Napoléon en 1810.— ARA. Bull. 
1923, p. 127-137. 

Relation du voyage de N. h Anvers, Gaud et Bruges, d’après 
l'autobiographie de Mg r de Broglie récemment publiée par l’au¬ 
teur de cette notice (cfr. u° 667). 
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710 B. C(oppleters) S(toohove). Het beschieten van Brugge door de 
Fretnschen op 12 Maart 1814. — AEB. 1923, p. 268-255. 

711 D. Tack. 1font Cassel, historique, archéologique et pittoresque .— 
Duukerque, D. Debaeko, 1928, in-8°. 

Pour les étrangers visitant Cassel, il ue manquait plus qu’uue 
chose : un guide. M. Tack vient de faire paraître un guide illustré 
de Cassol, en attendant qu’il édite un guide du Musée. La colla¬ 
boration de l’excellent artiste, M. Henry Morin, et d’un ami 
également fidèle à Cassel, E. O. Poupart, donnent h ce petit 
volume une illustration do choix. Il nous conduit nu travers de 
cette vieille ville aux maisons arc-boutées aux flaucs de la colline, 
et dont les terrasses s'ouvrent sur un horizon immense. Il nous 
fait voir “T’Landshuys n, la noble cour de Cassel, avec sou élégante 
façade renaissance, et sou toit aux lucarnes marquaut la puis¬ 
sance de la châtellenie, car chacune représentait une Vierschaere. 
La Graud’Place est décrite eu détails : cette grand’place autour 
de laquelle se groupait jadis toute la vie féodale. La maison du 
chanoine Lcnglé, l’hôtel d'Halluiu, la collégiale, les différentes 
portes, le château ot la terrasse, tout Cassel est étudié, conté, 
avec des notes historiques, artistiques, héraldiques, formant un 
guide pou banal, où tout le monde trouve quelque chose k puiser. 

Telle est l'œuvre vraiment intéressante de co mécène exilé, 
mais heureusement pas bien loin de son pays natal. Ce qui nous 
fait espérer, que, quand il aura fini sou guide du Musée de Cassel, 
et quaud les quelques projets dont il a mis l’exécution en bonne 
voie, ne devront plus retenir celui qui les a conçu, M. D. Tack 
retournera dans sa ville natale d’Ypres; et là, eu bon Yprois, 
refera pour la ville uu musée digue do la célèbre martyre de la 
guerre. Comme il pourra rassembler de riches souvenirs ! Hélas ! 
il n’est plus, par la force des choses, conservateur du musée 
d’Ypres d’avant 1914 : tuais la tâche lui incombe, même avec uu 
caractère impérieux, de faire uu musée historique, pour lequel 
il trouverait, certes, dans tous les pays, les collaborations et les 
fonds nécessaires. Et à sou œuvre casselloise, qui ù côté de 
l’autre prend uu caractère de dilettantisme, nous voudrions voir 
s’ajouter cette œuvro belge. 

Mais ne troublons pas trop l’auteur du guide du Musée de 
Cassel, do crainte de retarder son retour dans le pays natal, et 
laissons-le encore quelques temps admirer, le matin, du haut de 
la terrasso, la nier ouatée des nuages qui ondule dans la plaine, 
et dont, tels de frêles bateaux dans la grisaille, émergent les 
toits des églises avec leurs mâts, les clochers, et au-dessus eu 
vigie, les croix d’or, qui étincellent aux premiers feux de l’aurore. 

Ch. van Rknynghe de Voxvrib. 


712 Ch. de Croooq. Histoire du Collège de Bergues-Saint- Winoc, 1600- 
1923. — Lille, Desclée, 1922, in-8°, xxxvi-481 p. [CFF. Aun., 
t. XXXI1IJ. 

On sait que ce no fut qu’en 1667 que Bergues se détacha de la 
Flaudre pour devenir ville française. C’est donc surtout la période 
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antérieure à 1667 qui intéresse l'historien des Flandres, qui 
trouvera dans l'excellente contribution de l'abbo de Croocq une 
œuvre aussi érudite qu'iutéressaute. 

713 J. Deoroos. Les cimetières urbains de Saint-Omer. Leur suppres¬ 
sion. — SAM. Bull., XIV, 1922, p. 19-37. 

III. BIZONDERE GESCHIEDENIS. - HISTOIRE 

SPÉCIALE. 

A. RECHT EN IN8TBLLINGEN. — HISTOIRE DU DROIT ET 

DE8 INSTITUTIONS. 

714 N. Ottokar. Le rôle de la commune et de la charte communale 
dans l'histoire des villes françaises au moyen-âge. — TRG. îv, 
(1923), p. 422-483. 

715 E. Chénon. Le la personnalité juridique des villes de commune 
dans le droit français du XIII e siècle. — TRG., iv, (1923), 
p. 351-866. 

716 E. Meynial. Remarques sur les traits originaux de l'ancien droit 
français. — TRG. îv, 1923, p. 401-421. 

717 Fl. M. Grelr Evans. The principal secretary of State. A survey 
oj the qffice from 1558 to 1080. — Manchester, Un. Press, 1928, 
in-8°, 892 p. 

Dans cette étude remarquable, l’auteur expose de main de 
maître l'origiue et le développeuieut de ce que sera daus les temps 
moderues le cabiuet. anglais. 

718 Th. van Elewyok. La mode au Palais. — Gand, Fr. Vercaute- 
reu, 1923, iu-8°, 66 pp. 

Mercuriale de la cour de Gaud, 1928. L'autour y traite du 
costume des magistrats et avocats dans l’aucien temps. 

719 J. Van Kan. Une seconde tentative de codification sous Louis XV. 
— TRG., v (1928), p. 76-79. 

L’œuvre de d’Aguesseau fut reprise on 1759 par deux conseil¬ 
lers au parlement de Paris, de Lavardy et Lauglois, qui rédigè¬ 
rent six mémoires sur l’uuiticntiou du droit civil. Leur projet 
toutefois était empreint d’une sago réserve, préoccupés qu’ils 
ctaiont de ne pas brûler les étapes. Car tout en souhaitant pour 
i'aveuir uue unification complète, ils visaieut surtout pour le 
inomeut uno uniformité mitigée : “ uue loi générale et des excep¬ 
tions ». Ou commeucorait par “ réunir tout le droit coutumier de 
la Franco daus uu corps d’ouvrage » ; après avoir collatiouué 
soigueusement les conformités et les dissemblances, ou tâcherait 
de tirer de ce chaos immeuse des maximes claires et précises ot 
de les réunir ou une rédaction méthodique. Des dispositions 
exceptionnelles ne pourraient continuer à exister que lorsqu’elles 
étaiout réellement précieuses et importantes pour le pays coutu¬ 
mier. Ce travail, qui représente la dernière tentative do ce genre 
sous l’aucieu régime, ne fut pas entrepris et le plan ou repose 
eucore à la Bibliothèque Nationale. R. A. P. 
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720 J. Lameere. Recueil des ordonnances des Pays-Bas. i* série, 
1506-1700. T. VI contenant les ordonnances du 9 janvier 1549 
(1550 N. St.) au 25 octobre 1555. — Bruxelles, J. Goemare, 1922, 
iu-f°, 510 pp, 

Feu J. Lameere avait préparé les notes nécessaires pour une 
introduction détaillée à ce dernier volume des ordonnances de 
Charles-Quiut. La mort l’a empêché de réaliser son intention, ce 
qui a forcé la Commission des Auciennes Lois de publier le volume 
sans introduction aucune. 

721 R. Génestal. La livraison du clerc criminel au bras séculier 
dans le droit ecclésiastique français du XIIP siècle. — TRG. v, 
(1923), p. 45-56. 

L'auteur relate les manifestations concrètes de l'évolution du 
privilegium fori en matière pénale. 

La procédure cominuue du droit romain et de l’époque franque 
contre le clerc qui avait perpétré un méfait grave exigeait que 
le criminel fut d’abord jugé et dégradé par le tribuual ecclésias- 
tiquo pour être remis ensuite à la juridiction séculière, qui so 
chargeait de l’exécuter: par lo décret de Gratien la traditio 
curiae seeculari s’imposa au droit canouique classique. Mais à la 
fiu du 12 e siècle prévalut eu Angleterre le priucipo entièrement 
nouveau que la dégradation ecclésiastique constituait à elle seule 
une peine suffisante ot que le coupable ne pouvait être frappé eu 
outre par Injustice civile, puisqu'un même crime ne saurait être 
puni doux fois. Cette doctrine neuve submergea littéralement 
l’ancienne et la pratique qui jadis était de règle générale, deviut 
l’exception. Daus une réaction brusque l'ancien droit canouique 
lit volte-face complète et la transformation s’infiltra si rapide¬ 
ment daus le droit ecclésiastique français, qu'ii la fiu du 13» s. 
la livraison au juge laïque fut réservée au seul cas d’hérésie. A 
ce moment la compétence ecclésiastique atteiut son uivoau le 
plus élevé. Il fallut de longs efforts ù la juridiction séculière pour 
reprendre et puis surpasser les positions perdues, car ce no fut 
qu’au 17 e s. qu’on proclama que lo crime grave fait perdre ipso 
facto le privilège de sou auteur. R. A. Parmkntikb. 

722 J. Simon. L'usage des lettres de renvoi, dites lettres (TApôtres. — 
CALO. Bull., t. XI, fasc. 4 (1928), p. 143-156. 

Lettres de renvoi, également appelées lettres démissoires sont 
les lettres par lesquels uu juge fait savoir au juge d'appel qu’appel 
a été interjeté contre un do ses jugemeuts. 

Cet usage dérive du droit romaiu, fut appliqué un certain temps 
devant les juridictions séculières et se maiutiut assez longtemps 
devant les cours ecclésiastiques. 

L’auteur nous retrace les conditions et les diverses espèces de 
lettres d’apôtres. E. I. S. 

722 bi * A. de l’Arbre. A propos d'un vol avec effraction d'un fournil. 
Motif juridique ou motif purement humanitaire de la non-applica¬ 
tion de la peine de mort. —CALO. Bull., t. X (1921), p. 443-448. 

Jugement de la loi de Grammout de 1773, avec quelques remar¬ 
ques par l’auteur. 
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723 Eg. I. Strubbe. Eet houden van de doorgaande waarheid in het 
Vrije van Brugge. — AEB., 1928, p. 249-253. 

723 bu fl. E. de Sagher. Een terechtstelling te Hondtchoote in ISS7. 
— AEB., 1923, p. 255-257. 

724 P. Verhaegen. Thomas Vlas dit lineus, humaniste et juriscon¬ 
sulte belge du XVI* siècle. — CALO. Bull., t. X, fasc. 3 (1922), 
p. 45-62. 

Né à Boramel (Geldre) en 1505. il étudia ù LouvaiD, voyagea eu 
Italie, deviut professeur de droit h l'Université de Louvaiu eu 
1536 et mourut avant 1579. Il uous laissa une Oratio in laudem 
Belli et des Explicationes et annotationes sur les Instituts, quo 
l’auteur analyse sommairement. 

725 H. Potter. An Introduction lo the Uistory of English Lan. — 
London, Swoot & Maxwell, 1928, iu-8°, xv-218 p. L. 0-10-6. 

726 R. R. Formoy. The Historical Foundation of Modem Company 
Lan. — Londou, Sweet & Maxwell. iu-8°, xii-151 p. 

Commence sou aperçu avec le règne d’Elisabeth. 

727 W. A. Bewes. The romance of the lan mer chant. Being an intro¬ 
duction to the stady of international and commercial laïc , tnt h 
some account of the commerce and fairs of the Middle-Ages .— 
London, Sweet & Maxwell, 1923, iu-8°, ix-148p. L. 0-7-6. 

728 R. Solime. Kircheurecht. Erstcr Teil. l)ic geschichtlichen grttnd- 
lageu. Zweiter Teil. Kulholisches Kircheurecht. Mit oiucm Numen- 
uud Sachverzeichuitz, über T. I. u. II, brsg. vou Erwiu Jacob 
uud O. Mayer. — München-Leipzig, Duucker & Ilumblot, 1920, 
2 dl. iu-8°, xxm-700 eu vn-885 blz. 

Nieuwe uitgave vau dit standaardwcrk. 

B. ECONOMI8CHE EN MÀÀT8CHÀPPELIJKE GBSCH1EDEN18. — 

HISTOIRE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE. 

729 M.Blooh. L'origine et la date du Capitulaire de Villis. — ItlI., 
CXVIII, 1923. 

730 Th. Haff. Zur Entstehung des Capitularc de villis. — VJSW. 
Bd. 17, 1923. 1-2. 

781 W.Stein. Handels- und Verkehrsgeschichtc lier deutschen Kaiser- 
zeit. — Berlin, Curtius, 1922. 

732 W. Heyd. Histoire du commerce du Levant au moyen-âge. (Editiou 
française, refondue et augmentée par l'auteur. Par Eurey Ray¬ 
naud). — Leipzig, Harrassovitz. 

Le livre de Ileyd sur le commerce du Levant au moyeu-âge, 
qui actuellement encore fait autorité eu la matière, parut en 1878: 
l'auteur profita d'uuo édition française do sou ouvrago eu 1885 
pour y faire de nombreuses ajoutes. La présente édition corres¬ 
pond page à page à celle do 18S5. 

733 G. Espinas. La draperie dans la Flandre française au moyen-tige. 
— Paris, A.Picard, 1923, 2 vol. iu-8°, avec une carte et 3 tableaux. 
Fr. 75.00. 

Nous espérons pouvoir donner un comptc-rcudu de l'ouvrage 
de cot éminent historien. 
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784 O. De Smedt. De Engelsche Handel te Antnerpen in de jaren • 
1305-1515. — BG., XV, 1923, bl. 880-540 : 584 601. 

785 Dr. J. Cornelissen. l'it de geschiedenis rnn Rergen-op-Zoom in 
de 1S At eeute. — Met 1 plattcgroud. — ’s Gravenhage, Martiuus 
Nijhoff, iu-8°, v-114 blz. 

De gesobiedeuis vnu de stad als haudclseeutrum beslnat do hclft 
vau bet boek. 

736 G. O'Brlen. An Estât/ on thc économie effects of the Refoi'mation. 
— Now-York, Denziger br., 1923. 

737 J. G. van Dillen. Amsterdam als trereldmarht der edele metalen 
in de /7 du en eeuw. — Overdruk uit “ De Economist », 1928, 
43 p. 

Xa dou val vau Autwerpeu werd aaustonds door Amsterdam 
eeu belaugrijke plaats iugeuoiueu in don Noderlandschen Imndel 
in edole metaleu : uocbtaus was bet slecbts oiustroeks hot luiddeu 
dur 17 e eeuw dut zij dezou baudet volledig binneu hai e inuren 
wist te couceutreereu en dat baar zilvervloot de vooruaaïusto 
werd onder diegenc die de Spaanscbo zilverhaveu Cadix bezoch- 
teii. Recbtstroeks zelf, wist Amsterdam edelmetalcu uit do Spann- 
sche kolouien to trekkeu. Do besebikking over die grooto voorraad 
spaauscb zilvor was eeu eleinent vau do grootste beteekenis 
voor de pheuouieuulc uulwikkeliug van Nederlaud's baudels- 
vorkeer oinstreoks 1700. Na den vrede vau Munster is Amsterdam 
de vooruaamste «-delmetaal- en spcciemarkt ter wereld gcwordeu 
ou zal het blijveu tôt in de tweede holft der 18° eeuw wauncer 
Loudeu eu Hamburg voor haar te felle coocurreuteu zullen 
blijken. lu dezeu baudol speelt do Amsterdamsebe Wisselbank 
eeu belaugrijke roi. Ouder drieërlei vonn werdeu do edele mota- 
len geoxporteerd : baren, vreeiud geld eu uederlandsehe uegotic- 
penuingeu. Meu verstaat dus dat het muntbedrijr eeu vooruaine 
oxportiudustrie werd eu dat bet mercantilisme weiuig guust vend 
in de edelmetaalmarkt die overigens nagenoog volledig vrij is 
gebleven. Amsterdam's kooplieden werdeu de baukiers van 
Europa en aile min of meer belaugrijke handelsplaatscn, zooiils 
Rijssel, alsdan de vooruaamste voor onze gotiw, knoopteu recht- 
streoks ouderbaudeliugeu aan met de llollaudsche havenstad, 
laugs waar zij huu goud en zilver trokken. II. dk S. 

788 D r Clapham. The Growth of an f igtartan Proletariate : 1888- 
1837. — CHJ., I, n° 1. 

739 S. A. Khan. The East India Traite in the /7 ,h c.entury , in ils 
political and économie aspects. — Oxford, Uu. l’ress, 1923, in-8°, 
vu-825 p. li. 0-24-0. 

Cette coutributiou de graude valeur pour l'histoire des rela¬ 
tions commerciales de l’Angleterre avec les Indes néglige inalheu- 
reuscineut les sources hollandaises, dont l'importance pour l'étude 
du commerce des ludes est capitale. 

740 J. B. Manger Jr. Recherches sur les relations économiques entre 
la France et la Hollande pendant la Révolution Française , avec 
ill, et 4 appeud. — Paris, Champiou (thèse à l’Université d’Am¬ 
sterdam), 1923. 
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741 Henri Sée. — Les origines de l'industrie capitaliste en France à 
la fin de l'ancien régime. — RH., CXLIV. 1923, pp. 187-200. 

]<a situation capitaliste on France ù la veille do la Révolution 
était ù peu de choses près, celle do tonte l'Europe occidentale. 
M, Sée examinant les caractères du capitalisme moderne, conclut 
ù l'existence du machinisme, surtout dans l’industrie du cotou ; 
à colle do grands établissements, véritables usines modernes, 
dans les industries cotonnière, métallurgique et charbonnière. 
Tout cola n’existo qu’à l'état embroyonnaire ; seule la finance 
commerciale s'est perfectionnée et est parvenue à contrôler la 
plus giande partie des produits d'une région. Le caractère 
distinctif de ce capitalisme est commercial, il prépare la voie au 
capitalisme industriel du XIX* siècle. 

742 H. Qraetz. Geschichte der Juden von den altesten Zeiten bis auf 
die Gegenwart. 11 Rde. — Ans den Qucllen neu bearb. von 
M. Braun, S. Horovitz, S. Eppeustein und J. Guttman. Leipzig, 
O. Leiuer, 1923, in-8°. 


743 O* de Vlllermont. Grands Seigneurs dautrefois. Le duc Charles 
de Croy et cT Arschot et ses femmes Marie de Brimeu et ltorothée 
de Croy. — Bruxolles, A. Dcwit, 1923, in-8°, 289 p. 

Cf. compto-rendu dans le présent fascicule. 

744 J. Ouvelier. Un voyage princier en Belgique au XVII e siècle. — 
Bull. oif. du Touring Club de Belgique, 1923. 

D’une plumo alerte, l’auteur nous retrace d’après une relation 
pour ainsi dire officielle, le voyage que Cosuio de Médicis, grand- 
duc de Toscane fit daus les Pays-Bas. (Bruxelles, Auvers, Spa), 
en 1667 et 1668. 

745 C. A. H. Franklin. The bearing of coat armour by ladies of ail 
Banks ichether maid, teife or iriilott, in England, Scotland and 
Ireland. —London, John Murray, 1928. in-8°, xvi-144p. L.0-12-0. 

746 B. Camm. Pilgrims paths in latin lands. — London, Macdonald 
<fc Evaus, 1923, in-8°, xm-278 p. L. 1-10 0. 

L'autour écrit moins en archéologue qu’en mystique : on lira 
cependant avec plaisir sa description du fameux contre de pèleri¬ 
nage Rocamadour. 

747 Stijn Streuvels. Land en ’leven in Vlaanderen — Amsterdam, 
L. J. Veen, cii Brugge, Sam. Ven. de Centrale Boekhaudel, 1928, 
359 blz. Geillustroerd met moer dan 300 platen. 

Vermeerderde herdruk van eeu opstel uit het boek “ Vlaaude- 
ren door do ceuwen hoen „, vcrschcnen te Amsterdam iu 1912. 
Onderhavig werk is in 4 hoofdstukken vordeeld. Achtoreenvolgens 
goeft de auteur ecn breed opgevnttc beschrijving van het uitzicht 
der vlaainsche streek : daarna beschouwt hij vorm, loveu on 
persooulijkheid der dorpeu iu Vlaanderen, schetst karakter eu 
betcckeuis der laudelijke wouiugeu eu haudelt over aard en zedeu, 
lijf eu ziel der laudeüjko bevolking. Ten laatste heeft hij het over 
ua-oorlcgsche toestaudeu op den buiteu. De sebildering der ver- 
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schillendodorpstypen is raak en kernachtig zooals alIcenStreuvels 
dat knn. — Ilot is eon wnar genoegen dit boek in hamlen te 
neineu : band, papier, druk, ailes is eenvoudig doch goed ver- 
zorgd ; de illustvaties mogeu effonaf pracbtig geheeten worden f n 
bun docuniontnir belaiig is zeergroot. Emmanuel Viérin bozorgde 
de bandtcokeniug. R A. P. 

748 P. Verhaegen. L'a (faire (les cinq revis garrotteurs ev 1804. — 
RG., CX, 1928, p. 886-410. 


749 Is. Teirlinok. Flora diabolica. Do plant in do dcmonolugie.— 
Antwerpen, de Sikkel, 1928. 

750 Dr. G. Kalff. Jr. De sage van (leu vliegevden hollavder. Nanr be- 
bandcling, oorsprong en zin onderzocht. Met platen en vignelteu 
van Oswald Wenckobach. — Zntplien, W J. Tbieiue & C ie , 1928, 
in-8°, xi-196 blz. 

751 J. Claerhout. Borallezondag. — B. 1923, blz. 201-208. 

To Drauoutro wonlt de ecrste zondag. van den Vasten, Bornllc- 
zondag genoemd. Op dion dag maakt inen er vuur. Volgens S. 
zou die benaming verwant zijn met het mnl. behoerde = feest- 
viering, on hot gebruik zelf, cen overblijfsel van het lentevuur 
der heideusebo Germanen.fVgl. in denzelven zin Kan.Lescouhier, 
Oesch. van het kerkel. eu godsdievstig levev in West-V/aand. — 
Bijvocgsol aan Canisiusblad, Fobr. 1923, blz. 61.) E. I. S. 

752 G. Hasse. Les épinglés en ofrande au passage des rivières en 
Belgique. —ARA. Bull., 1928, p. 158-155. 

Do ce qu’on trouva quantité d'épingles et de clous daus des 
passages d’eaux h Oostduinkerke, ü Wicheleu et à Tennonde, 
l’auteur conclut que ce sont des offrandes. 

C. OE8CHIEDENI8 DEB WETEN8CHAPPEN EN LETTEREN. — 
HISTOIRE DES SCIENCES ET DES LETTRES. 

753 C. Gilles de Péliohy. De Universiteit in de Middeleeutren. — 
DWB., XXIII, 1923, blz. î086-1045. 

Vluehtig uverzieht zonder eenig uieuwe gedaelite. 

754 L. van der Essen. Un document inédit sur la décadence de 
l'Université de Louvain, au commencement du XVIII e siècle. — 
CRH. Bull., LXXXVII, 1923, p. 191-222. 

Daus cette excellente contribution, l'auteur, après avoir tracé 
le tableau de la décadence de l'Université vers la fiu du 17 e siècle, 
nous donue le texte fort intéressant et suggestif d’une 
dononciatiou anonyme écrite en 1718 concernant les abus qui 
régnent à Louvain. M. L. v. d. E. croit avec raison que “ dans 
son ensemble la pièce nous paraît devoir mériter créance». 
L’auteur anonyme qui s intitule Zelosus academicus, semble bien 
au couraut de la vie interne et externe universitaire. Ce qui met 
surtout en valeur le document, c’est qu’il “jette une vive lumière 
sur lu vie estudiantine au début du XVIII* siècle»: quoique 
l'auteur, ait, comme c'est naturel, exagéré quelque peu la mau* 
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vaise couduite des étudiauts. Mais ce qui prouve ie bien foudé de 
sa dénonciation c'est qu’olle fut suivi de mesures prises par le 
conseil académique probablement h l'initiative du gouvernement. 

K. 1. S. 


755 A. Rtaode-Hamburg. Die Geschichte (1er /rissenschaftlicAeu In¬ 
st ntmenle rom Btginn (1er Renaissance bis zum Ausgavg des 
tH.Jahrhuiiderts . — Leipzig, Klinkliurdt und Hieimnnu, 1928. 

756 Prof. Dr. Hans W. Singer. Arzneibereitung und Ueilkunde in 
der Kunst . Met 60 illustraties. — Dresdeu, Gebe Verlag. 

857 M. Bataillon. Charles-Quint et Copernic. — B. Uisp., XXV. 1923, 
p. 256-258. 

858 Dr. J. Rombouts. Simon Stevin. — DWIi., XX111,192:1, blz. 159- 
168, 994-1011. 

Bobaiideit S. S. op taal- en letterkundig gebied. Naeen inlei- 
ding over de algcmeeue toestaud van taal eu weteuscbap in de 
16° eeuw legt sclirijver de boudiug vau S. S. tegeuover taalkuude 
en taalzuivei iug uiteeii. Voornamelijk vele nieuwe wis- en rneet- 
kundigo vakwoordou is meii aan deu brugseben geleerde ver- 
sebuldigd. K. I. S. 

759 H. Bosmans. La résolution (1rs équations du 3 e degre d'après 
Simon Sievin. — Matbosis, T. XXXV11, 1923, p. 246-254, 804-811 
et 342-347. 

L’auteur y expose la théorie d'après S. Stevin de l'équatiou du 
3° degré, théorie qui comprend un théorème et 3 problèmes. 

760 Paul Pelliot. Le véritable auteur des “ Elément a linguae Tarta- 
ricae ». Extrait du Toung-Pao, t. 21, u° 5. — Leiden, Brill, 1922, 
p. 367-886. 

Article très important pour l'histoire du P. Fordiuaud Verbiest, 
écrit par un savaut dout l'autorité est universellement reconnue. 

Au tome 4 de l'édition posthume du Recueil de Voyages curieux 
de Meichisédech Théveuot, qui parut eu 1696, figurent des 
Elemeyita linguae Tartaricae , où ils occupent 34 poges. C’est la 
première grammaire mandchoue dûe à un Européen. Elle a eu 
une fortune considérable, car elle a été adaptée en français par 
Aiuiot, puis par Abel Rémusat, entiu retraduito du français eu 
anglais par Wylie. 

Cette grammaire u'est pas signée dans le Recueil de Thévenot. 
et il traino partout qu elle est dûe au P. Gerbillou. C'est Bayer 
qui dans un mémoire imprimé eu 1736 l a dit le premier, mais il 
n’a foudé son aâirinatiou sur aucune preuve. L'assertion toute 
gratuite do Rayer a été pieusement recueillie par Langlès, et elle 
a fini par prendro de l'autorité en se répétant. 

M. Pelliot prouve, clair comme le jour, que c'est une erreur et 
que les Elementa sont dûs au P. Verbiest, mais il îu'est impossible 
de résumer ou uue page sou érudite argumentation. Je dirai donc 
seulement que les Elementa linguae Tartaricae furent apportés 
eu Europe par le P. Philippe Couplet do Maliues. Celui-ci s'était 
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embarqué à Macao, a la tin île 1681, en compagnie i’un chrétien 
chinois, Michel Chou-Fou-tsoiig, et les deux voyageurs débar¬ 
quèrent en Hollande, dans l’automne de 1682. Or, la célèbre 
mission française dout faisait partie Gerbilloii, ne quitta Brest 
qu’eu 1685, pour débarquer a King-Po le 28 juillet 1687, et arriver 
à Pékiu le 7 février 1688. Il est donc impossible que Couplet ait 
apporté de Chiue un manuscrit de Gorbillon. Mais ou a eu outre 
des témoignages positifs de Couplet et de Cheu-Fou-tsoug affir¬ 
mant que ce sont h eux qui communiquèrent les Eleinenta k 
Théveuot et que Verbiest eu est l'auteur. Voici, par exemple, uu 
extrait d’une lettre de Michel Cheu k Thomas Hyde, contemporain 
de Théveuot. 

• 

u Alphabetuiu et grammatica tartarica Tarisiis impressa sunt 
a I). Thévcnot, bibliothecario regio, qui oiunia hoc est mille 
exemplaria sibi excepit, ueque uuum obtiuuit L). Couplet, qui ea 
secum tulerat ex China, conscripta a Ferdinaudo Verbiest ». 

Thoveuot garda si jalousement ces exemplaires imprimés, qu’ils 
ne furent communiqués au public qu’insérés, comme nous l’avons 
dit, au tome 4 de l’édition posthume de sou Recueil . 

Ou deviue, d’après le peu que je viens d'en dire, 'que l’article 
do M. Paul Pelliot est uu évènement littéraire pour tous coux qui 
s’intéressent aux travaux de notre grand missionnaire. J'engage 
le lecteur k ne pas s’en tenir k mou résumé et à prendre connais¬ 
sance de l’article lui-même qui n’a d’ailleurs que 20 pages. 

H. BoBMAHS S. J. 

761 Prof. Dr. A. J. J. Vandevelde. De Send-brieven van Antoni van 
Leeuwenhoek. 6 e Bijdrage tôt de studie over de geschriflen van 
den Stickter der micrographie. — KVAV., 1928, blz. 850-400. 

Mededeoliug van 46 brieven door den uitstekenden geleerdo 
Antoui vau Leeuweuh<»ek in het Nedorlandsch geschreven, 
tusschen 8 Noveinber 1712 toi 20 November 1717 ; enkele zijn 
gerîcht tôt de Leuveusche hoogleerareu Cink, Narrez eu Rega. 
In 1718 werdeu deze wctenschappelijke berichten te Delft in eeu 
buudel veroenigd door Beman, onder den titel vau: u Send- 
brieveu, zoo aan de Hong Edele Heereu van de Koninklijke 
Societeit te Loudeu, als aan auderc Aansicuelyke an geleerde 
Lieden, Over verscheyde verborgentheden der Natuure ». De hier 
gepubliceerde afsohriften werdeu gemaakt naar het exemplaar 
dut heden op de Universiteitsbibliotheek te Leiden bewaard 
wordt. R. A. P. 

762 X. Giovanuis Ludovico Vives e la pedagogia dei gesuiti. — La 
civiltk catolica Iioma, —1928, t. 1, p. 522-582, t. II, p. 180-137. 


763 Dr. G.Kalff. Inlciding tôt de studie der literatuurgeschiedenis. 
— Ilaarlem, H. D. Tjeenk Wiiliuck en zoon, 1923. 

In 1914 bezorgde de Leidsche hooglceraar eeue eerste uitgave 
van dit werk dat voor Nederland waarlijk nieuw is in zijn soort. 
Thans verschijnt kort na zijn zoo betreurd overlijden een tweede 
druk. Het is een onmisbaar boek voor ieder die zich met een 
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eenigszins diepero studie van de litteratunr en haar geschiedenis 
bezig houdt. 

764 M. WUmotte. De l'origine du Roman en France. La tradition 
antique et les éléments chrétiens du Roman. — A RU. Mem., in-8", 
t. XV1I1, fasc. 6, n° 1808. — Bruxelles, M. Lninortiu, 1928, iu-8°, 
71 pp. 

766 M. A. P. O. Poelhekke en Prof. Dr. C. G. N. De Vooys. 
Platenatlas bij de Xederlandsche I.iteratuurgeschiedenis , 8 e druk. 
— Grouingen-Deu Hasg, J. B. Wolters, U. M., 1923. 

De atlas opent met de inouïe reprodoctie in kleurendrnk van 
eeu miniatuur uit hot Maerlant-handschrift op de Universiteits- 
Bibliotheek te Groniugeu. De .sanienstcllers gevcn niet alleen een 
rijk portretalhuoi van représentativepersoonlijkheden op letter- 
kundig gebied, maar levereu daarbij oen helnngrijkedocumentatio 
over tooueclvertooningeu eu tooueelinrichting vau af de 16 a ceuw 
tôt op ouze dageu. Bijzonder intéressant is île verzaincliug van 
auteurs-mauusoripteu, die een niet onaurdig deukbeeld kunuen 
geveu van de werkwijze van dichtors en schrijvers : daaronder 
ziju afbeeldiugeu van hnudschriften vnn Vondel en Gezelleen 
eeu specimeu van drukproefverbetoriug van Stijn Streuvels. 

U. A. P. 

768 K. de Flou. De oudste dietsche vertaling der gulden légende. 
— KVAV. 1923, blz. 182-189. 

Ous zeer goleerd bestuurslid de heer Karel de Flou vond in de 
boekerij der zusters van Sint Janshospitaal le Brugge liet ondst 
gekeude exemplair van den middelnederlaiidsidien prozatekst 
vau Jacob de Voragine's Aurea legenda. Uit liet hier outdekte 
haudschrift blijkt dai deze zooveel gelezene verzameling vau 
beiligeuleveus in 1858, ’t zij ruiiu zestig jaar ua schrijver's over- 
lijdeu, “ volmaect was te dietsche». De oorsproukelijke overzetting 
in de vlaamsche volkstaal besloeg twee boekdeelon, waarvan 
alleen het tweede is bevraard gebleven. De heer de Flou geeft 
eeu zoer volledige vorinelijke beschrijving vau den door hem 
outdekten codex, alsinede de reproductie van de watennerken in 
het papier. Als taalproeve schreef hij de bekeeriugsgeschiedeuis 
vau Taïsis over. R. A. P. 

767 Die Werke der Haderrgch. I. Tcil : Die Briefe, mit ausgewàhlten 
Gedichten. II. Teil : Die Visiouen. — Aus déni AltHâmischen 
übersetzt und mit ansführlicheu Erlüuterungen versehen von 
J.O. Pla8suiauu. — Hagen i. W. uud Darmstadt, Fnlkwaug-Verlag, 
1923. [Cfr. Dr. J. Vau Mierlo, pr.S.J. iu DWB., XXIII, 1923, 
n. 7, Juli.] 

768 Dr. J. Van Mierlo, jun. 8. J. Hadc/cych en Eckhart. — DWB.. 
XXIII, 1928, blz. 1138-1166. 

Autwoord op eeu artikel vau prnfessor A. C. Bouman : “Die 
literarische Stelluug der Dichterin Hadewych», verscheneu iu het 
tijdschrift Xeo-philologus, 8" l,, jg., 4 afl., blz. 270-279. 

769 Elizabeth Minooff-Marriage. Souterlieilehens. Een Xederlaudsch 
Psalmboek van 1540, met de oorspi onhelijKc volluliederen die bij de 
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melodieè'n behooren. — ’s Gravenhage, Martinus Nijhoff, 1Ü22, 
xxxiv-296 blz. 

Deze uitgave mng beschouwd worden als een aanvulling vnn 
het standaarilwerk van Fl. Van Duvse over het oude nederland- 
sche lied. Zij bevat niet min dan 162 liederen van aile slng: ver- 
lialende liederen, dageliedereu, niinutdiederen, drinkliederen, 
frauscho liedereu. Dit book is eeu waardevolle bijdrnge tôt de 
geschiedenis der lettcrkunde zoowel als tôt die der muziek. 

770 Fl. Van Dnyae. Wilhelmus van Nassoune. Tekst, vertalingon 
en mélodie. Derde uitgave, vermeerdord en ingeleid door Fr. 
Kosmaun. — ’s Gravenhage, Martin us Nyhoft', 1023, iu-4° # xn -f- 
48 blz. Met twee afbeeldingen. 

771 H. de Vries de Heekelingen. Correspondante de Bovaventura 
Vulcanius pendant son séjour à Cologne , Genève et Bàle (1578- 
1577). —La Haye. Nyhoff, 1023, xvi-662pp. 

Bonaventura Vulcanius heette in *t vlanmsch De Smit . Hij was 
geboren te Brugge, 1688, studeerde te Leuven de rechteu en de 
me.lecijnen, is een tijdlang hoogleeraar te Keulen, wordt in 
1577-78 sekretaris van Marnix van St. Aldegonde. — Belangrijke 
historische getuige voor de geschiedenis vau het humanisme eu 
mode van hot Calvinisme in de crisisjarcn 1573-1680. 

Uitinuntond uitgave. Kegisters. Bibliografie. 

E. I. S. 

772 J. A. Van Praag. La Comedia Espagnole aux Pays-Bas au XVIP 
et au X VHP siècle. — Amsterdam, H. J. Paris, 1028, in-8°, 202 p. 

Dans cette thèse très documentée, qui témoigne de labo¬ 
rieuses recherches bibliographiques, M. Van Praag expose avec 
précisiou la part d'influence du théâtre espagnol sur le théâtre 
néerlandais aux XVII® et XVIII e siècles. Il commence par con¬ 
sacrer quelques ligues à la scène nationale des Pays-Bas du Nord 
et du Sud et examine plus spécialement le répertoire du théâtre 
d'Amsterdam, où contrairement à ce que l'on s'imaginerait 
volontiers Vondel n'occupait guère la première place. Le corps 
do l'ouvrage est pris entièrement par la nomenclature détaillée 
des comédies espagnoles traduites directement en néerlaudais, 
ainsi que par l'éiiumératiou circonstuuciée des pièces qui ont 
passé par l’iutermédiaire du français. Chose digue de remarque, 
au XVII® siècle ciuq pièces seulement dans l’œuvre considérable 
de Calderou ont été traduites et elles le furent toutes par des 
Néerlaudais du Sud, a savoir : deux par Antonio Wouthers, deux 
par Claude de Grieck, et uue par Schouwenburgb. En terminant, 
l’auteur passe en revue les œuvres dramatiques néerlandaises 
dont ou peut seulement présumer que la source est espaguolo. 
M. Vau Praag n’a pas oublié de donner uue double liste des 
auteurs et des pièces, de même qu'une boune bibliographie. 

R. A. P. 

773 Justua de Harduyn. De tceerliicke liefden tôt Roosemond. — 
Ingeleid en feaugeteekeud door Dr. R. Foncke. — Autwerpen, de 
Sikkei, 1023. [Uitgave van de Seven Sinjoren.J . 
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774 Dr. O. D&mbre. Onderzoek nnnr het ontxtaan van J. De Httrduym' 
* Rooxemovdn. — LH., XV, 1923, blz. 116-128. 

De Hardtiyu was pastoor te Oudegem en Mospclaar bij Dondor- 
moudo. lu 1613, ’t zij zos jaar nu ziju priestcrwijding verschecu 
van hem te Autwerpen een verzenbundel met erotischeu itiliouii : 
u De weorliike liefdeu tôt Rooso-inond *, «loch zondor schrijvcrs 
imam. Do uitgave werd bezurgd door tocdoen van don Aalster- 
schen Cathariuist Caudron seuior, die er cou inleiding voor 
sclireef. In een zeer flink betoog traeht Dr. Dambro t« bewijzon : 

1/ dat die liofdegedichteu gosebreveu werden tusschen 16(X) 
en 1607 eu uaar aile waarscbijnlijkheid roods vôôr 1606: 

2' dat zij beautwuorden aauoehte bcleving en geeu iuodevonn 
ziju van platouische, gehugeerde gevoeleus ; 

8/ dat de langdurigo aarzeling van pastoor liarduyn, bij do 
uitgavo van “ Roosemoud », zeer begrijpolijk is. Àlleeu het her- 
haald naudringen zijuer vrieuden en vooral de aaumoedigendo 
goodkeuring vau Krycius Puteauus, den opvolger van J. Lipsius 
te Leuveu, die alleu bein opmerkzaam inaakteu op de buiten- 
gewoue vormschoonheid zijuer poëzie, moeten heiu ten slotto 
ovorhaald hobben oin ziju jeugdewcrk iu het licht le geveu, doch 
auouiem en buiteu zijuo verantwmndelijkheid. R. A. P. 

775 Dr. M. Sabbe. Fransch-Ylaandersche Rederijkerskunst uit de 
1K» eemv. — KVAV., 1923, blz. 129-217. 

Sedert 1916 is het Muséum Plantin-Moretus te Autwerpen 
verrijkt gowordeu met eeu haudschrift uit de 18 e couw, dat de 
copij bovat vau eon ruim dertigtal gedichteu van Frausch- 
Vlaandersche rederijkers van deuzelfden tijd. De opgesclirocfde 
vorzeu die iu deze verzameling voorkomen hebben met diebter- 
lijke schooukeid bezwaarlijk iets uit te staau : ook de inhoud is 
zoo oubeuullig als liet maar kan. Toch heeft Dr. Sabbo terocht 
gemeeud eeu aaudachtig onderzoek te tnogeu wijden nan een 
zestal gedichten, welko voor de geschiedeuis der letterkunde een 
wozeulijke documentaire waardc hebben en hij hoeft die dan ook 
in huu geheel overgedrukt eu bijgevoegd. 

Stukkeu haudelend over speel- eu voordrachtkuust levereu bij 
een betrourenswaardige schaarschte aan dergelijke bcscheiden 
altijd eeu buiteugewoou belang op. Weluu twee gedichten van 
deu Bellenaar J. J. Haey lateu ous om zoo te zeggen de Frausch- 
Vlaaudersche rederijkers uit de tweede helft der 18° eeuw iu actie 
zieu en hooreu. Welko gedwongeue, conventioneele en onberedo- 
neerde mauier vau spelen hccrschte toen op do plankeu ! Do 
houding der tooneelspelers bij het vertolken der menschelijke 
gevoeleus eu hartstochten is ailes behalve natuurlijk. Hun aau- 
stellerig uitgalmen van verzen gaat gcpaard met allerlei grillige 
gangen en standen. Zij komen op on gaan hecn op inaat : voor- 
aleer zij huu zegkunst beproeven zetten zij hun handen in do 
zijde ; bij het voordragen spreken zij hoogdravend als een 
duitsche predikant en zwaaien geweldig met handen en armen 
lijk eeu muziekleider ; bun stem kliukt zwaar-dieuueud, verdooft 
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het oor zonder het bart te raken en veel liefhebbers scheuren 
hun keel door ’t dauig schreeuweu. Op ’t eiude van elke toe- 
spraak trodeu zij eeu paar passeu acbteruit èu blijveu voor de 
rcst pal als houtblokkeu. 

Aile die emphatische plechtbewegiugeu werdeu door de ouwe- 
lijke redci'ijkerswet gewild. Baey daareutegeu begeert eeu 
terugkeer tut de werkelijkheid. Niet eukel oefent bij gezoude 
critiek op do tooueelbodnjvigbeid zij lier rederijkeude gildebroe- 
ders, maar tevcus trcedt bij op als boslist voorstaudcr vau een 
uiouwe eu uatuurlijker speelwijze, in aausluitiug met de stroo- 
miug vau zijn tijd. Waut eerst iu Englaud, van daar uit iu 
Fraukrijk eu daarua iu de Nederlaudeu, was de tooneelspeelkunst 
deu weg opgegaan vau bet réalisme. Het is merkwaardig dat 
uiettegeustaaude de oubeduidendbeid van bet letterkundig leveu 
iu Vlaauderen, Baey met dieu uieuweu speoltraut bekend blijkt. 

R. A. P. 

776 André De Ridder. La littérature flamande contemporaine, 1820- 
1923. — Auvers, L. Opdebeek et Paris, Ed. Champion, 1928. 

D. KUN8TGE8CH1EDENI8 EN OÜDHEIDKÜNDE. — HISTOIRE 

DE L’ART ET ARCHÉOLOGIE. 


777 F. Knapp. Die Kunstlerische Kultur des Abendlandes. Eiue Ge- 
schichte der Kuust uud der Küustlcrischeu Wcltauscbauungeji 
soit dem Uutergaug der Alteu Welt. Teil 1-11. — Bonn, K. Sckroe- 
der, 1923, iu-8°, 507 u. 437 p. 

778 E. H. Korevaar-Hesaeling Kunstgeschiedenis. — Rotterdam, 
W. L. eu J. Brussos uitgevorsmaatschappij. 1928, xv-686 blz. 

Dit lijvig boek, uiterlijk zeer verzorgd, blijkt iu veel op- 
zichteu vau zoer deugdelijkeu aard te zijn eu zal naar aile waar- 
scbijulijkbcid uiet gauw verbeterd wordcn. De ouderuomeude 
schrijfster pronktuietals dilettaute met eigeuwijsbeid, maar levert 
eeu uitmuuteud staudaardwerk vau vulgariseering iu deu besteu 
ziu, waaraan overigeus eeu persooulijk cachet uiet ontbreekt. 
Hot zeer uitgebreide ouderwerp der outwikkelingsgescbiedeuis 
vau arcbitectuur, plastiek eu schilderkuust wordt kort maar zake- 
lijk bebaudeld ; de auteur wist op waarlijk bebendige wijze zicb 
tôt het belnugrijk&te te bepaleu eu tevens bet verwijt vau opper- 
vlakkigbeid te vermijden. Zeer ruim opgeluisterd met 576 schcrpe 
afbeeldiugeu, waarvau eukele buiton tekst, bevat deze uitgave 
Vrijwel aile reproducties vau gewrochtcu van beteekouis en biedt 
tegelijk eeu rijke collectie goede foto's vau miuder gekcude 
docb hoogst typeeroude kuustwerkeu. Het boek sluit met eeu 
bekuopt literatuur-ovcrzicht, eeu lijst der gegoveu afbeeldiugen 
en ccu régi s ter vau eigeuuameu en vakterincn. R. A. P. 


779 Prof. K. O. Hartmann. De ontwikkeling der bov/rkunst. Eene 
inleiding in de hennis van geschiedenis, techniek en stijl. Deel 1 : 
De bou/rhunst in de oudheid en onder den Islam. — Amsterdam, 
Woreldbibliotbcok, 1928. Met 253 afbeeldiugeu. 
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Bohandelt ook de oud-cliristelijke bonwkanst in het West- 
Romeiusche Rijk eu bij de Germ&ueu en slait met de Byzantijn- 
sche eu Moba'medaanscbe. 

780 F.Hoeber. Die Kathedrale Notre-Dame in Tournai, ihre baukiinst- 
lerische Wirkung and ihre hunstgeschichtltcke Bedeutung. — Belg. 
Kuustdenkin. (Cfr. supra u°516). Bd. 1. g. 27-60 + ill. 

Notice sommaire. Examen des iufluences subies par le monu¬ 
ment. [Cfr. le compte-rendu par M. R. Maere, dans RHE., XIX, 
1928, p. 567.] 

781 Herm. van der Kloot Meyburg. De nieune kerk te Del fl. Mau- 
toleum van het Huis van Oranje. Met 18 afbeeldingen.— Amster¬ 
dam, W. C. eu J. Brusse, iu-8°, 22 blz. 

lu verbaud met do zoo belangrijke restauratie van de Nieuwe 
Kerk te Dolft door Ilerra. v. d. Kloot-Moyburg verscheeu van 
dieus haud een boekjo over do geacLiedeuis der kerk met de 
rcstauratieplanuen ou do beginseleu, bcknopt en duidelijk, waar- 
op, naar de tegeuwoordigo opvattiug de restauratie van oude 
îuouumouteu berust. Eeu aantal fruaie foto’s siereu dit boekje. 

782 Wijdienatkunst en kerkboutc. — B. XXIX, 1928, blz. 279-280. 

Haudelt over eeu voordracht van E. H. Mich. Eftglish, nopens 
liturgische vereischten in den kerkltouw, met aauteekeuingeu 
van E. H. L. De Wolf. 

783 H. Flesohe. Die stàdtebaaliche Entwicklung derstadt Brllgge. — 
Belg. Kunstdeukin. (cfr. supra u°516). Bd. I, s. 78-122 -[- ill. 

784 H. Vogta. Dns ftandrische Wohnhaus seit der Mitte des /7. Jahr- 
kunderts. — Bolg. Kunstdeukin. (cfr. supra n° 516). Bd. II, s. 281- 
318 +ill. 

A deux reproductions près, une pour Alost et une pour Cour- 
trui, les maisons reproduites sont toutes de Gaiid. R. M. 

785 Dr. W. S Unger. Oude huizen te Middelburg. Zeventig afbeel- 
dingeu met eeu beschrijving. Rotterdam, W. L. eu J. Brusse's 
uitgevorsmaatschappij, 1923, in-8°, 53 + xlviii blz. [Uitgegeven 
met steuu vau het miuisterie vau ouderwijs, kuusten eu weten- 
schappeu eu de voreouigiug tôt iustaudbouding vau oude gebou- 
weu te Middelburg.] 

Buitou het weelderig stadhuis eu het steminigo gebouwcucomplex 
vau de Abdij telt Middelburg eenigo fraaie burgershuizeu, ouder 
dewelke “ De guldeu Souue » in de Lauge Delft eu de «Steeurots» 
op do Dwarskaai alloszius de rneest gekende eu meest bewouderde 
mogeu geheeteu wordeu. Uit de tijdvakkeu vau gothiek en van 
reuaissauce ziju maar schaarscho alhoewel typeereude overblijf- 
sels bewaard gebleveu. Daarentegeu mag de Arnestad bogen op 
statige classische pilastergevels eu vrij talrijko iuterieurgewroch- 
teu iu Lodewijkstijleu. Ailes wat ook maar eeuige waarde hceft 
met betrekkiug tôt het burgerlijke huis werd uu met zot*g 
gephotographeerd eu iu ouderhavig kleiu pracht-album op uit- 
stekeud papier gedrukt eu bijeeugebracht. Stadsarchivaris Dr. 
Uuger schreef voor deze uitgavo eoue knappe iuleidiug, waarin 
bij een overzichtelijke schets geeft vau Middelburg's uijver 
verledou eu sterkeu uadruk lcgt op het uitgesju-okeu Vlaamsch 
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karakter wolko de onde arcbitectnnr aldaar vertoont. Tevens 
verincldt liij de geschiedeuis van ieder besproken buis en zoo 
mogelijk don imam van bouwlieer en bouwineester : meest aile 
deze bijzonderbeden wordeu aan archiefbronncn ontleeud. Het 
systématise!) geordend afbeeldingsmateriaal doet ook ieder 
interressaut ouderdeel van de burgerlijke woning ten voile tôt 
liju recht komen. R. A. P. 

786 Dr. W. S. Unger. Middelburg. Oude gebouiren en iroonhuizen. — 
Rotterdam, W. L. en J. Brusse, gr. in-8°, 2 blz., m. 84 afb. op 
81 plateu. 

Bevat de 70 afbeeldingeu die iu bet voorgaande boek zijn op- 
genoraeu, aangevuld met uog 14 afbeeldiugcn van openbare 
gebouwen. Aile afbeeldiugen zijn voorzien van ouderschriften in 
het Nedorlandsch, Frauscb, Eugelsch eu Duitsch, doch zonder 
deu bcschrijveudeu tekst. 

787 Mr. A. Looajes. Sprokkelingen in Nederland. Eersto reeks : 
Wereldlyke openbare gebouicen, afleveriug 7. — Amsterdam, 
Seheltema eu Holkema’s Boekbaudcl, 1028. Mot 106 afbeoldiugeu. 

Proeveu vau bouwkuust te Middelburg, Vecre, Ylissiugen, 
Goes, Zierikzoe, Sluis, Axel, Hulst, Bergen-op-Zoom, Breda, 
’s Hcrtogeubosch enz. 

788 K. Waoh. Flandrische und Brabantische Wasserschlôsser. —Belg. 
Kuustdeukin. Bd. 11, s. 68-90 -f- ill. 

789 H. Kühn. Die Kunst der Primitivcn. — München, Delpbin-Ver- 
lag, 1923, iu-4°, 246 p. Mit 215 Abb. 

Duar boveustaaude titel vau aard is om misverstand te ver- 
wekkeu uopens deu iuhoud vau het werk, wordt hij hier precies 
opgegeveu om vorgissiugou te voorkomeu. Scbrijver heeft het 
immers uiet over de Vau Eyck’s of Memliug, maar over... do 
Boscbjosmauueu, de Australiërs eu do poolvolkeu !! 

790 Fr. Winkler. Die nordfranzosiscke Malerei im 15 Jahrhundert 
und ihr Verhdltnis zur aUuiedetiàndischen Malerei. — Belg. 
Kuustdeukui. (cf. supra u° 516). Bd. 1, s. 247-268 -|- ill. 

L’auteur rattache au groupe du nord de la Frauce : Jacques 
Darot, le maître de Flémalle, le maître de la Fleur dos Histoires 
et Siuiou Marmiou. Tous couserveut uu style de miuinturistcs... 
Le Nord de la Franco les transmet à Vau der Woydeu, Bouts, etc. 
fR. Maoro, daus RHE. XIX, 1923, p. 569]. 

791 K. Voll. Die al tu ieilerltïn dis ch e Malerei von an Van Eyck bis 
Memling. Ein eutwicklungsgescbichtlicher Versuch 2. Aufl. — 
Leipzig, Insel-Verlag, 1928, in-4°, 281 p. + ill. 

Tweede veriueerdcrde uitgave vau dit guustig bekeude werk. 

792 S. Reinaoh. A copg from a lost Van Eyc\. — Burliugtou Maga- 
ziuo, XL1U, 1920, p. 15 -f- ill. 

798 Gerrit Philips. Nog eenige beschoutvingen over het Lam van Van 
Egck. — DWB., XXIII, 1923, bl. 879-900. 

794 Un important problème. Primitifs flamands et primitifs français. 
— Gaz. des Beaux-Arts. Paris, XL1X, 1923, p. 81-100 4- ill. 
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795 P. Clemen. Lancelot Blondeel und die AnfUnge der Renaissance 
in Brilgge. — Belg. Kunstdeukm. (cfr. supra n° 516). Bd. II, 
s. 1-40 + ill. 

Etude très docuraeutée. Détermine la part d'intervention des 
artistes qui collaborèrent avec Blondoel. L'auteur ne reconnaît 
que cinq peiutures comme des œuvres authentiques do Blondeel. 
La place qu'occupe l'artiste duus la Renaissance flamande est 
étudiée avec soin. [R. Maere dans RHE., XIX. 1923, p. 670.J 

796 Fr.Antal. Zneijldmische B il der der Wiener Ahademie. —Jahrb- 
dor preuss. Kuustsamlg, Berlin, XLIJ, 1928, s. 57-72 -{- 8 ill. 

797 Fierene-Gevaert. La peinture au musée ancien de Bruxelles, 
2® éd . rev. et augm. — Bruxelles, Van Oest, 1928, in-4°, 120 p. -+- 
178 pl. hors toxte. Pr. 40 fr. 

Nouvelle édition considérablement augmentée de cet ouvrage 
dont la première édition parut eu 1913, comporte la reproduction 
de 178 œuvres des diverses écoles, représentées au Musée de 
Bruxelles, parmi lesquelles, primitifs flamands, école flamande 
do la lin du XVI* s. et du XVII 0 s. L’ouvrage est précédé d’un 
guide critique et historique qui constitue en môme temps une 
étude de la peinture flamaude et wallonne depuis les origines 
jusqu’à la tiu du XVIII e siècle. [Extrait du Prospectus]. 

798 Karl Sohaefer. Geschichte der Kôlner Malerschule. — Lübeck, 
Boruh. Nohriug, 1923, iu-4», 86 S. mit 131 Taf. 

799 Dr. Otto Helmut Fôrater. Die Kblnische Malerei von Meister 
Wilhelm bis Stephan Lochner. — Kolu, Saaleck-Verlag, 1928, 
in-4°, 91 S. mit Abb., 1 farb. Taf. 

800 O. J. Hoogewerf. J an van Scorel. Peintre de la renaissance hol¬ 
landaise. — ’s Gravenhagc, Nijhoff, 1928, in-4°, xii eu 151 blz. 
Met 66 plnten. 

Dit boek breugt voor het cerst een uitsluiteud op documentai 
berustcudc studie vau het leveu eu de werkeu vau een der meest 
bekendo Hollandsche schilders der Renaissance (1620-1562). — 
Scorel werd naar Gent geroepen om de aaubiddiug vau het Lam 
der Van Eycken schoou te makeu. 

801 Arthur M. Hlnd. A catalogue of Rembrandt's etchings, chronolo- 
gically arranged and completely illustrated. —London, Methcuu 
and O, 1923. 

Deze catalogus is een berziene uitgave van een in 1912 ver- 
scheueu werk vau denzelfden schrijver; deze is siudsjaren vor- 
bouden aau de directie vau het preuteukabiuet vau bet British 
Muséum, waar eeu groote verzaraeliug vau Rembrandt's etsen 
voorhandeu is. 

802 R. van Marie. The development of the Italian schoo/s of painting. 
— ’s Gravenhage, Martinus Nijhoff, 1928, iu-8°, xv-5S2 blz. Met 
5 plateu in lichtdruk eu 321 illustraties. 

Dit boek is de tôt nog too belangrijkste pogiugom een uitvoe- 
rige genetische geschiedeuis van do ontwikkcling der vôôr- 
Giotteske Italiaausche scbilderkuust op te bouweu. liet zoo eveu 
verscheuen eerste deel van eeu werk, dat belooft een monumentaal 
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geheel te worden, gaat vau de 6* tôt bet elud deç 18* eeaw ; &an 
de 14 e zullen niet miu dan 4 deelea gewijd worden. 

803 Fierens-Gevaert. L'Art belge ancien et moderne (Exposition du 
Jeu de paume). — Gazette des Beaux-Art». Pari», 1923, p. 317-842, 

804 G. van Zype. L'Art belge du XIX e siècle aux expositions de Bru¬ 
xelles . 1922 et Paris, 4923. — Bruxelles, Van Oest. En «ouscr., 
in-4°. 

L’éditeur réunira dans ce volume les deux ouvrage» de l’auteur 
publiés récemment (cfr. notre bibl. 1916-1922, n° 1178 et ibid., 
1923, n° 6ôl). 


805 A. Goldsohmidt. Die belgische Monumentalplastik des 12. Jahr- 
hunderts. — Belg. KuusUlenkm. (cf. supra n° 516). Bd. I. S. 51-72 
-fill. 

Traite de la sculpture belge au XII e siècle, qui... tout entière 
aurait des caractères communs, relevant d’influences françaises 
et anglaises et transmis par elle h la sculpture du Bas-Hèin. 
[R. Maere dans RHE. XIX, 1923, p. 567J. 

806 Grete Ring. Beitrdgezu Plastik von Tournai im 45. Jahrkundert. 
— Belg. Kuustdenkra. (cf. supra n°616). Bd. I, S. 168-178-f ili. 

Etude sur les petits monuments votifs tournaisieus. L'auteur 
reconnait dans plusieurs de ces monuments l’influence do Van 
der Weyen... [R. Maere dans RHE. XIX. 1923, p. 669. 

807 E. Hensler. Die Grabdenkmaler von Jean Moue. — Belg. Kunst- 
denkm. (cf. supra n° 516). Bd. II, S. 91-113 -f iil. 

J. Mono, originaire do Metz et auteur du retable de Hal (1533), 
de S 1 ® Gudule (1586)... M. Hensler identifie Mone, à juste titre 
semble-t-il, avec un certain Jean Lartiste, mentionné dans les 
comptes d’Hoogstraeteu. C'est un personnage en vue que Lauce- 
lot Blondeel devra consulter durant son voyage à Gand, Malines 
et Bruxelles eu 1529. [R. Maere, dans RHE. XIX, 1923, p. 571 J. 

808 H. Kehrer. Weber Artus Qaellin den Jaugerai. —Belg. Kuust- 
denkm. (cf. supra n°516). Bd. II, S. 259-280-f ill. 

Représentant le plus attitré do la sculpture baroque flamande, 
durant sa période classique. Il retrouve dans certaines saintes du 
maitre et dans lo majestueux et tbéatral Dieu le Père du jubé de 
S* Sauveur à Bruges l’inspiration de statues antiques. [R. Maere 
dans RHE. XIX, 1923, p. 573J. 

809 E. Bierens de Haan. Het houtsnijicerk in Nedterland tijdens 
de Gothiek en de Renaissance, met ecn voorwoord van Dr. Jau 
Kalf. — ’s Graveubage, Martinus Nyhoff, 1921, iu-4°, vm-182 hlz. 
Met 210 af beeldingen op 155 plateu. 

810 M. D. Henkel. De houtsnedai van Mans ion's Ovide moralisé. 
Bruges, 1484. Met een toelicbtiug. — Amsterdam, P. N. van 
Kampen en Zoon, 1922, gr. 8°, vi-44 blz., met 48 afb. tusscheu 
tek»t eu op 18 platen. [Uitgegeven vanwege het koninklijk Oud- 
beidkundig geuootschap.] 

De Methamorphosen van Ovidius behoorden tôt de populairste 
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klassieke werken in de middeleenwen, en de Fransche Ovide 
moralisé van Louis de Bruges is een van de middeleeuwsche 
bewerkiugen van de “Herscheppingeu », vermengd metbespiege- 
liDgen en zedelesseD. Mausiou, de drukker van bet met hout- 
sneden versierde werk, heeft bet iu opdracht vau Louis de Bruges, 
met wien bij bevriend was, vervaardigd. Mansion is de eenige 
Nederlandsche drukker, van wien men woet, dat bij als « bouc- 
scriver », als maker van haudschrifteu dus, begonnen is eu die 
de oude en do nieuwe kunst van het boek beido verstond on 
toepaste. De houtsneden in zijn boek zijn w&arscbijulijk met do 
door de techniek noodig gemaakte wijzigingeu, gecopiëerd van 
de miuiatureu in bet handschrift, die in deze uitgaaf evenceus 
worden gereproduceerd. — Ouderhavig mooie werk over oude 
prentkunst werd degslijk toegelicht door M. D. Ueukel, don 
bibliothecaris en consorvator van bet Prentcukabinet te Amster¬ 
dam. 

811 G. B. Pazamek. Die Tapete. Beitritge zu ihrer Geschichte und 
àsthetischen Wertung. — Stuttgart, W. Hâdecke, 1922, in-8°, 
87 p. -fill. 

812 H. Sobmit, Die belgische Bildtrirherei von der Gotik bis zut* 
Barock. — Belg. Kunstdenkm (cfr. supra n°616). Bd. s. 118-182 
+ il!. 

Aperçu sur ce vaste sujet (tapisserie) fait d’uuo manière neuve 
et suggestive. 

813 B. Kurth. Gotische Bildteppiche arts Frankreich und F! an dent. 
— München-Ricbraund, Reusch. 1928, in-4, xvm-12 p.+87 grav. 
-f 68 tabl. (Sammelbânde zur Geschicbte der Kunst und dos 
Kuustgewerbes. Tl. VII). 

814 P.Ettinger. Flemish lapestries Jromthe state treasurg of Poland. 
— Burlington Magazine, XLII, 1928, p. 92-97 -f- 2 ill. 

815 R. Graul. Die Glasmalerei in St. Gudula in Britssel. — Belg. 
Kuustdoukin. (cfr. supra u° 516) Bd. II, s. 41-62 -|- ill. 

“ Donne plus que promet sou titre puisqu'on définitive elle 
passe eu revue la plupart des travaux belges du XVI e siècle, 
époque durant laquelle nos ateliers de peinture sur verre furent 
particulièrement florissants. (R. Maero dans RUE., XIX, 1928, 
p. 570.] 

816 W. Koehler. Die Deiikmiler der Karolingischen Kunst iu Belgien. 
— Belg. Kunstdenkm. (cfr. supra u° 516). Bd. I, s. 1-26 -|- 16 ill. 

Traite des manuscrits carolingiens eu Belgique, surtout de ceux 
originaires de l’abbaye do S 1 Arnaud ou de S* Bertiu, parmi les¬ 
quels surtout l’évangéliairo de S 1 Liévin, qui daterait du début 
du 14 e siècle, corrigé vers l’an 1000 mais reproduisant un manus¬ 
crit du VI e siècle, qui serait le plus ancieu évangéliaire latin 
illustré connu. [Cfr. le compte-rendu de M. R. Maere dans RliE., 
XIX, 1923. p. 566.] 

817 Beiaardkunst. Uandelingen van het eerste congres : Mechelen 192t. 
— Mechelen, L. Godeuue, 1923, iu-8°, 188 blz. Mot 3 platen. 
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Naar aanleiding yrq de vijf-en-dertigste verjaring van faet 
beiaardierschap vau moester Jef Denyn werd het eerste inter- 
uationaal cougres voor beiaardkunst gehouden. Benevens ruede- 
deeliugen vau zuiver techuiscbeu aard bevat het verslagboek ook 
degelijke historische opstellen. Dieneu vooral vermeld : eeu voor- 
draeht vau prof. P. Bergmaus, hoofdbibliothecaris van de Hooge- 
school te Gent, over deu Geutschen beiaardier Pierre-Joseph 
Le Blan (1711-1765): voorts twee lezingeu vau deu heer P. Ver- 
heydeu, over het klokkeuspel iu verlucbto handschriften eu over 
het beiaardrepertorium van Joaunes de Gruytters (Antwerpen, 
1746). 

Op de tweede plaat wordt een verluchte beginletter gerepro- 
duceerd, waar kouing David met een hanter in elke haud op vier 
klokjes slaat, naar het manuscript u r 8 der stadsboekerij te 
Brugge. Wellicht zal het hier uiet îuisplaatst zijn eeu paar nood- 
zakelijko terechtwijziugeu te doen op het door deu heer Verheyden 
daarop gegeven couiiueutaar : 

1) Het mauuscript, alhocwel getcekeud met het gebruikelijke 
zwarte kruismerk vau de bibliotbeek der Duiueu-abdij, heeft 
oorsproukelijk voorzeker tôt deze laatste uiet behoort, waut het 
kalender dat het psalterium voorafgaat vortoout geen eukele 
feestaanwijziug voor de cisterciëuzer-orde ; daureutegcu schijueu 
talrijke heiligeuuaiueu eorder op eeu specihek Gentschen oor- 
sproug te wijzeu. 

2) Wat de dateering aaugaat, het kaleuder althaus dagteekent 
bepaald uit de eerste helft der 18' ceuw, daar de uaam van deu 
iu 1228 gecauottiseerdeu Frauciscus van Assisiè door een latere 
haud werd bijgevoegd. Wat het eigeulijke psalterium aaugaat, 
schrift eu verluchtiug wijzeu ougetwijfeld op de 13® eeuw. 

R. A. P. 


818 J. Claerhout. De laatste strijker van Vlaanderen. — B., XXIX, 
1923, blz. 270-272. 

De strijker is een “ weverswerktuig, nut- eu oorbaar om oeu 
gcwoven stuk uit te wrijveu ». 

81U G. Hasae. Note sur des fers A chevaux de la plaine maritime . — 
ARA. Bull., 1923, p. 157-15Ü. 

Description de fers » chevaux très aneieus trouvés les uus k 
Termonde, les autres à Oedelem près de Bruges. 

E. KERKGE8CHIEDENI8. — HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 

820 J. W. Berkelbaoh van der Sprenkel. Oeschiedenis van het 
Bisdom Utrecht, 1281-1809. — Utrecht, P. den Boer, 1928. (Diss 
Univ. Utrecht). 

821 Ed. Michel. Abbayes et monastères de Belgique. Leur importance 
et leur rôle dans le développement du pays. — Bruxelles, Vau Oest, 
1928, iu-8°, 800 p. -f- 48 pl. hors texte. Pr. : 20 Fr. 

L’auteur montre sur quelles solides assises rurales et religieuses 
s’est effectué le développement des villes. Ce sont les grandes 
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abbayes qui, du VII e au XII e siècle, vont civiliser le pays, et 
contribuer à la création du milieu où pourront grandir Ypres, 
Bruges, Gand. On trouvera dans ce volume une centaine de 
notices sor des abbayes fondées dans les Pays-Bas avant la fin du 
XIII e s. Une bibliographie facilitera l’étude des abbayes belges 
pour lesquelles aucun travail d’ensemble n’avait été réalisé jus¬ 
qu'il ce jour. [Extrait du prospectus]. 

822 D. Ursmer Berlière. Les monastères doubles au XII e et XIII e 
siècles. — Bruxelles, Maurice Lamertin, 1928, in-8°, 82 p. [ARB. 
Mémoires, t. XVIII, fasc. 8.] 

Cfr. dans le présent fascicule, le compte-rendu de M. R. A. 
Parmentier. 

823 Fr. B. Kruitwagen O. F. M. Ein arbor seraphicae sanctitatis 
(Rosarium beati Francisci) van Xilmlerg 1484, Êen oubekend teerk 
van Xic. Glassberger ? — F., VI, 1923, blz. 159-194. Met plaat 
buiten tekst. 

Nauwkourige beschrijving en verklaring van eon prent met 
Sorafijnsche boom, welks bladeren de afbeeldingen geven van 
44 beiligon en zaligen der Franciscaner orde en waarvan het 
eeuig bekende exemplaar, alhier op ware grootto goreproduceerd, 
te Weoneu berust in de National-Bibliothek. R. A. P. 

824 F. Prima. Kluizen, kluizenaars en kluizenaressen in Brabant. — 
B. G., XV, 1923, blz. 616-624. 

E. H. Priais vond op het archief van het aartsbisdora Mechelen 
een algemeeuen regel voor personen die wenscheu in een kluis te 
leven ; het stuk dagteokent waarschijnlijk uit de 16 e eeuw. 
Terecht heeft hij dit hoogst leerrijk document, het eerst gekende 
vlaamsch vau dieu aard, in zijn geheel overgedrukt. 

In de middeleeuwen treft men ook in Vlaanderen kluizen aan. 
Te Brugge b. v., was er eon kluizenares bij Sint-Salvators kerk. 
zooals blijkt uit de op het Stadsarchief bewaarde stadsrekening 
over de jaron 1888-1889, blz. 105, 2 e kolom, n r 4 : “ Item gbegheven 
bi beveilne van borghmeesters in aelraoesenen der clusenesse van 
sinte Salvators, 28 s. 7 d. grooten „. R. A. P. 


825 D. Donatien De Bruyne. Un traité, inédit contre le mariage des 
prêtres. — RB., XXXV, 1928, p. 246-254. 

Il s'agit d’un plaidoyer anonyme en faveur do la continence 
des clercs, conçu comme réplique à un pamphlet défendant les 
prêtres mariés et dont l’auteur reste inconnu également. Dans un 
stylo allégorique et d’une plume aussi onctueuse que persuasive, 
l’écrivain du libellé soutient l’obligation de la loi du célibat en 
so réclamaut de l’autorité des Pères et de la tradition ; aussi 
accumule-t-il à dossein les textes patristiques, les décisions con¬ 
ciliaires et les décrets papaux. L’écrit qui se rapporte à nne 
controverse d’un point de discipline ecclésiastique, âprement 
discuté sous le pontificat de Grégoire VII, so rattache probable¬ 
ment h cette période. Dom Do Bruyne on procure une édition 
très soignée, d’après le manuscrit 280 de l’Université de Liège, 
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qui date du XII 0 siècle et provient de l’abbaye do S. Trond. 
Quaut au lieu de rcdactiou du traité, l’cditeur opiuo pour Liège. 

Parmi les nombreuses expressions vivautos et imagées qu’em¬ 
ploie le polémiste, il eu est une surtout qui mérite de roteuir 
l'attention ; désignant la liturgie qui accompagne l’action eucha¬ 
ristique, il la caractérise par cotte phrase : “ solempnein oratio- 
uem... proferre super sacrificium. « R. A. Paumkntibr. 


826 AaastaasVan don Wyngaert O. F. M. Een onuitgegeven kruis- 
■/cegoefeniug vit de XV* eeun. — BG.. XV, 1928, blz. 487-511. 

Uitgave vau een kruiswegoefening, naar een vijftieudeeuwsch 
gebeden- en getijdenboek, berustoud op de boekerij der Minder- 
broeders te Sint-Truideu. De uitgever meeut dat de door hem 
medegedeelde oefening ouder is dan soortgeLijke meditatie van 
Bethlcm. — De aangeroerde puuten van verwautscbap tusschen 
beide schriften mogen allcszius uiot doorslaaud genoeg gebeeten 
worden oui Bethlem’s meditatie van ouderhavig opstel afhanke- 
lijk te maken. R. A. ï. 

827 Edmund Biehop. Liturgica historien. Paper s on the litwgy and 
religions life of the Western Church. — Oxford, at the Clarendon 
Press, 1918, gr. 8°, p. xrv-506. 

828 Ridder Paul de Corawarem. De lilurgische boette» der kollegiale 
O. L. Vr.-kerk van Tongeren voôr het concilie van Trente. — Gent. 
drukkerij Erasmus, 1928, iu-8°, 291 blz. [KVA. Uitgave van het 
Salsmaus-fonds, n. 1.] 

829 F. Cabrol. Les écrits liturgiques £ Alcuin. RHE. XIX. 1928, 
p. 507-521. [Communication faite, le 12 avril 1923, au V e Congrès 
international d’histoire de Bruxelles.] 

Le savaut abbé de Farnborough, que d’érudites études anté¬ 
rieures indiquaient tout spécialement pour traiter ce sujet avec 
une compétence hors ligne, examine dans une dissertation très 
serrée l’état actuel des recherches concernant l’authenticité des 
ouvrages liturgiques ou sémi-liturgiquos d’Alcuiu. Sur ce terrain 
glissant des conjectures Dom Cabrol u’est certes pas parvenu h 
épuiser ni à trancher définitivement ces questions complexes de 
paternité littéraire ; néanmoins il a grandement contribué h 
l’éclaircissement de ces irritants problèmes, en les situant avec 
le plus de précision possible et eu montrant dans quel sens on 
devrait poursuivre leur solution adéquate. 1t. A. P. 

880 R. Delamare. Le “ deofficiis ecclesiasticis » de Jean (TAcranches, 

. archevêque de Rouen (1067-1079). Etude liturgique et publication 
du texte inédit du manuscrit H. 304 de la bibliothèque de la 
faculté de Montpellier. — Paris, Auguste Picard, 1928. in-8°, 
(introduction non paginée + cliii- 8S p.) 

Jean d’Avranches est un témoin précieux et autorisé pour la 
connaissance de l’évolution liturgique du 11 e siècle. A cette 
é, oque se dessinent avec netteté les caractéristiques de ce qu’on 
dénomma au 18" : l’office moderne. Dans la liturgie de ce temps 
on distingue certes encore le vieux fonds romain, tel qu’il fut 
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imposé par la réforme carolingienne, mais celui-ci parait déjà 
notablement augmenté par l'accession de nombreuses cérémonies 
symboliques et enrichi de formules adventices de dévotion. Ainsi 
on relève dans le traité de l’évèque d’Avranches les premières 
mais timides amorces de dramatisation liturgique. 

L’abbé Delamare a donné une réédition du Liber de ojlciis eccle- 
siasticis, d’après un manuscrit où l’ou trouve un texte primitif 
plus complet, encore que légèrement modifié. Force nous est 
d’avouer franchement que l’étndedont il fait précéder sa nouvelle 
éditiou est mal agencée et plutôt indigeste. En outre par une 
omission regrettable il n’a pas pris soin de communiquer ses 
conclusions. Heureusement que nous sommes amplement dédom¬ 
magés sous ce rapport par la magistrale introduction que Mgr. 
Pierre Batiifol a écrit pour cet ouvrage et où il fait ressortir dans 
un style sobre et clair tout l'intérêt que le traité offre à l’historien 
de la liturgie médiévale. R. A. P. 


881 O. Roydestvensky. Le culte de saint Michel et le moyen-âge 
latin. — Paris, Auguste Picard, 1928. 

Geschiedkundig overzicht van dien vroeger zoo verspreiden 
eeredienst, met waardevolle bibliographie. 

882 L. Van der Essen. Hucbald de Saint-Amand (c. 840-930) et sa 
place dans le mouvement hagiographique médiéval. (Suite et tin).— 
RHE.. XIX, 1928, p. 522-552. 


888 Vlamlnok. Da tnihi Belgas. — B., XXIX, 1928, blz. 265-269. 

Na te hebben vastgesteld dat dit woord uergens bij Franciscus 
Xaverius voorkomt, doet S. een oproep tôt l>eoefening der ge- 
schiedenis van de geloofszendelingen van onze gewesten in het 
Verre Oosten. Moge zijn oproep gevolgd worden ! 

884 R. W. Collins. Catholicism and the secondfrench Republic, 1848- 
1852. —New-York, Columbia University, 1928, in-8°, 860 p. 
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BIBLIOGRAPHIE DE L’HISTOIRE DE FLANDRE 


I. — Tafel der Afkortingen — Table des Sigles 

AAM. = Aunales d'Archéologie Médicale, Coudées par la Section 
médicale do la Société Royale d'Archéologie do Bruxelles. — 
Bruxelles, Lombacrts. 

AB. = Aualecta Bollundiuua cdiderunt H. Delehaye, P. Peeters et 
R. Léchât. — Bruxelles, Société des Bollaudistes. 

AEB. = Annules de la Société d'Emulatiou do Bruges. Revue trimes¬ 
trielle pour l'Etude de l'Histoire et des Antiquités de la Flandre. 
— Bruges. V* L. De Plaucke. 

AFBull. ou Mém. = Société Nationale des Autiquaires de Franco. 
Bulletin ou Mémoires. — Paris. C. Klincksieck. 

AFH. = Archivuin Franciscanum Historicum. Periodica publicatio 
triwestris cura pp. Collcgii D. Bouaventurae. — Quarracchi, 
prosso Tireuzo. 

AGAU. = Archief voor de Qeschiedeuis van het AartsbisdomUtrccht. 
— Utrecht. 

AHR. = The American Historical Review.Mauagiug-Editor : J. Frau- 
kliu Jameson. — New-York, Macmillan. 

AKG. = Archiv für Kultur Geschichte, hcrausgegelteu von W.Goetz 
und Steinhuuser. — Leipzig-Borliu, Teubuer. 

AMBull. ou Mém. = Société des Autiquaires de la Morinie. Bulletin 
historique, ou Mémoires. — Saint-Omer, Indépendant du Pas de 
Calais. 

ARABull. ou Auu. = Académie Royale d’Archéologie de Belgique. 
Bulletin ou Annales. — Anvers, E. Secello. 

ARBBull. Lett. ou Mém. Lett. = Académie Royale de Belgique. 
Bulletin de la classe des Lettres et des Sciences Morales et Poli¬ 
tiques, ou Mémoiros. — Bruxelles, Laïuertin, et Hayez. 

ARBBull. Arts ou Mém. Arts. = Ici. Bulletin de la Classe des Arts 
ou Mémoires. — Bruxelles, Lamertiu et Hayez. 

AUF. = Archiv für Urkuudeu Forschung, herausgegeben von Dr. 

' II. Breslau uod Dr. M. Taugl. — Berlin-Leipzig, W. de Gruyter. 
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AZGW. = Archief. Vroegere en latere mededeelingcn voornamelijk 
iu betrekkiug lot Zeelaud, uitgegeveu door het Zeeuwscb Genoot- • 
schap der Woteuschappeu. Middelburg, J. C. eu B. AltorfFer. 

B. = Biekorf. Dut is eeu leer- eu leesblad voor aile verstandige 
Vlamiugen. — Brugge, W*L. De Plnncke. 

BACTH. = Bulletiu Archéologique du Comité des Travaux Histori¬ 
ques et Scientifiques. — Paris, Iinpr. Nationale. 

BEC= Bibliothèque de l'Ecole des Chartres. Revue d'érudition 
consacrée spécialement ù l’étude du Moyeu-Age. — Paris, Picard. 

BG. = Bijdrageu tôt de Geschiedeuis, uitgegevon door P. J. Goet- 
sohalckx en Fl. Prims. — Autwerpen, Ploegstraat. 

BGBH = Bijdrageu voor de Geschiedeuis van het Bisdoui van Haar- 
loui, ouder redactie vau C. J. Gouuet, J. J. G roof, Dr. A. H. J. 
Heusen.., — Utrecht, Vau Rossuin. 

BN = Biographio Nationale, publiée par l’ARB. — Bruxelles, E. 
Bruylaut. 

BPHCl’H = Bulletin Philologique et Historiquo {jusqu'à 1718) du 
Comité des Travaux Historiques et Scientifiques. — Paris, Impr. 
Nationale. 

Br. = De Brabander. Maaudschrift gewijd aau Geschiedeuis, Oud- 
hoidkuude eu Folklore, ouder leidiug van Maurits Sacre. — 
Merchtem, De Brabauder. 

BVG = Bijdrageu voor Vaderlaudsche Geschiedeuis en Oudheid- 
kuude, verzameld eu uilgegeveu door P. J. Blok eu N. Japikse. 
— ’s Gravenhage, Nijhoff. 

CALOBull. = Bulletiu do la Commission royale des Anciennes Lois 
et Ordouuauces do Belgique. — Bruxelles, J. Goeiuare. 

CAPW. = Ccrele Archéologique du Pays do Waes. — S‘Nicolas, 
Combrez. 

CB. = Collationes Brugousos, Opus periodicum.... opéra RR. DD. 
Professorum Maj. Sem. Brugeus. edituiu. — Brugis F!., Somiua- 
riunr Episcopale. 

CFFBull. ou Auu. = Bulletiu ou Annales du Comité Flamand do 
France. — Lille, Desclée, de Brouwer et C le . 

CRIIBull. = Bulletiu de la Commission Royale d'Histoire. — Bru¬ 
xelles, Librairie Kiessliug. 

DWB. = Dietsche Warande on Belfort. Maaudschrift voor kenuis eu 
kuust. — Autwerpou, N. V. Het Vlaamsche Laud. 

Ec. = De Ecouomist. 

EUR. = Euglish Historical Review, edited by C. M. Ciock. — London, 
Lougmaus. 

F. = Le Flambeau. Revue belge des questions politiques et litté¬ 
raires. — Bruxelles, Lamortiu. 

Fr. = Franciseaua. Revue trimestrielle. — Isoghoin, Bureaux do la 
Revue. 

GBA. = Gazette des Boaux-Arts, Paris. 

GOGBull. of Hand. = Bulletijn of Handeliugou der Maatscbappij 
vau Geschiodenis en Oudheidkuude teGeut. Bulletiu ou Annales 
de la Société d’Histoire et d’Archéologie de Gaad. — Geut, W. 
Siffler. 
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H. = History. The quarterly Journal of the Historical Association. — 
Edit or : Miss E. J. Davis, London, Macmülam. 

11B. = Het Boek. Tweed e reeks van liet tijdschrift voor Boek- on 
Bibliotheekwezeu. — Deu Haag, M. Nijhoff. 

HB1. = Historische Blatter, herausgegebeu vom Haus-, Hof- um\ 
Staatsarcbiv in Wieu, geleitet von Otto H. Stowasser. — Wien, 
München, Leipzig, Rikola-Verlng. 

HGBI. = Hansische Qeschichts Blatter, herausgegebon vom Ve rein 
für Hausische Geschichte. — Lübeck, Selbstvorlag des Vereius. 

11GUBM. = Bijdragen eu Medcdeeliugeu van het Historisch Geuoot- 
schap te Utrocht. — Amsterdam, J. Müller. 

HMSO. = His Majesty’s Statiouery Office. London. 

HT. — Historisch Tijdschrift. Redactie Prof. Dr. H. Huybers. — 
Vught (Nd. Brabant), Bergniaus. 

HZ. = Historische Zeitschrift, herausgegeben vou Fr. Meiuecke uud 
Fr. Vigeuer,— Muuchen-Bcrlin. 

KVAV = Verslagen en Mededeelingen der Kouiuklijke Vlaamsche 
Academie voor Tuai- en Lotterkunde. — Gent, Erasmus. 

LB. = Leuveusche Bijdragen. Tijdschrift voor moderne philologie, 
gesticht door wijleu Ph. Colinet, onder reilactie van L.Goemans, 
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RN. =* Revue du Nord. Revue historique trimostrielle, publiéo sous 
les auspices de TUuiversité de Lille. — Lille, J. Tallaudier. 

RPhH. = Revue belge de Philologie et d'Histoire. Recueil trimestriel 
publié par la Société pour le progrès des études philologiques ot 
historiques. — Bruxelles, Ed. R. Saud. 

RQH. = Revue dos Questions Historiques. Publication trimestrielle 
foudée en 1866. Directeurs : J. Guiraud et R. Lambeliu. — Paris, 
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RSH. a= Revue de Synthèse Hisiorique. Directeur : Henri Berr. — 
Paris, Renaissance du Livre. 

RUB. = Revue de l’Uuiversité de Bruxelles. Bruxelles, Secrétariat 
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SBGBull. = Bulletin de la Société Royale Belge de Géographie, 
publié par les soins de M. Rahir. — Bruxelles, Secrétariat de la 
Société. 

SEPCBull. = Bulletin mensuel de la Société d’Etudes pour la Pro¬ 
vince de Cambrai. Fondée eu 18UÜ. — Lille, Secrétariat de la 
Société. 

SHAGBull. ou Ann. = Çfr. GOG. Bull. o/Haud. 

SPCK. = Society for Promotion of Christian Knowledge. London. 

SRAAnu. = Annales de la Société Royale d'Arohéologie de Belgi¬ 
que-Bruxelles, Vrouaut et C°. 

TCBBull. = Touring-Club de Belgique. Bulletin officiel, organe bi¬ 
mensuel. — Bruxelles, Siège de la Société. 

TG. = Tijdschrift voor Geschiedcnis, ouder redactie vau Dr. M. G. 
De Boer, Prof. Dr. H. Bolkestein, Dr. J. G. Van Dillen, Dr. H. A. 
Enuo Van Gelder, Dr. J. Severiju, en Dr. N. B. Ten Haeff. — 
Grouiugeu, P. Noordhoff. 

TNTL. = Tijdschrift voor Nederlandsche Taal- en Letterkunde, 
uitgegeven von wege de Maatschappij der Nederlaudscbe Letter¬ 
kunde te Leiden. — Leiden, E. J. Brill. 

TRG. «Tijdschrift voor Rechts Geschiedenis. onder redactie van 
A. S. de Blécourt, J. Vau Kan, J. Van Kuyk, E. M. Meyers. — 
Haarlem, H. D. Tjeenk Willink & Zoou. 

UF. = Union Faulcouuier. Société historique et archéologique do 
Dunkerque et de la Flandre maritime. Bulletin Dunkerque, 
Iinpr. du Nord Maritimo. 

VA. = Vlaalusche Arbeid. Algemeen tijdschrift voor Zuid-en Noord- 
Nederlaud. — Antwerpen, Mercurius. 

VG. = Vlaamsche Gids, Autwcrpou. 

VSWG. = Vierteljahrschrift für Sozial- und Wirtschafts Geschichtc, 
herausgegeben von S. Bauer, G. von Below, L. M. Hartmann, 

• uud K. Kaser. — Berlin-Leipzig, Kohlhammer. 

ZGSW. = Zeitschrift für die Gesamte StaatsWissenschaft, heraus- 
gegebon vou K. Bûcher. — Tübingen, Lnupp. 

Z8SRG. = Zeitschrift der Savigny Stiftung für Rochtsgeschichte. 
Germanistische Abteilung. — Weimar. 
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